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I Commencé en 170 8 , fini en i-jm. 

■ * 

' . , Par le Capitaine 

l^WOODES ROGERS: 

M-i ‘ vT j':*- 

T R-A D% 1 T DE l'A N GL O 'sv\ 

■■■ • ' ‘ ' V\ 

, TOME SECOND. P, ’'9\ , r, 

' ■ i\ / >' 

OùPon a joint quelques Pièces * 4 ,^ 

^ . fur la Rivie;:e des 

i' Amazones & 1 .t Guian^^».;^ 

I ' 

' A AMStERD'am^ 

Ghez h Veuve de Paui, MARRï^T-rT 
r ■ dans le Beurs-ûraat à la Rcnommcc. • 

M. Dcc. XV U. 
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‘ V O t A G B 

■ 'AlTtOlU' 

'O Ü; -viVÏ-Ô, N'D E > 

■' 1 ^ 

• ' Par le Capiraîne • 'r” ‘ 

Y O O D E s R O G E R s. 

'' ■ - ‘ '.I 

T O ME' SECOND. 

\ î 

^ ^ v' 

- I O U R N A L Mots de Sirptcrflbrp. 

^fipfion plus étendue des des 

Tenues cjue nous y primes , & du daa^ 
• gtrit*e nous coutumes. 


^ ^ Ce matin à fix 

heures le .Si. T rumifeo étoic 

a notre Sud - Eft , à i o Lieues 
de diftance , d’où nous compia- 
1 ®ôtrc dcpai t.il faifoit beau, 

4c Vent au Sud-Oueft quart au Sud. Nous vi. 
mcs quantitédeScrpens d’eau , & les Gens 
du Capuainccpo^cn repoulFcrcnt un nui aU 
4oic monter fur leur Bord. Us Efpdgnols pre- 
ccndcntque leur morfutccftincurable. 

Le 6. Les Capitaines Courtney , Cook & 
D<*»ï/i^rdinercnt aujoutd’hui avec moi. Le 
Second nous dit quefon VaiiTcau alloic mal à 
Tome, II, A 


170 ^, 
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*7cj. laVoilc , & que nous ne devions pas avoir 
rcviié de boed fi pvéî du rivage , puis que 
fans cela nous autions pû aifemcnr tiouvcr 
les GnUap agos. Tour le monde c(t de ccc 
avis, à la referve de mon Pilote qui , comp- 
te de voir d’autres lfl:s à too ouï lo* Lieues 
du Continent fous l’ Equinoxe. 11 arture qu’il 
y a touché lui même lots qu’il ctoit avec 
les Boucaniers i qu’il les a décrites dans une 
Relation de ce qu’il apclk fes Voïages , Se 
que les Ifles , où nous avons été font à 
rOueft des (îennes j mais il faut qu’Ü fa 
trompe , puis que nous les autions vues fans 
doute dans les dernières Courfes que nous 
y âvo ns faites. 

Le 8 . Nous femmes au delà du parage ou 
nioti Pilote piétcndoit trouver fes Ifles, fans 
que nous les aïons v ûcsjdc forte, que ce doi- 
vent être les mêmes que celles où nous cou- 
rons , dont l’endroit le plus proche elt à i (îj 
Licüës à l’Ouell du Continent. 

Le t O de Septembre. Nous fîmes le 8 une 
des ,& ce matin nous hillamcs 

notre pinallc en Mer , ou le Capitaine 
ver & Mr. GUndait fc mirent pour aller à 
terre. La Pinaflê de la Duthejfe retourna 
bientôt chargée de Tortues. 

Le n. Hier nous ancrâmes à jo braffes 
d’eau, à t Milles ou environ du rivage , un 
fond de roche, Enlaiflant rombcrirAncre i 
la corde qui tenoit la Bouée rompit tout 
d’on coup , a: ma Frégate dériva , ce qui 
nous fit craindre pour notre Cable ; mais 
apiès avoir dérivé un demi Mile , elle s’ar- 
rêta Si l’Ancre tint bon. Mes Chaloupes , 
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I quictoieut allées à la Pêche lors que j’eus 170^. 

c mouillé, rccoutr.crcBC le foir chargées d'ex- 
[ ccllcntcs Tortues: l’cnvoïai qyciques Hom- 
■j ^mes à terre , avec ma Gabarre , pour y relier 
. la nuit , Se courncrccs Amphibies fur le dos ; 
s mais nous trouvâmes cnfuite qu'elles ne s’y 
il rendoient que de jour. J’cmploïai ma Pi. 
c nalTe , avec le Lieutenant Foy , pour cher- 
j cher la fondeà lamainun meilleur Ancra. 

ge, & à dix heures j’eus mouillé de nouveau 
j àun Mille ou environ de terre , vis - à - vis 

; d'une Baye fablonneufc, & vers le milieu de 

5 THle. Dans cette fituation , le grand Ro- 

5 cher le plus éloigné étoit au Nord quart au 

Nord-Eft , à 6 Milles de nous ; 9 le petit , 
j qui re ffemble à une Voile , étoit à l’Oucft " 

5 quai t au Sud-Oueft , à 4 Milles ou environ. 

. le me trouTois ici fur un fond de fable à 
l’abri du Vent, qui , cutre ces lflcs,fouflc 
. prcfquc toujours du Sud- tllau Sud quart ai 
Sud- Ouelt. le me rendis .à terre avec quel. 

J ques Hommes pour chercher des Tortues le 
J long de cette Baye fablonncufe. L’ifle cft 
haute, pleine de rochers , ftetile & fans eau , 

J comme celles que nous avions déjà vû -, 
mais il y a quelque terre balTc de ce côte vers 
la Mer. 

J Le 11 Septembre. l’envo'iai ce matin à la 
J Duchejfe, qui étoit alTcz loin de nous, pour 
tayoir s’ils avoient fait bonne provifîon de 
! Tortues. Ma Chaloupe revint à dix heures 
I avec la nouvelle , qu’ils en avoienr déjà 1 5» 
de Mer ou de Terre , mais qu’elles n’étoicnr 
pas en géncralli grolTes que les nôtres : Te 
a’cnavüis pas encore pris une feule dcTct. 

A 1 
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4 ‘ Voyage I 

170^, rc , quoi que nous en culTions environ t^o 
de MeT i La Pêche du Marquis ne fut pas (î 
heureufe. 

Le I J. Averti >par les Gens de la Durhef~ 
fe , de l’endroit où ils avoicnt pris leurs Tor- 
tues de Terre , j’y envoïai quelques Hom- 
mes fur ma Pinalfcjqut revinicnt la nuit avec 
37. de CCS Animaux , ^ du Sel qu’ils avoicnc 
trouvé dans un Etang. D’un autre côté ma 
Gabarre en aport* iode Mer; de forte que 
j’en fuis bien pourvu. Quelques - unes des 
plusgrofl'cs de Terre pefent environ lOo l. > 1 

mais il y en a de Met qui en pefent plus de ■ 

400. Les œufs des premières , qui les pon- 
dent fur le lillac de mont Vaidcau , & donc 
mes Gens en trouvèrent quelques uns à ter- 
re , font à peu près de la groffeur d’un œuF 
d’Oië, blancs , tout à fait ronds & couverts - ' 
d’une coquille épaifle. On pc^ut dire que 
C’eft le plus laid Animal qu’il y ait au Mon- 
de ; fon Ecaille , qui ne reflcmblc pas mal à 
l’impcrialc d’un vient Fiacre, cft aulli noire 
qucdulaïet , de même que fa peau exte. 
rieure, qui cft toute ridée & fort rude } il a 
le cou long , auili bien que les jambes , de la 
grolFcut du poignet d’un Homme , les picz 
torrus gros comme le poing , & de la figure 
à peu prés de ceux de l’Elcfanc , avec cinq 
onglcsépais aux piez de devant , & quatreà 
ceux de derrière , la tête petite , Se le mu- 

' feau pointu , comme un Serpent , noir Se 

couvert de rides. Lors que ces Animaux 
{ontfurprisà la vûë de quelque objet, ils 
retirent le cou , la tete & les jambes daffi 
leur Ecaille. Deux de mes Hommes , avec 
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It Lieutenant StrMton , & le Trompette de lyo?» 
la prétendent en avoir vu quelques 

unes , qui avoient environ 4 piex de haut, & 
qui ne pouvoient pefer guère moins de 700 
1.: Ils ajoutent qu‘ils s'ctoicni mis deux fur 
le dos d’une de ces Créatures, qui avoic 
marché fon pas ordinaire , comme fi elle 
n’avoic rien poité. D’ailleurs , il ne s’en 
trouve aucune autre part dans ces Mers , à 
ce que nous difent les Efpagnols. Ce ma* 
tin on donna la caréné à mon VailTcau , 
dont les Vers avoient déjà parce le doubla- 
gc. 

Le \/^%eptembre.yi\çt apres midi j’cnvoïai 
ma Chaloupe à terre pour faire du bois > & 
mes gens raporterent le Timon & le Mât de . 
Beaupré d’une petite Barque. Nous crûmes 
d’abord que c’éioir uu refie du débris de cel- 
le ^ où Mr. Hattley fc perdit entre ces Ifles > 
mais quand on les eue bien examinez , on 
les trouva fi vieux , qu’il n'7 avoitpas de 
quoi fonder cette conjeéture. D’ailleurs , 
nous trouvâmes deux larres fut le rivage , & 
un endroit où l’on avoir allumé du fcuiinais 
on ne découvrit pas autre chofe qui pût nous 
donnet aucune cfpcrancc de revoir le pauvre 
Mr. Hattley. Ma PinafTc revint avec 1 5 ou 
18 Boilfcaux de Sel , & 18 Tortues de terre , 
dont la chair fait d’excellent bouillon, quoi 
qu’elle ne foit jamais tendre. Mes gens en 
louent fort le gpût , auffi bien que de celles 
de Mer ; pour»moi , je n’en pus goufler ni 
dcsHincs ni des autres. Après en avoir mis 
à bord autant que nous en pouvons garder, 
aous refolumesde pafiet au plufiôc à la Co« 

^ 3 ' 
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6 Voiage 

05, te du Mexique. Ce marin à huit heures la 
Duch^Jfe ô£ le Marquii mirent à la voile j 
mais plus proche du rivage qu’eux , & arrê- 
té par Iccalmc , il n’ycucpas moyen de les 
fuivrc.Mcs gens prirent ici quantité deiPoif- 
fon que nous fc^dimes -par le milieu > & que 
nous fa la mes. Vers le midi , je levai l’ ancre 
& me fis touér , de forte qu'avec le fccours 
de mes Chaloupes & de nos grandes rames, 
je m’éloignai de la terre. 

Le 15 Septembre. A la faveur d’une bon- 
ne Br ife , je me rendis auprès de ma com- 
pagnie > & je rcfolus de mettre à la cape juf- 
ques J minuit, la tête tournéeà l’Eft. Ce ma. 
tin je fis route à l’Oueft entre les iflcs. 

Le 16^. A quatre heures après midi j’en- 
voïal ma Gabarre aux Capitaines Ceok Sc 
Courtney , pour les prier de venir à mon 
Bord, où U fut refolu de porter à l’Eft , Se 
de nous débarrafTcr dé routes ces ides qu’il 
y avoir à l’OneÜ , puis qu’il ctoit dangereux 
de s’y trouver la nuit. Mais à fix neutes 
BOUS ne vimes de tous cotez que des Ro- 
chers àfieur d’eau . qui fe joignoicnc d’une 
Iflc à l’autre, &qui paroÜToient nous encla- 
vcf l’cfpacc des trois quarts du Compasjfans 
qu’il y eût aucune ouverture qu’au Sud Efl, 
d'où nous venions : de forte que nous refô- 
lumes d’y retourner à petites voiles , la fon- 
de à la main , de peur des Ecueils , & nous 
eûmes depuis 40 jufqu’à 6 q braffes d’eau- 
Cc triatin nous avions alfez gaguc au dclfus 
du Vent pour retourner. Nous ne pûmes 
point prendre hauteur ' , parce que le Soleil 
étoit à,notte ^wnithi mais l’air ell pius.froid 
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ici que dans aucune Latitude à 1 edegrez dci 709 . 
l’un & de l’autre côté de l’Equateur. 

.. Le ï7 Septembre^ Hier après - midi j’allai 
à bord du Marquis , entre les deux Ides &: à 
la vue du Rocher qui nous fcrvoit dertn- 
dczvous. Cependant la Duchejfe , qui n’a- 
TOU pas n bonne provifion de Tortuecque 
raoi , envoïa fa Chaloupe fur une autre Iflc, 
où ils en trouvèrent d’cxcellcmts & ( n gran- 

j ■ . ^ ® . 

de quantité. Ce que j en ai pour mon i qui- 
page fiifira , fi elles vivent , jufqu’à ce que 
nous füïons aux ttoii Marin. A fept lnuics 
nous nous rejoignîmes , & il fut conclu de 
mettre à la cape jufqu'âdcux heures de ma- 
rin ; alors nous Hme» petites voiles jufqa'à la 
pointe du ]Our< Arrivé à roppoficcdu Paf. 
fage , où nous avions cherché de l’eau douce 
ca dernier lien , je fis tirer un coup de Ca~ 
non , pour voir fi Mr. Hattley nous répon- 
droit par quelque Signal 1 mais nous ne vi> 
mes rien : de forte qu’il n'y a plus cfpcrancc ‘ 
de le retrouver. 

Le 18 & le 19 ieptembrt. Nous aperçû- 
mes quantité d’autres Jfles , dont une nous 
parut alfcz grande , & aprochcr de l’Equa- 
teur. Le 19 à midi , nous eûmes une adVz 
bonne obfcrvaiion. Latir. Sept, i.deg.i min. 

Je ne doute pas que les Tortues fc 
dent fur les B jyes fablonncufcs de ces I£l.*s 
durant toute l’année. Qt^ioi qu’il en foit , 
les Galtapagos font enfigtand nombre que 
nous en comptâmes en deux fois jufqu’ù 
cinquante ; mais il n’y en a pas une feule, 
où il paioidc y avoit de l'eau douce. Les 
KcUtions £y]>4|»a/es prétendent qu’il y en a 
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17O5. une oùil’on n’en tiouvc,& qu’elle cft fitucc 
fous un d:g. jo. min. de Lstic. Méridionale, 

- D’au amie côié , Mr. Ajerf / m’a die qu’utv 
Vaillcau de guerre Efpagnol , qui ctoifoit fut 
les Pirates , avoir couche à une Iflc , {îcuée 
fous un dcg.io.ou30, min. de Lacit. Meri- 
dionale;qu’ils l’apellcnc S. Maria de l' Aqu»-^ 

, que l’on y irouve quantité de bois, de 
l'eau douce , des Tortues de Mer & d- Ter», 
rc , du Poillon , un: bonne Rade <^e. Se 
qu’elle crt à I40 Lieues ou environ à l'Oucfl, 
de i’i'le Piat» . le croi qu’on peut y ajou- 
ter du moins 30. Lieues déplus, que c’eft 
la même où le Capitaine Davti Boucanier 
Anglois , prit des rafiaichilTcmcns. Du relie 
toutes les lumières qu’il nous donne, pour., 
la tcccouver , fo.^t qu’elle cil fituécà l’Oueft 
de ces Iflcs, cù il fut avec les autres Bouca- 
niers , & qui ne peuvent être, comme jc' 
l’ai déjà dir , que les CaUapages» Nous n.’a-’. 
vions pas befoin de la chercher ctfttc fccon-. 
foisj mais je ne dourc pas qu’on ne la.puilfo 
trouvera la faveur de cet jndicc. On voit 
pr iq jc ronce forte d’Oifeaux de Mer entre- 
cei lllcs,& quelques uns de tcric, fur tout de 
Vaucons & de T.onrtetclles , qui étoient fi 
familiets , que nous en attiapions fouvent 
coups de bâtün>. lè n’y vis pas d autres Ani- 
maux à quatre picz que des Guanos & des 
K Toitucs de terre , qu’on y trouve en abon- 
dance. \ l’égard de celles ci , il cil allez 
difficile de favoir de quelle manière elles y i 
font venues , puis qn’on n’en voit pas de laj 
même çfpccc fur le continent. Les Chiens 
marins fréquentent quelques unesjde ces lûcs;. 
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mais ils n’y font pas en fi grand nombre qu'à 1709, 
riHc de \utitn ^ernales , Sl leux fourrure 
n’cft pas meme fi bonne. Il y en eut un de 
la grolfcur d’un Ours qui m'attaqua pac 
trois fois, & qui auroit pû me tuer , fi je n’a- 
vois eu une demi Pique à la main, j’étois 
fur le rivage , lors qu’il fortit de l’eàu la 
gueule béante contre moi , avec autant de 
vitefic & de férocité que le Ghicn le plus cn- 
ra^c qui a rompu fa chaîne. Je lui enfonçai 
ma Piqué dans la poitrine ; & je le ble- 

fai les troif fois qu’il s’avança vers moi:ce 
qui l’obligea de fe rcurcr avec des cris horri- 
bles, dc^gronder enfuite & de mc| montrer les 
dcnrs,l) n’y avoir pas 1,4. heures qu’un hom- 
me.de mon équipage avoir failli à cire dévo- 
ré par un de ces Animaux. 

Le iz. Septemhre.W fc fit une grande voïc 
d’caufurlc Marquis n’avoir pas été 

Bien calfutré k Gorgone: Je m’y rendis 
avec mon Charpentier , qui aida crlui qu’il 
y avoità boucher le trou, par le moïen d'une 
plaque de plomb qu’il y cloua delî'us. Nous 
mimes, bien tôt après à la voile , le Vent an 
Sud quart au Sud- Efti nous eûmes une Ob- 
fcrvation ^ à dcg. j . min. de Larit. Septea 
trionalc. La chaleur augmcntoitde jour en 
jour à mcfutc que nous nons éloignons de 
là Ligpe. . 
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Jour» Aida Mois J Oftobrc. Ih volent 
le Continent du Mc xiquc. 'Le Capit, Do- 
ver fe met à bord de l» Ducheire. De- 
fertion de J Kegres. Le Marquis Ito 
parque fe trouvent en danger. Deferip- 
tion des Mines , des Tortues 

quiiy a. Des Courant qui portent asê 
Sud , df d'une NegreJJe qui ACOuehu À 
bord du V/iiffeau le Duc. 


Le i.d'Oflofcr#. Nous fimes hier le Con- 
tinent du Mexique , que nous avions au 
Nord Lfl y à 10 Lieues ou environ de di(lan. 
ce. J’cnvoïai ai ma Gabarre pour améner à 
mon Bord le Capitaine Cook , fon Lieute- 
nant , Mr. Pope, avec les Capftaines Courtney. 
& D4»ïpier. Le dernier nous dit qu'à bord 
du S, George , U avoir rencontré dans ce vol- 
finage , ii y a cinq ans , le Vaiffeau de Ma- 
Mille j qu’il n’avoit attaque de loin, qu’il n’a- 
voit pû l’aborder faute denaonde,& qu’ainfi, 
aptes une legere cfcarmouche' , il s’etoit vu 
réduit à lailTcr échaper cette proie. Quoi qu’il 
en foit , nous nous éloignâmes de la Côte , 
Oueft Nord- Oueft, pour n y pas donner trop- 
rôt rallarmc. 11 y eut de frequentes bouraf« 
ques de pluie , le Vent au Sud Sud-Eft. 

Le 1 . d'O^o^re. Durant prefque 14 heu- 
res ,nous eûmes dcsRaffalcs , enfuitc pra 
de Vent du Sud Sud £ft , accompagne d’une 
chaleur étoufantc. Mes gens recommen- 
cent à être malades } il y en eut deux en der- 
ni«r Iteü qui lombcrent en défaillance fur le 
tillacjmais qui en revinrent aptes qu'on 
leur eut ouv«ic la veioc. Nous lefolumca 
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avec la Duchejfe de mettre a U cape dcpmsi.y09. 
les huit heures du foir jufques à la pointe du 
jour. A midi le tems s'éclaircit , & nous 
vimes la terre au Nord-Eft /du moins à 8 
Lieues de diflancc , quoi qu’elle nous patûc 
beaucoup plus proche, à caufe de la hauteur. 

Il n'y avoir aucun doute que ce ne fût le Gap 
Corientei,püis qu‘on ncvoïoit point de terre 
à fon Nord , & nous jugeâmes, par nôticob- 
fcrvaiioo à midi , qu’il cft fous le lO de, lo 
min. de Latit. Septentrionale, Nous crûmes 
alors qu’il valoir mieux tourner au Nord- 
Oueff pout chercher les frets Maries , qui ne 
font pas éloignées de ce Gap, mais nous fora- 
mes incertains de leur {îtuation. 

Le 4. Hier â quatre heures apres midi 
Hous eûmes le Cap à l’Eft - Nord Lit , à 1 o 
Lieues ou environ. Nous continuâmes tou- 
te la nuit à faire petites voiles. Ce matin 
nous aperçûmes deux llles , par un beau tems 
clair , du moins â 14 Lieues de diliancc,rune 
étoit au Nord quart au Nord- Oucft,& l’autre 
au Nord quart au Nord - Eft. Nous primes 
hauteur à midi, Latit, 10. deg. 4j min. N 
' ‘Quoi que me» Gens fè gatanriflent du 
Scorbut, à forcé de manger des Tortues v 
avec tout cela je les trouxe foibles j d’où je 
Conclus que ce n’cft pas une >viâdc fort nour- 
rilîante , à moins qu’on n’y joigne une bon- 
ne quantité de pain oudefartne.. 11$ n’en ' 
ont aujourd’hui qu’une 1. & un quart entre 
cinq ; mais il fâudraqu’ilsenaicntdav.nnta- 

f c , lors qu'ils feront réduits à nos ptovi- 
ons fâlées. 

JLc 6 d’Q^ehr*. renvoïai cc matin lerLicu- 
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1709. tenant Fr^^, avec ma limace , à la plnsOrl— 
rientale de ces Ifics , pour voir s’il trouvç- 
roit une bonne Rade, & de quoi nous ra- 
fraîchir* Uc retour à neuf hemes , il m’a- 
pru qu’il y avoir un fond de roche à demi-. 
Mille ou enviicm de terre , un mauvais An- 
crage & quantité de Eois fur l’iflc ; mais, 
qu’il u’y avoir point d’endroit commode à 
débarquer, ni d’eau douce. Trifte nouvelle 
pour des Gens qui n'en étoient pas trop bien , 
pourvus. Qi'oi qu’il en foit , nous fîmes 
route vers rifle du milieu, où lcC.:pi aine 
Dampier avoir trouvé de, l'eau , 1 ü:s qu’il 
étoit avec le Capitaine D’ailleurs, il 

faifoitfipeu de vent , que j’y cnvo'iai ma. 
Chaloupe pourexaminet le terrain avant que 
de palFcr outre avec ma Fr-gatc. 

Le 7. Les Gens de la Duchefte & les miens, 
forent à terre en divers endroits , au Sud Eft. 
de l’Jsie,oàils ne trouvèrent que de l’eau, 
amcrc. Mon VailTcau eut bien tôt mouillé, 
prés de la Duché fse à onze btafles d’eau, ua, 
fond de fable, à un Mille ÿc demi du riva-, 
gc, . 

Le 8. d'oBtbre. Nos Geas ne virent aucun' 
ligne à terre , qui marquât qu’on y eût dé-,, 
barque depuis peu j mais ils y trouvèrent lê, 
cr.ine d’an Homme, qui pourroi.j bien erre,, 
à ce que Iç Capitaine Du'mpler nous dit ce- 
lui d’onde ces deux Indiens , que le Capi- 
taine Suvan y laifl’a,il y a environ x j.ans'.Cc 
boucanier , pour épargner fes Vivres , qui 
CO mmcncoient. à lui manquer , après avoir- 
tiré de CCS Malheureux tous les fcrviccs qu’il 
en pouvoir atcndrcj les abando^najur cette 
1 siedéfcnc. Nous eûmes un jÉaoal toute 
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lâ nuit , & un grand feu fur l’ifls , afin t]uc 17^'?* 
file M*r<]f 4 is & la Barque , qui s’écoient fé- 
parez de’ nous , les voïoicnt ,ils pulTcncY-c- 
nir à l’Ancrage. Inquiet de cejqu'ils ne ve- 
noient pas à la pointe du jour, je me rendis 
à bord de la jyuchfjfe Spour leur ofrir d’aller 
moi-même à leur quête} mais ils ne crurent 
pas qu’il fik néceiîairc de me donner cctcc> 
peine , dans rcfpcrance qu’ils rcvicndroienc 
bientôt. Au refte , la provifion de Bœufs 
de Cochons & de Plantains, que nous avions 
faits à TeeamtSi nous avoir duré jufq^^^s 
G/tlUpagos : Nous vccumes-enfuitc de Tor- 
tues , qui ont fervi à épargner nos Vivres de 
V^urope , & que nous n’avons achevées que- 
depuis deux jours Le pain ou la farine efiy 
la première chofe qui nous manquera. Nous 
eûmes un petit Vent du Nord , & beaucoup- 
de Calmes . 

Le 9. Hier j’cnvoïai le ’jLieute- 

nant Olendall pour examiner l’autre côté de 
rifle,& il me rapoita qu’il croit meilleur, 
que celui ci } qa’il y avoir des Rayes -fablon, 
ireufcs , & qu’il croïoit y avoir remarqué 
des traces de Tortues furie fable. Vy ren- 
voïai donc mes gens avec laChaloupe, pour. 
vo.ir s’ils en rrouvero’ient , & ce matin ils en 
revinrena: chargez de très bonnes , après c» 
avoir tourné fur le dos une autre Chalou-. 
péc.r D’ailleurs ils découvrirent d’allcz 
bonne eau fur le Nord- Elt de l’ifle j-cc qui 
nous fit bien du plaifitj puisque celle que 
nous avions de ce côté avoir fervi de PurgSr 
aux_Gcn5 de la Vuchsjfe q*i en. burent, 
î^cyoïaur poiat encore paroitre 1 a Barque; 
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170^ nilc Marquis , la envoya fi PlDafTê - 

à leur qucic. Il’ fait une gtande chaleur , a. 
vec un petit ait de Vent du Nord , qui apio* 
chc du Calme. 

Le 10. Le Lieutenant revient avec 

la Pinail'e de la Duchejfty fans avoir pu prou, 
yer les VailTeauz qui nous tnanquoient ; de 
forte que le Capitaine de la Duchejfe deman- 
da qu’il fut permis d’aller à leur quête à bord 
de fa Fregate pendant que mes gens fcroienc 
occupez à réparer les agrez de la mienne , à 
couper du bois , & à faite ptovifion de T or- 
tues. Nous trouvâmes une Source d’excel- 
lente eaufur l’autre côté de rifle j’en, 
voyai ma Pinaffe à la plus Occidentale, pour 
voir fi nos deux Batimens fetoient à l’ancre. 

Sur ce que le Capitaine Dox/vr fouhait» 
d’aller fetvir à bord dc\i Duehejfi > ie priai 
nos Officiers d'en prendre le Mémoire fui- 
vant, que jefignai avec cinq autres. 

,, Nous foufignez , Membres duConfeil 
,, à prefent fur le VaifTcau lcD»c, certi- 
,, fions que le Capitaine a fait des 

», iiiflances pour aller à bord de \a. Vucbejfe, 

„ & qu’il s’y efl déterminé de foo propre 
,, mouvement. 

Voici l’Accord que nous fîmes en même 
tems avec la 7>uehejf0. , En cas) qi|c nous , 

„ qui fommes abord du VaifTcau le Dur , 
,, ne voyons pas revenir Duc hejfe i\i ho\it 

„ de dix jours , alors nous mettrons à la- 
„ voile , 5c nour rirons attendre fous le %o 

dcg. de Latit. Scptcntionalc , àla vûc 
,4 de la tcticf mais fi elle ne s'y irouTe pas^,., 
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,, nous prcndioiis le large pour revenir en- 1705, 
,, fuite en vue de la Côte , fans en aprochcr 
,, de plus de 6 lïeuës, afin de n’cfte pas de- 
,, couverts. D’ailleurs nous devons rem- " 

,, plie toutes nos barriques d'eau , & nous 
,, charger d’une bonne quantité de Tortues, 

,, pour lui en fournir , avoir toujours une 
,, Sentinelle fur [a Hune,Se lailTc^ un Signal 
JJ au Sud de cette lllc. 

Le II. d'OÜohre Le Capitaine fc 

mit donc à bord de la DHchejJ'e.j avec toutes 
fes hardes, le foir elle partit, auprès que 
nous lui eûmes donne plus de cent grolfci 
Tortues, dans Tcfpcrancc que nous ne fe- 
rons pas obligea de la fuivre,& que le Cou- 
rant ,qui porte contre le Vent, changera 
bientôt & facilitera fon retour. ]’ay fait cou- 
dre eofemble fix Verges de baye rouge & 
blanche , ^our l’étendre fur Tlfle, & leur 
indiquer unc6outeille,qui doit enfermer une 
Lettre écrite de ma main , en cas que nous 
quittons cet endroit pendant leur abfencc 
Le IL i'Oüobre. La nuit dernietema Pi- 
• na(Te revint de l’iûe la plusOccidentale.fans 
) avoir vu aucun ligne de nos deux Bâti mens. 

I Quelques uns de mes Gens ont ouy dire à 

bord de la Duchtffe , que la Barque n’avoic 
t pas d'eau pour deux jours , lorsqu'elle s’en 
) fépara *, ce qui me fait craindre qu’elle ne 
I (oit allée en chercher fut le Continent, qu'on 

ne Ty recicnne , & qu'ainü nous ne foyoas 
il découvers. 

,c Hier j'envo’iai ma Chaloupe à terre avec 

ât des Nègres pour y couper du bois; & la nuit 
ih paiTée elle en ramena trois de dix qu’il y e& 
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avoir , c’cft à dire que fept d’entre eux a- 
voient dcfcrtc.'î'cxpediai d’abord pluficursde 
mes gens armez autour de l’iflc, pour cacher 
de les furprendic lors qu’is viendront chcr> 
cher des Vivres du côté du rivage. Ces Nè- 
gres avoient de Tancipathic pour hiichelKe»- 
d»ll, le n\^icAc\^Jatn»ique , Se ils l’au- 
roient même tué , fi l’un des trois qui revin, 
rêne ne l’eût averti de bonnéheure de leur def- 
fein. L’un de ces Fugitifs favoit bien écri- 
re ; de forte jque je priai mes Otages de fai, 
rc trois Capics d’un Ecrit en E//*^no/,pouc 
les encourager au retour > «vec promcfTc 
qu’ils obtiendroient tout ce qu’ils pouvoienc 
demander raifonnablemcnt; & que ce Nègre 
en particulicrt auroit fa liberté, le fis clouer 
ce Papier à des Arbres tout auprès du 
RuifTcau > ou ils ne manqueront pas fans 
doute de venir boire. 7e voudrois les cm. 
pêcher par làde nous découvrir; du moms 
il efià craindre qu’ils ne falTent des Radeaux 
avec leurs Haches , &qu’ils ne. fe rendent 
fur le Continent. Si cette vole ne réüfiir pas 
il n‘y a nulje efperan-ce de les trouver dans 
l’Ifle , puis qu’elle, cft couverte de Forets 
impénétrables & de Euifions remplis de pi- 
quans. nos Cordiers prépatent du fil de 
carrer pour le Marqui & la Duchejfe , qui fe 
plaignent de n’en avoit pas roue ce qu’il 
leur çn falut. Mes Gens ont goûte d’une 
nouvelle fousce d’excellcnxe eau fut rautcc" 
côté de r/nc. 

Le 13 d'OSiobre. Hier après-midi nousvi, 
mes patoitre la Duchejfe , qui touoic la Ba^. 
que , 3c..nous'apct^umcs enfuite le M/irfuJu.. 
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;'cus un Fanal toute la mût , afin qu’ils nous lyo?» 
pûllcnt mieux trouTcr. Le matin ils avoient 
deja mouille entre les deux Iflcs. 7 c levai 
l’ancre jt leur vùd ,& j’arborai nôtre Pavil- 
lon, pour les engager à nous fuivre de l’au- 
tte côté de l’iûc , où cft l'Aiguade 5 ce qui- 
fut exécuté. Le Vent foufle toujours du 
Nord le Courant y cft oppofé. 

' Le 14." Hier après - midi je donnai fonds 
au Nord - Eft de l’iftc , à 16 braffes d’eau, le 
me rendis auflïtôt avec maPinalTeà botd de 
la Duchèff^ y quiétoit .encore fous voiles , à 
X. Licu'ês de nous, & qui ramenait !a Barque 
à- la touë. Sur les qviatrc heures , elles fé 
mirent àFancre , avec (le Marquis. le Icuç 
apris’^quefept de mes Nègres avoicot defer-. 
té , & que cela nous avoir empêché de faire 
une bonne ptovifix)n de bois , en leur abfcn-. 
ce. Quoi cju'il en foir , nous rcfolumcs dé 
gardera bord de nos Vaifteaux tous ceux" 
qui BOUS reftoient , & d’avoir l’ccil fur 
eux , afin de prévenir leur defertion dans la 
fuite. ’ 

Mr. I>«fk , Maître delà Barque, me dir 
qu’il n’avoit plus d’eau le jour même qu il 
nous perdit de vue > que deux de fes Mate, 
lots s’étoient hâfardcz fur un très petit Ca- 
not pour en avertir le Marquis i r[\y’ï\ faifoit 
un icms aflez calme , qu’ils avorcnt trouvé, 
par bonheur ce Vailfcan , que le Capitaine 
Cook avoir rcfité de bord ,& pris la Batquc- 
dla touë. Ssins cela, Mr. DmoIc autoit ctr 
obj igé d’aller faire aiguade fur le Goiitincnr, 
oà-il n’auroîtpu qu’allatmcï ics Ennemis, 

Si tifquct 'de perdre la Barque avec foir 
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170 5* monde. ïls n’étolcnt pas à plus de S..Lieui^ 
de riÜe ; mais les brouillards & le peu de 
Vent qu'il y avoir , joints au. Courant qui 
s’oppofoir à leur route , les cmpâcherenc de 
nous Cuivre & même de nous voir. 

Le 1 J. d’ OSiohre. Nous ne pûmes arriver 
à r Aiguade , au Noid-OueCl de riCle , que 
hier au foir à Cept heures , & nous y mouil . 
lames à 7 brades d’eau, un fond de Cable ner, 
à demi Mille ou environ du rivage. Nous a- 
avions ici la Pointe la plus Occidentale à 
rOueft quart au Nord Oueft , à 3 Milles de 
didancc , & la plus Orientaleà l’BÛ quart au 
Sud E(f ,36 Milles de nous. Le corps^dc 
ride la plus Occidentale étoic,au]Nord.- 
Oued, à 4 Lieues de didance. Nous com* 
mençames ce matin à remplit nos Barri« 
ques d’eau. S’il ne faiCoic un très - beau tciss 
& peu de Vent , cette Rade ne Ceioic pas 
trop bonne. 

Le A'oBobre Le Capitaine Cêurtney 
me fît avenir que le Marquis , dont nous a- 
— rions de nouveau perdu la vue , étoit bien 
amarré au Sud - Eli de l’ICle , mais qu’il ne 
pouvoir pas facilement Ce rendre ici : de foc^ 
te que nous convînmes de l’y lailTer & de 
lui envoïer Caproviûon d’eau fut oos.Cha* 
loupes» 

Le 1 S. Hier au foir le Lieutenant Try al- 
la vifiter l’iCle Cous le Vent à bord de la Pl- 
naffe, & revenu ce matin il me dit que la 
Rade n’y étoit pas fort bonne U qu’il n’y a- 
voit point trouvé d’eau. 

Le 19, Nous primes du PoifTon arec nô- 
tre Seine. On dccourrii ce matin quelques 


:cd by Coo^'^Tl' 



\ 

autour du A£)nde, i 

s <îc nos Matchandifcs endommagées : 1709 
mais il y a grande apparence que cela s’étoit 
fait avant que nous Icscuflionsà bord. (]hioi 
qu’il en foie , il falut les dtfcmbalct , fcchcr 
& vendre à l’Equlpuge ce qu'il y avoit de 
plus garé. La chaleur c(l cxccifive , & il n’y 
a qu’un petit air de Vent du Nord. 

Le 13. le fis embarquer ce matin nos Tor- 
tues , avec le refte de nôtre provifion d’eau 
& de bois y dans le deflein d’aller ietter l’an- 
cre ce foir au iud Eft de l’ifle , d’y joindre 
le Marquis , & de convenir d’une ftatiôn 
pour ctoifer fur le V aiflea u de lAunilie. Mes 
Gens tuèrent un Serpent à terre d’un coup 
de Fufil , & le portèrent à bord de ma Fré- 
gate , où je le vis mefurcr i il avoit ly pou- 
ces de circonférence , &iopiex de long ; ^ 

il étoit couleur de npifette & marqueté, de 
ceux que tes -£y^4^»e/r apellcnt ici des Léo- 
pards ; Il y en a quelques uns 'qui font beau» 
coup plus gros. 

Le 14 oaobr*. Tous les Officiers fe ren- 
dirent à bord de la Disc , où ils fignc- 
rentun Double de toutes les Refolutions 
qui ont été prifes par le Confcil depuis que 
nous fommes dans ces Mers, l’avois en 
ma garde la plupart de celles qui s’étoienc 
écrites fur mon VailTeau , & le Capitaine 
Courtney avoit celles qui s’étoient écrites à 
bord du ficn j mais on crut qu’il étoit à pro- 
pos que nous euffions l’un & l’autre des Co- 
pies de tous CCS Aûcs fignés de même. Pen- 
dant que nous étions ici tous cnfcmblc,nous 
eonvinmes d'une Croifierc pour y attcndie 
IcVaidcau de Manille, l’avois ptopofé e» 
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709 dernier lieu de nous réparer, & de nous join- 
dre enfuice au Cap Cerientes , ou à tout au- 
tre Rendez vous ; que je croifetois à la hau- | 
teur du meme endroit où IcCapitaine Dam* 

, fier avoic autre fois rencontre ce Vaifleau,fic 
que la Duchejft l'iroit attendreiavec le M«r- 
quis , au Cap St. Luc^s > ou que nous chao-- 
gelions de Porte; puis^ que de cette manière 
Dou$ aurions une double chance pour la Pri- 
(c , & de plus les iDoïens d’avoir des Tivres, 
qui commencent à nous manquer. Il me 
femblc qu’il auroit mieux valu prendre ce j 
parti , que de croifer cous à la même hau- 
teur ; mais fur ce que les Orticiers de la Du»- 
thejfe &c à\iM.arq.uis n’incliooient pointa une 
réparation, & que le Cap Sc« Lttess fut nom- 
mé , à la pluralité des voix, pour Croirtere, 
j’cndrcirai l’Afte fuivanc , qui fut figné le : 
même jour aux trciiMaries.pit tous lesMcm- ! 
bres du Confeü. 

,, Nous fûufignez , Membres du Con- 
,,fcil établi pour régir les affaires des* Vaif. 

,, féaux le JDuc , la Duchejfe ic le lA»rq$*is , 

,, fur le point de nous cemecceenMcr , a- 
,, près avoir fait des proviCons à ces Ifles , 

,, entendu l’Avis du Capitaine Vampier , 

,, nommé Pilote par les Proptretaircs des 
,, Frégates le Due & la Duchejfe à Brijiol , 

,, & confulté foDvcnt nos Prifbnniers , de 
,, puis que nous fommesdans les Mers du 
y. Sud, avons enfin refolu de croifer à la 
,, hauteur du 'Cap IS. Lueus , le plus Mcri- 
j, dional de la Californie , de nous y prendre 
s, de la manière , & d’empioier , les uns à 
„ l’égard des autres, les Signaux , dont U 
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fera convenu dans notccptochaine AfTem- 170^. 
bléc ,dc ne rien négliger, en un mot, de 
J, roue ce qui dépend de nous , pour inter» 

,, ccptcr le Vailfeau de Manille , dans l’efpe- 
-j, tance que les tréfors dont il efl charge, 

,,fufifent pour animer notre monde à une - 
, vigoureufe attaque. 

Après donc nous être tour pourvus de ~ 
bois, d'eau &dc Tortues , nous mimesd 
la voile ce matin à onze heures, par un beau 
Trais du Nord quart au Nord Oueft ; mais 
avant que de palTer outre, je donnerai ici une 
courte defeription des trtis Maries. 

Ces Illes 5 fituces au Nord - Oueft , font 
rangées defuite 34 Lieues ou environ de 
diftance l’une de l’autre : La plus grande , 
v]ui eft la plus Occidentale, paroit fort hau- \ 

te , Se peut avoir 5 Lieues de long; cclle'du j 

milieu n’en a que trois ,& la plus Orienta- ; 

le n'en a pas tout- à fait deux ; celles ci font > 

d’une hauteur médiocre , & couvertes de 
Bois, Tout auprès de la dernière , il y a . 1 

deux ou trois Rochers blancs , dont le plus 
écarte tcflcrobloit fl bien .àun Vaiftèau qui 
eft à la voi'e , que nous fîmes le fignal or- 
dinaire pour lui donner la chafTe , mais nous 
nous aperçûmes bientôt de notre bévue. '■ 

On trouve fur ces ifles differentes ‘fortes ' 

de Perroquets, deTourterelles , de Pigeons, & 
d’autres Oifeaux de terre , dont nous tuâmes 1 

grand nombre , aulfi bien que d’cicellens 
Lièvres , mais beaucoup plus petits que les 
nôtres. Nous y vimes d’ailleurs quantité 
de Guanos & quelques Racouns : ceux - ci ’ 
aboioient cootre nous & grondoient à peu' ! 
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comme des Chicnsi mais on les écartolt 
fans peine avec de firapics barons. 

Du rcdc ,jc croi que l’Eau mérite plutôt 
d’etre obfctféc qu’aucune autre chofe qu’il 
y ait ici } du moins nous n’en trouvâmes 
que deux Sources de bonne , qui formoicnc 
d’alTcz gros Courans tout auprès d’autres, 
dont l’eau ctoit fort amère & defagrèablej ce 
qui peut venir , fi je ne me rômpe^des Plan, 
cesr & des Racines qui croUTeac au fond , 
ou de quelque Minerai. 

Les Tortues y font très- bonnes , mais 
d’une figure toute différente de celles que 
j’ai vû ailicurs. Qiioi qu’on n’en compte 
d’ordinaire que de trois ou quatre fortes, 
nous en avons déjà vû , en divers endroits , 
de fix ou fepr ;Nos Gens même en ont goû- 
té de toutes , alarcfcrvc des plus groffes , 
qu’on appelle de Lourdodes , qu’on trouve 
en quantité dans le Brejî/ , & dont quelques 
unes pefent plus de joo 1. Us ne mangè- 
rent pas de celles ci , parce que lcur_ chair 
n’ert pas fort dclicare , & que nous étions 
alors bien pourvûs de Vivres, Celles des 
GatUpagosi mâles & fémcllcs , ne fc rendent 
à terre que de jouri, au lieu que toutes 1 es 
autres, que j’ai vûes , ou dont j’ai entendu 
parler, n’y vont que de nuit. 

Nous ne primes fut l’une des trois Martes 
que de Femelles, qui s’y reudoicntla nuit , 
pour y pondre leurs Oeufs Se les enterrer 
, “ danslc fable: on les tournoit alors fur le 
dos , & nous les allions chercher de jour , 
il y en eue une de celles oi qui avoir plus de 
8ou Oeufs dans le corps , dont jjo étoicnc 
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déjà couverts de leur pcau,& prêts ainfi àêirc 1709» 
pondus cousàlaFois.Jc ne pouvoism’itnagincc 
que les Pctitsjdes Tortues fulTenc fix fcmaincs 
à éclorrc » comme quelques Auteurs l‘onc 
écrie, parce que le Soleil eÂ fore ardent, &quc 
ces Oeufs n’ont qu’une pellicule alTcz m incc, 
Aândonc de m’éclaircirlà-de(rus,i’ordonnai 
àquclqucs uns de nos Hommes de prendre 
bien garde au rems, 'auquel une de ces Créa> 
cures pondroit fesOeufs,de ne la’point inter* 
rompre , 3 c de les examiner enfuire : A leur 
retour, ils médirent qu’en moins de douze 
heures il n'y paroiflbit plus de germe, qu’en- 
viron douze heures enfuice lesPctiîs y étoienc 
formez & pleins de vie. Si nous avions ref- 
te plus long temsicî, j’aurois pû m^fatis- 
faire moi-même & les autres fur une opéra- 
tion fi promte de la Nature , ou de la chaf- 
leurdu Soleil. Quoi qu’il en foie, ceci me 
difpofe à croire le raporc de plufieurs Navi. 
gateurs de nos Equipages qui fouticnnenr, 
que , par tout où ils ont trouvé des Oeufs de 
Tottuë dans le fable , ils n’y où t vû trois 
jours apres que les pellicules vuides ; d’où 
Ton peut inférer que les Petits font éclos 
dans cet efpace de tems. Ils m’alfurcrcnt 
d’ailleurs qu’ils avoient remarque plus d’uhe 
fois ,'que les Petits , qui fortenttous les 
jours du fable , courent tout droit à la 
blet , 3 c qu’ils marchent plus vite que 
les grofles. 

Il n’y avoir guère de Poiflbn auprès de 
cette Ifie -, mais les Tortues fupléoicnt à ce 
défaut , Poutlcs Officiers , ils fe rcgaloicot 
bien : puis qa’Us avoient piefque toujours 
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1709. des Lièvres , des Toüttercllcs, des Pigeons 
& des Perroquets de toutes les fortes , donc 
plufîcurs avoient la icterougcou blanche, 
couronnée d’une hupcTle vouJrois que ccc« 
te boanc chère durât plus long tems; triais 
cela nefe peut , & il faudra rn^rac que nous 
en venions bientôt a nos vieilles provifioas 
• de boeuf & de porc falé ; dont il (croit à fou- 
haiter que nous euflions davantage , quoi 
qu’ils (oient rances l’un & l'autre. On pou- 
voir mouiller fûrement autour dccetcciflc 
du milieu, où les profondeurs alloient pac 
degrez depuis lO jufques à 4 bralTes d’eau 
prés de terre. Entre ccttei Ifle 3c la plus pe- 
tite, la profondeur cft prefquc la même , Se 
i! n'y a point d’Ecucils qui ne (oient vifî- 
bles : tftsTont un Rocher à la hauteur de l a 
I^ointc Sud- Oueft , un Brifanc à la hauteur 
de la Pointe Nord E(l , avec un autre plus 
éloigné qui fort de la même Pointe, niais 
il n'y en a pas un de ceux-ci qui coure plus 
d'un demi - Mille en Mer. En un mot , je 
ne connois aucun danger autour de des iflcs 
que ronnepuirTc éviter facilement , (i l’on 
y aportcquclque foin. 

De l’endroit où nous étions à l’ancre, je 
VGÛfo^s de hautes tcires fur le Continent, donc 
la plus Septentrionale école au Nord quart 
au Nord -Eli;, à 16 Lieues ou environ de 
diftance : Jefupofe qucc'cft' l’entrée à ftri- 
bord dans le Golfe ou Détroit de Californhi 
Nous avions la terre la plus voifine à l’Eft 
Nord EU , à ït Lieues ou environ , Se la 
plus Méridionale à PEU Sud Eft,à 17 Lieues 
du moins i celle-ci e(l fort haute , & je croi 

que 
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que c eft la première Pointe qu'on trouve au r/o^* 
Notildu Cap Corientes. Il y eut des brouil- 
lards li épais durant notre fejour ici que je 
ne vis la terre que deux fois au lever du So- 
leil , de forte que je pourrois bien me trom- 
I Çgard de la diliancc j mais pour ne / 
manquer pas ces Iflcs , il faut compter que 
la plus.prochc cftà i8 Lieues auNord, Nord. 

Oueft du Cap Coriea/et ,foas le ti dcg. le 
y in, deLacit, Septentrionale, & fous le ni 
deg, 40 min. dcLongitudeOucft de Londres, 

Je reviens a mon, l9urnal. 

^e 18 d aSoéVtf.-Ccjfoir à fix heures nous 
.avions la plusOccidcntalc de ces Ifles à l’Eft- 
Nord Ert , à i j Licués de nous. Il a faic 
très peu de Vent , & meme variable , avec 
uncgrolTt Met da Nord- Oueft J’cnvoïai 
un de, mes Licuterans à bord de la Dttch^Jfe 
& pour leur propofer de nous 

étendre au Nord,, afin de ne manquer pas 
le VailTcau de M/tnille >s’il atrivoic plutôt 
que nous ne l’attendions.. Ou convint d’ail- 
leurs que je teftaois fous le Vent y le Mar- 
quts^w- deflus du Vent, & la DucheJfe^zvL 
milieu, & que nous demeurerions toû)ours 
en vue. l’ordonnai à mes Chirurgiens & a 
Mr. Vanbrugh d'examiner le Coffre de Rc- 
mcdcsquclc Capiraioc Dover nous avoit 
laifTç,& de prandre un Inventaire de ce qu’il 
y auroit. Nous ne vinics plus aucune des 
Ifles. 

.Xe 19 Oôfoére. Toujours de petitsVenrs , 
fie quelquefois des Calmes, avec une chaleur 
cxceflivc. ]”ai de la peine ,i tenir courre le ' 
Courant qui eft fort rapide & qui porte au 
Ti^me. 1 1 , B 
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1JO9, Sud. Nous fommcs fous U même Latitu- 
de, & fi je ne me trompe au meme parage où 
nous étions il y a deux jours. 

Le 50. Ce matin une de mes NegrclTcs 
acouha d'une Fille de couleur bâfanéc 
Mr. Vvaffe, nôtre Maître Ghirujgicn.fut ré- 
duit à lui fctvir dc fagclFemmc'. 'dans une 
Cabane fort ccroirc ,• où 00 l’avoit^mifc ; 
mais ce qui manquoic le plus en cette oca- 
üon , pour imiter la bonne coucûmc des 
Femmes ert couche , ctoit quelque Liqueur 
agréable. Cependant' je trouvai par hafard 
une Bouteille' de -gros Vin Aw'^Pérou , que 
- Indtrc Acoiifhéc ditnînUa bien, 'quoi que non 
pas'autanr quelle auroit' voulu. D’ailleurs il 
n’y avoir pas fix Mois* entiers qu’elle ètoit 
'avec nous ; a/nfi TEnfanc ne pouvoir être 
'd’aucun "^dc l’Equipage.- Du rêftc , pour pré- 
venir la débauche de f’âutre Négrefle que 
i’avois à bord , nommée ' ï je l’ex- 

hortai fortement à la Modeftic 8t la ména- 
' çai d’une rude' punition , fi elle manquoic à 
fon devoir.' Elle n’ignoroit pas qu’une de 
fes Camarades , à bord de \3. Duthefe i -fz- 
voiteté fouettée en dernier lieu au CabcÜân, 
' pour s'etreun peu trop émancipée à cet 'é- 
gard. D’où il cft aifé de conclure ,’ qüc nbus 
étions bien éloignez d’autorifer le liberti- 
nage fut nos Vaifléaux :outfe quenous n’y 
avions admis ces Fenimes que parce qu’el- 
les entendoient VAn^lois & qu'elles dévorent 
blanchir notre Linge , faire laCuifihe,'& re- 
coudre nos Hardes. 
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T O U R N al du.'M.ois de Novembre NÔ^j 
C aliforme. lious fix»mes]notr^e 
Croifiere. tiouvexux Rf^Umens fur U 
Butin contre le Un. Des Califor, 
^ica$ de leur pauvreté. 

,Le I .Novembre. Nous vîmes aurourd’bui 
la haute terre, ou la Pointe de Californie.. K 
midi ^ous. avions la terre {a plus Oeidenta- 
ica l Ocftquartau Nord Oucft.à 8. Lieues 
de dil^ncc, & la plus Septentrionale au 
. INord Oucit , a lo Lieues ou environ- Nous 
primes hauteur , Latit. ii. deg ç j min.Lon- 
,gir. iij deg. 58min.Oueft icLondrts. 

Le Z. Nous fupofons que la terre la 
f plus Occidentale , que nous vîmes hier 

’w— ’ f J Lucas , le plus 

Méridional de Californie.; nous avons con 

■vcnu des-Signaui & de la Croifiere , de dè 

nous étendre en Mer au Sud Oudl àlahau. 
tcur de ce Cap, que nous avions ici au Notd 
quart au Nord Oueft. 

Le Aprè> avoir fixé nos Portes 

. mon Vailleau devoir ê:rc le plus avancé la 
Buchejj'e au milieu,* le Marquis le plus prés 
-de tertc , à 6 Lieues du moins , j& à « tout 
. au plus i pendant ijuc la Barque (crviroit de 
■ Courvcrtc* à porter des avis d’un Vaillqau 
•à Pautre, De cette manière, nous pouvions 
nous étendre 1 y Lieues , & voir tout ce qui 
pallcroit de jour.à *o Lieues de la Côte. 

- Afin même qu’aucun Vaifleau ne nonsécha- 
pat de nuit , nous devions tenir au Vent tout 
le jour J & la nuit nous mettre a la dérive. 
Nousfimes d’ailleurs un Accord , que tous 

- B X 
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jyop, nos Equipages dcvoicnc ligner. Par lequel 
chacun s’obiigeoit à rendre cempre de fon 
Butin, à tellituer ce qu’il auroitaudclà de 
fa portion légitime , à prêter ferment , en. 
tre les mains des Capitaines en Chef, s’il 
en ctoit requis , de dire la vérité , & s’il a- 
voie caché au delfus d'une derhi Piaftre ,à 
païcr vingt fois la valeur. C,cft l’unique 
rooïen de picvcnit les fraudes & les embar- 
ras, fur tout (i nous avions le bonheurd ’atra- 
per le Vaidcau de Manille. 

Le 4. le condamnai aux fers deux de 
mes Gens , l'un , qui étoit Matelot , pour 
avoir menacé le Tonnelier , & l’autre 
nommé P/Vrr« C/^ïi’K , une méchante Lan- 
gue , pour avoir die qu’il fouhaiteroit être à 
bord d’un Pirate, & nous voir aborder par un 
Ennemi plus fort que nous. 

Le 5 Kov- Hier après midi j’cnvoîai mon 
Lieutenant Glendall à bord de \iDueheJfe , 

. pourconvenir,avec le Capitaine Courtneyt d e 
quelque Pointe remarquable, qui , connue 
de l’un & de l’autre , put fervir à nous faire 
mieux garder nos Statiops. On jugea d’ail- 
leurs qu’rl étoit plus à propos que le Mar. 
quis fut au milieu ,& la vers le ri- 

vage, Ce marin je fis pter tout l'embarras 
& les Cofres qu'il y avoit fur le Pont de mon 
Vaidcau , afin d’être plus libres , & en é- 
, tat de nous battre à l’arrivée de celui d’^- 
cafulcd. • 

Le 6. Notre provifion de Tortues faite 
aux trois Maries finit ce même jour ; ce n’é* 
toient que des Femelles , pleines d’cEufs,. qui 
ne pouYoient pas fc confetver fi long cems 
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que celles des Galla^agos -, au(B en raouruc >1 ^ 
plus qu’on n’en mangea. 

Le 7. Sur ce que le parage du milieu me 
fcmbloit erre la meilleure fuuacion pour dc- 
couviirlc Valifcau de Manille y & afin que 
nous cullîons rousla même chance à cet é- 
gaid^j'aillai hier à bord du M>»r^tt/i,pour le 
prier dédire au Capitaine Courtney , que je 
liendrois ce parage à mon lour, & que nous 
changerions enfuite pour le même nomhrp 
de jours . Du refte ce fut ici que , du icms 
de la Reine Eli‘{aberk^ le Chevalier Thomas 
Cavendish prit un Vaifleau i^lAanille lc4 dc 
novembre. 

Le II. Hier aptes-midi , tous nos Equi- 
pages, Officiers & autres , fignerent les deux 
Accords qui fuivent à l’égard du Butin Se 
contre le jeu ,quoi qu’Us ne foient dteffez 
qu’au nom des Officiers & de l’Equipage de 
ma Frégate. Les voici Tun & l’aurtc. 

,, Nous les officiers , Matelots Si SoU 
ffats duVaiffeaule Dmc , après avoir faic 
,i dÎYcrs Accords fur le partage du Butin, 
I, convenons à préfenr que chacun de nous 
>;donnera un compte exaèt des Hardes , 
,, Effets de valeur , & de toute autre chefe, 
», donc il fc trouve faih , au delà de fou con . 
,, tingent qu’il a reçu à Cor^one , ou de ce 
,, qu’il peut avoii aquis des autres, afin qu’il 
», en foit débite par les Agens établis accc 
», effet -, qu’il rendra tout ce qu’il a pris à 
», l’infçû dcfdics Ag ens ; & qu’il tâchira de 
„ prévenir que les autres cachept ou rcticn-\ 
,, nent au delà de leut portion légitime , à 
la rcfeivc des Armes, Cofres , Couteaux, 



à 


3 O Volage 

i7C^'. }} Reliques , Cifcaux , Livres , Pcirturcs >. 

}, vieux Outils , Matelas & Couvertures de 
„ Lit , du Tabac, & autres bagatelles de 
>, cette nature , qui ne font point tconprifes 
], dans Cet Accord ,& qui ne doivent pas 
„cxpofcràune Amande ceux qui les ont, 

,, D’ailleurs nous nous fommctons.volon- 
,, taircment àpaïer lO Chelins d’amende, 

,, pour la valeur dechaque Chelin qu’aucun 
,, de nous aura cache , retenu ou enlevé de 
„ quelque Pnfe , fans un Ordre écrit des 
,, ptincipaux Officiers. Nous convenons 
,, aulfi , qu’tl n’y aura que les Agens déjà 
,, nommez , ou qui pourront être nommez 
,, dans la fuite, qui aient droit de garder 
„ aucun Butin J qu’on évaluera tout ce' qui 
,, fc trouvera caché i que les Perfonneü coü- 
,, pablcs de cette fraude feront mifesdl'A^ 

,, meiidc fufdite', & qu'ils fubiront la peine I 
,,qui a été réglée depuis quelque tems'.c’cft’- 
,, à-dije que toute Pe fonnc'qui aura cache 
,, poqi la valeur d’une demi Piaitre , n’aura' 

, ,, plus de pair aux Piifcs oa aux Aquéts qui' 

fe fcionr à l'avenir ; iSc que tout c-ci s'exe- 
,) entera jiifqijes a lafln dü Voïage, 

,, Pour cncouragtT même la decouverte 
,, de pareilles fraudes , le Dénonciateur au- 
,, ra non feulement la protcdlion des G ont- 
mandans , niais auffi la moitié de la por- 
jjtioniStdcs Gages qui peuvent revenir au‘ 

,, Cüupabir, & l’autre moitié fera dirtnbuec 
,, à l'Lquipage des Vaidcaux, D'ailleurs, 

,, pour éviter l’eitibarras , ou drelfera d’a- 
•„ bord des Comptes du Biitin , & l’on en 
,,fccra le paicage; 
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,, Si <]udçun dç nous c|h accufc, à l’avc- lyoÿ* 
,, air, fur de fîrnplcs foup.çqas , d’avoir fraq*. 

„ dé quclquc-c.hpfç, de- cpofui^raiblc, il s’ep- 
,, gagera^pat. fermera , en piréfenccî, de touf^ 

» les , princip.aU|X Offîç,icrs ou d’une, partie, à, 

,, répondre. aurdenoandciqui lui fetonç.fai' 

U tes là deffus , & sjil le refufe , il confenc 
„ àctrcjjuni , dégrade &jfqpmis àitcjlc pei-, 

,, ne qp’unç Airemblçc gepétftle dp^onfeil 
,, voudra.lpi imppfpf, Enfin cm, E crit, 

,, figné,dç^qojte. ipain , cbaj:ua dc^noaSi cfl: 

,> obligé de rcgler fon Compte du Pillage, 

,, d'icr cq trqiÿ jouts j après, lequel terrtic , 
it ccx.Aétcanra un.plcinÔ4 entier, effet, mais, 
n OOtip^S plutôt. . , .i- 

L’Accord fait pour prévenir le leu étoic 
ezprirBé de-U, manic,cc fuivantc. ,, Nous 
>, forinotiSf l’Equipage du Vaiffeaulc ü«c , 
i, Arroateur particulier à prefent dans la 
1 , Mpj: du Sud , où nous, foromes, venus buf- 
>, quer fortune , au péril de nos vies fous 
>, les ordscst dû Capitaine ffvoodft.RogerSi 
iy muni d'une’ Commillion de S. A R. le 
J» Prince Geor^.e. de D.finnemjtrt^ ifcnfiblcs au 
9y mal que leicu, de toutes les fortes, a eau-, 

,, fc parmi nous,:8( aux fuites fâcheufes qu’il 
), poqrroit av.oit à l’egard de quelques uns , 

>> qui s’fxppfcnt à perdre, tout ce qu' llsga. 

», gnent avec bcaacojp.dcpeine -de de rif* 

», ques , afin de rcmediertà ccc abus ,. ienon> 
y, çons à toutes Eromelles , Billets , Con- 
yytraébs & Obligations qui peuvcDt être faits 
à cette occaliou , dircélcracnt ou indirec- 
», tciïîcnt , à notre charge ou en notre Çavtur, 

„ Nous declaroQS.de plus que tous cctAc- 
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,, CCS feront nuis & invalides , foie ici , dans 
,, la Grande Bretagne -Xia cn\rlande‘, à moins, 
j.quc la Dfttc ne foifconttaftccdc l’aveu 
,, des Commandans enrcgiftréc dans le= 
•>v loutnal du VailFeau. Afin |♦mêmc qu’au- 
,, cun de nous n’en prétende caufe d’igno- 
„ rance à l’avenir .nous avons tons figné- 
,, cet Ecrit de notre bon gré» & nous fou-' 
j.haicons qu’on l’cxccutc à Urigucur,fans' 
,, aucune évafion , perfuadez qu’il nous 
,, efl avantageux Sc pour 'notre inicrct corn-' 
J, mon. , / 

Le ij Nev. Sur cc que l’eau nous parur 
changer de couleur > & que- nous étions’ 
près du rivage, on ;ctta le -plomb de fou-' 
de , mais on ne trouva point de fond, 

Le \~j Nov. Hier nous envoïames la Barque? 
pour chercher dc)’cau,furle Contitfeht', fie 
nos Gens revinrent ce matin après' avoir vu 
fur des Radeauv quelques Indiens fauvages, 
qui n’ofoicnt pas les aborder 5 mais'qui ga-' 
gnez enfuite' par uniprcfcnt de deux ou trois 
Couteaux & de quclqu'csdiaillons leur doin-* 
nercnt en échange deux Vclfics plcincs d’eanj 
une couple de Renards en vie & la peau d’unf 
Cerf. Nous avions tou)ours cru que le» 
Efpagnols avoicnr ici des Milhonaircs j mais 
il n’y a nulle apparence , puis que- ces pau- 
vres Indiens vonctout- nuds , qu’ils ne fem- 
blent pas avoir la moindre Etofe de /’E»ra- 
fe , fit qu’ils n’entendent pas un fcul mot 
d’£//>4^»«/. l’expediai une féconde fois ma. 
Barque fit ma Chaloupe, avec quelques ba- 
bioles, pour voir s’ils pourioicnt obtenir des 
raftaichiffemens. •- 'Î-- « 
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le Hier au foir avant Je coucher du 170^, 
Soleil ,.on vit ta Barque fous le rivagci mais 
i! y avort fi peu de Vent , qu’elle dériva une 
bonne partie de U nuit , & qu’elle fiu ce ma- 
tin à portée de mon VailTcau. Vj cnv^iaî' 
naa PinalTc, pour amener les Hommes à èorcî> , 
qui me dirent que les inctietti les avoienr 
tièi bien reçus ; mais que c’écoienr les plus 
roiferables Créatures du Monde & qi^Üs 
n’avoient aucunes Provifions. Du refte^qiieS- 
ques uns de ces \ndiens vnircnt librcn^cnc 
fur ma Frégate y pour manger de nos vivreSr 
&nous exhorter par des frgnes à lesallcr voir^ 

EnefF c, ma Chaloupe y retoirna jamais les- 
houles étoient fi grolïés , qu'elle ne pouvoir 
aborder fans rifquc ÿ de forte que mes Cens ' 
remirent fur les P^.adcaux des \ndient y qui 
les tiroient à la cordcUe & à la nage. Arri- 
vez heureufement à terre y chacun de mes 
Hommes , pofte entre deux Indhn'y fut con- ' 
duit à quelque difianCc du rivage , où ils 
trouvèrent un Viaillard alîls fur- une peau de 
Cerf, 3c devant lequel i\s fc mirent à genoux,^ 
avec leurs Guides , qui faifoient toirbef 
l’eau de leur front avec la mairr , faute d'e- 
linge ,pour s’cfTuïcf rlls marchèrent enfui- 
tc un quart de Mille , d'anpasgrave & lent, 
à travers un petit fentiee y qui aboutifioît -i 
leurs Hutes ,.où il y avoit un l)t.dUn , qui 
frotoit deux bâtons dentelez ycn formc.de 
Scie , l’un fut l'autre , &, bourdoonoic en- 
même tems quelque air lugubie , pour tes 
divertir» Aptàs ks cerémonras , on s’afHt à 
îcnc «KJ mangea du Poi (Tou gnllé , fie ro» 

Hommes fuient ramcnci ,îtu btuit fou'-d d« 

- 
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*70^» c, btl Inflromenr de Mufique. Les 7«</»Vw . 
leur monrrerrnt des échantillons de toute? 
qu’ils avoichc , excepté leurs Icmmes , leurs 
Enfans & leurs Aimes , qu’ils ne ptêtent' 
pas ici aux Etrangers. Quoi qu’il en foit , 
j'ai garde quelques uns de leurs Couteaux % 
faits de dents de Goulu > avec quelques au* 
très de leurs Curiofitez , pour faire voir 
qu’en tout Pais la Ncccflîtéeft la Mere de 
rinduütie. 

Le ij La nuit palTéc nous vî- 

mes un feu fur lejivage , & iiOhs crûmes, 
que c’etoit un lignai des Indiens > pour nous 
avertir qu’ils avoienr quelque ebofe d’extra' 
.ordinaire à nous donner. Ty ai envoyé ce 
mattn la Barque & la Chaloupe , avec un de 
nos Müficiens , pour les engager , s’il eft 
pollible ,à nous fournir des vivres. 

Le 11 Nev, La Chaloupe nous dit à fon 
retour , qu’ils avoient trouvé une foit bonne 
Baye , avec une Rivière d’eau douce, & qu’ils 
avoient vû prêt de 500 Indiens, qui de demeu- 
rent dans de petites) Cabanes -, mais qui n’a- 
Toient pour tout rafraichiflemenc qu'un pco., 
de Poîllon. Qiiclques uns de ces Indiens 6- 
toicnc venus a la rencontre delà Barque , 
pour lui fervit de Pilotes jufqiics à leur 
Bourg , que nous cmiions être le même que 
celui où !e Chevalier 7 homas CAVendish tz» 

, lâcha en ij88. 

Le 1 J. le fis planter un grand I?crroqurt 
tout-neuf fur mon VaifTcau j mais la corde 
rompit , & le Mât ton.ha fur le tillac , fans, 
bien cr petfonne. Hier au foir à huit heu- 
scs on découvrit à bord une voie d’eau , 
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qui nous obligea d’çtrc coptipucllcoaçnc à * 7 ® 9 * 
une Pompe. , , 

Le ij.Le Capitaine Courtnty eft venu fc. 
plaindre à mon Bord qu’il n’avoit prcfquç, 
plus d’eau ; de forte que j’ai promis de lui 
en fournir avec ma Pinafle & une B^r..; 

Le 16,. Ma PinalTc eft revenue ce matin 
avec trois Barriques d’eau, &‘deU 4 gFPS 
PoilTons , qui ont prefquc fufi pour le dincr 
de tout l’Equipage. Nos Gens, ont pfis gat- 
de que \zi Indiens ne leur font plus fi bonne 
mine. 

Le i7.En,effît, ils nevpulpxçpt pas, per. 
mettre qu'ils alUlfent nuit à, terre,, quoi 
que CCS pauvres malheureux n’aiçnt rien à 
perdre, & que toute la Campagne foie en 
friche. , 

Le as ^oyemlfr^. Hier à mi^i le , 

tira un coup dé Capon , ^}A.p.s^elf«jJe , qui . 
avQit le parage du millçm ,y répondit. Jp 
Tçvirai a.yffitôt de bord , ^ fçr^ai de voiles, 
dans la croïancc qu’il ay.oit découvert quel- 
que Vailfeau Ennemi.- Le M^tqujs de fon 
C9tévint fut poüs : de force que nous fu- 
mes h.icntp!; ;? i jçro’y leudisà quatre 

heures., Sf. Ip^rs que je lui demandai la caufç 
de ccit.c allat'mc , je fus bien étonne d’apren- 
dre qu’il m’avoir pris pour le Vailleau d^ 
Manille J & qn’il avoit rite ce coup de Ca- 
non , pour avertir la pufhejfe àc nous don- 
ner la chaffe , çominc il l'avoit fait lui - mc- 
. me tout le jour i mais je le négligeai , dans 
la penféc qu’il ncpoijwoit pas méconnpitiç- 
Quoi qu’il foit , chacun reptir 
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. fon Poffe ; bientôt ajirès ma grande Ver»- 
guc tomba tout d’un coup , fans faire aucun ' 
mal. Ce matin , nous vimes revenir la Bar- 
que de terre , oà le Calme l’avoit furprife j 
& où elle avoir rertc plus qu’à l’ordinaire; 
ce qui nous faifoic craindre que les Inditns 
ne lui euflTcnt jou* quelque mauvais tour. 
On eut beau chercher la voie d’eau à la Pou- 
pe' de ma Frégate , on ne la trouva point ; ’ 
mais il y eut quelques Baies de Marchandi- 
fes endommagées ;on en fecha partie, & l’on 
vendit le relie à l’Equipage. 

Le x<|. Sur ce que la nuir dernière , on a- 
voit pris du pain & du fùcrc de la Dépenfc , 
j’en fis ce matin une pcrquifitiôn exade’/ & 
l’onatrapa le Voleur. le grondai le Maître 
Valet de fa négligence j mais il me dit qu’il 
couchoic tout auprès de la porte ,.avec U 
clef attachée autour defes reins, parce qu’on 
Tavoit prife une fois de fa proche ; peut-être 
croit ce pat le même Fripon , qui avoir eu’ 
depuis l’adrcfic de la lui ôter fans qu’il le 
fentît j mais comme il d’ciu pas le foin de 
l’attacher au même endroit , il fut décou- 
vert. Le fécond Maître Valet âVoit aurtî 
trempé à ce vol , qui étoit d’aucafit plus cri- 
minel , que nos vivres devenoient* rares', &V 
que nous n’en pouvions atendre qu’à notre." 
airivéc aux Indes Orientales jmais il me fai- 
foit quelque peine de le punir à toute rigueur, 
à caufe de fes Parens de Brifiot qui m’étoient 
connus, (yioi qu’il en (oit , je condamnai 
le prÎMcipal auteur à être bien fuftigé, & mis . 
cnfuue aux fers , avec f<)n Complice un 
ihUandeis, 
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Tournai duCMois de DcccmKrc. îqous 
r^folumes de paj[er à l’I^ de Cü3.m.Af‘ 
taque prife du P’àtJJeau de Manille, 
i’ Auteur efi dangereufetnent bleJfé.Rude 
Combat avec un autre Faîteau de Ma^. 
KilWc y qui échapel 

Le 9 "Décembre. Mt, Duek , Maître cîc la 
Barque > vînt à mon Bord , & me donna 
<^uelqucs Dauphins , qu’il avoir reçu des la- 
kitns. i’cnvoïai mon Pilote avec lui , pour- 
examiner la Côte vers le Nord, & trouver, 
s'il étoit portible , un meilleur Havre que 
celui oiî dcnrcurenc les Indiens. le les char- 
geai en même tems d'avertir le Capitaine 
hourtney y s’ils le rcncontroient , qu’il me 
fembloit à propos que nos Vaiffeaux allalTcnc 
tour à'rour dans laBaycquc nous avions 
déjà découverte', pour y faite de l’eau , da 
bois & des Vivres , épargner ainfi les nô-. 
très , & ne manquer pas l'occafion d’atraper 
le Vaifleau de lAanille. Nous fommes en- 
quelque doute fi nous le verrons , puis qu’il 
7 a près d’un Mois qu’il devroie -être fur cet- 
te Côte, ' . ' 

Le 14 Duemhrf. ïe me- rendis biera bord* 
Duçhejfe y où nous convinmes que le 
hiarquis iroit dans le Havre , pour s'y ra-. 
douber en toute diligence ; que je me tien- 
drois au Porte le plus éloigné ; qu’celle fetoie 
entre moi & le rivage , & que nous ne ctoF.- 
fer ions plus que huit jours, à moins qu’il n’y 
CUC quelque nouvelle cfperancc-dc voir bieii* 
!»{ le Vaiffeau de idanille. 
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3709* Le to. Après avoir examiné noftre provi- 
fîon de Pain , & ce qui poucroit fcrvlc à l’a> 
longer, jl fut cefolu de tenir auiourd’hui une 
ancmblcc du Confcil 1 où chacun donneroie 
fon avis par écrit , pour favoir fi nous ten- 
terions la prife d’une Ville afin de nous y 
avituaillct , & nous mertre ainfi en état de 
croifer un peu plus long-tcms , ou s’il faloit 
nous radouber au plus vite paiTcr à Tlfic 
, àzCuAtn , une des Lirons , pour y chercher 
des Vivres , Ce meme jour je donnai mon 
opinion, abord àtÏADucheJjfey de U manie- 
xefuivante. 

,,ll y a huit jours qqe je calculai , avec 
„ les Cap irai H e COMr/ney & Cook» la quanti- 
,, té de Pain qu’il y avoit à bord de nos trois 
» Vaifleauz , & nous convînmes qu’après 
» en avoir fait un parcage égal>chaque Vaif- 
), feau en poucroit avoir de toutes les fortes 
pour 64 jours. 

>, Si l’on eti ôte donc CCS 8 jours» 

}> il cfi ceficra pour 56 jours. . 

), Mais à bien fouiller 
,, tout ce qu’ il peut y avoir 
3i(nt \c Duc Sc l^DueheJfti ■ 

qui peut tenir lieu de 
„ Pain , nous efperons eu " 

), pouvoir tirer pour 1 4 joui; de plus. 

,, De forte qu’il peut y 
,, en avoir en tout pour 70 jours.. 

, , Avant que nous forons 
», prêts à partir d’ici , il fe 
j,paircraduraoins5jourS| , 


Digirrz-oa :• 



autour du Tii'onàe, 3 ^'. 

), &il en faudra bien 50 pour 170 

i, aller à Guam , en tout , 59 \o\hs. 

Par ce Calcul , U plus 
,} que nous en aurons à no- 
,, tre arrivée à G»i»3» , fera 
>,‘pour 11 jours. 


,, Cela pofé , je nevois aucune reffource 
,, pour alongcr nos viv-rcs , qu’en dirirmuanc 
, , 1 a ration du Pain , à quai l’oii ne doit vc- 
,, nir qu’à la deroietc extrémité , puisqu’elle 
7, déjafort petite } mais lî par malheur 

notre paiTage d’ici à Guam étoit plus long, 

7, nous ferions réduits à un trifte état, inccr- 
^7, rains meme fi nous y trouverions des ra- 
,y ftaichin'cmcDS. 

,, On voit, pat le Calcul qui précède , le 
7 ,peu de Farine ou dcBifcuit qui nous refie, 

„ & le danger qu’il nous faudra coucic pont' 
,, aller aux Indes Orientales , avec fi peu de 
„ provifioni. Ceci convaincra fans doute 
7, nos Principaux, que nous avons croifé aufii 
7, long rems qu’il nous étoit pofiîble , dans 
7, l’cfpcrancc d'attaper le riche Vaifleau de 
,7 Manille ; Mais puis que nous en fottfmes 
,,frurtrcz jüfqucs-ici, nous devons chercher 
77 d'autres moïens pour avancer nos interecs,- 
7, fie nous conferver nous - memes. Si l’on 
7, ne fe réfout à prendre un Boaig ici pour. 
7, nous ravitailler , il cfi clair que nous ne 
>, faurions plus tenir ce parage , & mon avis 
7, cft 7 qu’on ncdoitjplus rien hafardet dans 
,7 CCS M.crs , parce qu’un trop long fejouc* 
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705. ,, peut caufet norrt perte , & que les Vers 
,, commcncctJt à fc fourrer dans notre dou- 
jjblage. Pour toutes ces raifons , je croi 
,, qu’il cft abfolument nécclTaire de n/>us ya- 
,, douber au plus vite , de palTer à l'illc de 
,, Guam > pour y chercher des V ivres , & de 
,, convenir de ce qu’il faudra tenter pour 
,, lefeevice de ceux qui nous cmptoienr,la 
„ réputation de nos armes > & notre intetêc 
^ ,, commun. 

Après qu’on eut lû cer Avis & celui des. 
autres , on en vint à la Refolucion fuivan- 
te : 

,, Nous les Officiers , affemblcz en Con- 
,, feil à bord de la Duehejft, après avoir bien 
,, examiné le peu de Bifcuit & de Farine qui 
,, nous rdfe , & trouvé qu’il n’y en a pas 
>1 allez pour continner à croifci ici plus loo^ 
,^tems fur le VailTeau de Manille , ayons rc^ 

,, folu de nous mettre dans un Port , de nous • 
,, y radouber avectoute la diligence poffible^ 

& de palier à l’iüe de Guam » ou à tout 
J, autre Endroit où nous pourrons avoir des . 
,, Vivres. Nous confultcrons enfuite fur cc 
,, qui fera le plus à propos de tenter. C’cfl. 
,, là notre Opinion > que nous avon«Jîgnéc 
ty le zo de ce Mois. 

A la ngnaturc de cet Ecrit , nous paru* 
mes tous fo:t trilles & découragez , parce, 
q-u’il reftoit h peu de Vivics , que , fi nous-- 
venions à manquer l’iûe de Guam , ou à ne 
p4s y arriver auilitôt qu'on le creïoit , ils ne. 
fùhroicnt pas à nous conduire jufqucs à une. 
aaitre Place. 

Qjroi qu'il en fort , la ncccffité,aous obli- 
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/Sfs àc paffcr d’ici à Guanty^ de là aux Jnda I7O5. 
Oïicnralcs ; car fi nous aurions alTcz de Vi- 
vicS pour retourner par le Cap Home , nous 
arrêter au Btefil , & y vendre nos Maichan- ' 
difes de l'Europe >nous y trouverions beau- 
coup plus de profit , & nous ferions plutôt 
rendus à la Grande Bretagne, 

Le il Deeembre. Suivant la refolution 
qui fut prife hier , nous fimes route vers le 
Port , que le Chevalier Thomas Cavendish 
pelle Segura , dù‘lc lAarquis fc radouboit i 
iriaîs outre le Courant , qui portoit contre le 
Vent , il y eut des Calmes une bonne partie 
de l’aptcs-midi; de forte que nous reculâmes 
au lieu d’avancer. Vers le matin il felcva 
un petit Frais , & quoique nous- en tirafftons 
tout l’avantage qui nous fut poffible > nous 
nous trouvâmes fous le Vent du Port ; Mais 
nous fumes bien étonnez 8c ravis de joie 
lors qu*à neuf heures l’Homme , quV étoif- 
fur la Hune , cria qu’outre la Duehrjfe 8c la 
Barque, il vot'oit une Voile à notre OutlV- 
Sud Oueft J ày Lieues oirenviron de difiarv- 
ce. l’arborai auÆtôt le Pavillon, & courus 
fut elle i la ne tarda pas à mefui- 

▼ rc i mais le Calme qui Ûirvim m’obligea 
d’envo’ier ma PinalTe bien armée à la décou- 
rertc : (^iclques uns croïoicnc que c’étoit 
le M/»rgr»#rforti du Havre , 8c pour le con- 
firmer, ils prétendoienc apercevoir que ce 
VallTcaa n’avoit poinr'de Perroquet à fon 
Mât de Mifaine. le fis donc revenir la Pi. 
nalFe , qui n’etoit pas loin de nous , 8c ap-.ès 
qu’on yeut nais une grande Voile pour le 
i^arquis, Je la tenyoïai : Il étôit alors midi» 

'i 
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1705 * &nousavion$ le Cap au Nord-Notd.Hft > à' 
^ Lieues ou cnriton de diflance. 

Le II Décembre. Il n’y eut hier après-midi 
que cres peu de Venc , &. nous ne pûmes 
ainli guère aprocher du VailTeau inçonnu. 
D’ailleurs , ma Pinallc , qui ne revenoit pas, 
nous rinc l’cfprir en inquiétude ,& fit gager 
aux uns que c’étoic le Marquis , & à d’autres 
que c’étoit le VaifTcau Nous la 

rimes coruitc arrêtée avec, la PinafTc de la 
, qui étoit allée à fa. rencontre ; & 
que Celle ci rctournoit vcrsfâFrcgatc,pcn* 
dant que la.micnnc s’cloignoit toujours j ce 
qui nous donna grande efpcrancc que le Vaif 
feau inconnu pourroit bien être celui de M4f 
nille. l'envoïai Mr- Jr^àbord àzXd^.DsàçheJfe 
avec maGabarrc , poux prendre langue , & 
convenir de ia maniere dont nous attaque* 
rions ce VaifTeau > s’ils n’étpit pas,le M«rr 
quis. Là deflus })atbotai Pavillon, de Fr«n- 
& tirai un coup de Canon , auquel! TE* 
trangee répondit. Mr. Try, revint avec l’a- 
gtéablc nouvelle quç c’etoit leVaifTeau aicn- 
du depuis fi long tems , 2c que nous defcfpe*. 
irions de voir i que nos deux PinalTes le fui. 
vroient toute la nuit , qu'elles nous averti, 
toient par de faux feux , 2c que nos deux 
Vaifleaux râchcroiçnt de l’aborder en même 
tems , s’il y avoir moyen. le préparai tout , 
pour en venir à l’attaque dès la pointe du 
jour , & j’eus une bonne Sentinelle toute la 
nuit , pour obfcrver les faux feux des Pinaf- 
{cs y auxquels nous répondimes fouvent. A 
la po nte du iour, je découvris le Vaifl'eau 
Ennemi au deflus du Vent , à une Lieue ou 
environ de nous, 2 c UDueheJfe fous le Ycnt, 
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qui ftï croit à peu prés à'unc Liçüc Se demie. 
Vers les fil heures , rna,Pinairc_vint bord 
pour me dire qu’elle avoir paffé toute ta nuit 
fort prés de rEanemi, faos en recevoir au- - 
Cun dommage^ & que lui avoit 

isréun coup de Ganon durant la nuit , maia 
que l’Ennemi n’y avoit<pas répondu Corn-*- 
mé il ne faifoit point de Vent , j’emploïaî. 
huir de mes grandes Rames pendant plys 
dune heure., cnfuitcil.fc leva une petite 
Brife:j je régalai mon Equipage d’un grand. 
Chaudron plein dc' Chocolat, aulicu.de Li-‘ 
queur forte qui nous manquoic } & nous fî- ■ 
mes la Priere,- mais elle- n’éioit. pas ache- 
vée ilorsquc lc fcu.des Ennemis nous., in- 
terrompit. Us. avoient Ifufpcndu aux.bra*- 
dc chaque Vergue , des Bartils , qui rdTcm-s , 
bloicnr à des Bartils dc Poudre , afin dc nous., 
intimider fous doute,. & naus.cmpcchcr d’en, 
venir, à l’abordage. Vers, les huit heures je 
m’engageai tout Icfcul, parce que lâDueheJfti 
ét oit fous le' Vent, qu‘>il enfaifoit peu , fis 
qu'elle ne pouvoir! pas*, nous joindre, L’Rn- 
ncrrri'tira le prcmictfut noos fon gTosCanoa.. 
dc Poupte ,,&<nous lui repondimes avec. no> > 
Ganon de proue:, jufqm’acj»^ qu’arriveZi 
plus près, nous lui donnâmes plufieurs bor: 
decs foutenues- de notre Moufquetcric ; IL 
nous les. rendit' d^abord aflez vertcmfnt,quoÎ! 
<|uc leurs gros Ganons.nc jouafl'eni pas fi 
jC que 'les* nôtre; Un peu aptes nous l’at- 
qUames par Proue, &nous lui fîmes de fî- 
rudes décharges, qu’il baifla bientôt fon Pa- 
villon de dcia ticrs. La Dttchtfff vint alors. 
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J709. qui tira cinq ou fix volccs <ic Canon, & fît 
une décharge de fa Moufquctcriej mais l’En- 
nemi , qui s’étoir déjafoumis , n’y répondit 
' pas. l’envoyai donc ma Pinaflé à bord, qui 
m’amena le Capitaine avec les Officiers , 5 c 
après les avoir examinez , je trouvai qu’un 
plus gros Y aille au , monté de 40 Pièces de 
fonte & d’autant de Pierriers , étoit parti de 
Manille avec eux 5 mais ils me dirent qu’ils 
s’en étoient féparez depuis troisMois,&qu’ils 
le croient arrivé dans les Hàsïcà Acapul~ 
^ CO , parce qu’il alloit beaucoup mieux à la 
Voile. Quoi qu’il en foit ,| notre Prife , 
commandée par Mr. le Chevalier Jean Fieh- 
bertyy s’appelloit NaefiraZenora de la Incar- 
nation desDefenganOy elle croit monrée de lo 
Pièces de bronze , de to Pierriers , 5i de i j 
Hommes , dont il y eut 9 de tuez , 10 bief- 
fez , 5 e plufieurs brûlez par la Poudre. Le 
. Combat dura environ trois Empoulcttes , 5 c 
il d’y eut fur mon Bord que moi* même de 
' bleffié avec Uu Soldat. le reçus un couple 
Moufquet à travers la joue gauche , qui me 
fit fauter une partie de la mâchoire fupetieu* 
le , 5 i plufieurs de mes dents , qui tombe, 
tentfur le tillac , où le fus abatu moi-même. 
Pour l’autre , c’étoit un Irlandais , nommé 
CuillaHm* Fovuell , qui ne reçut qu’une lé- 
gère blclTure dans la fcfTc. Nos Agrez ne 
foufrirent pas beaucoup i mais un boulet dc- 
fempara notre Mât de Miféne. Du rcélc , 
pour éviter la douleur 5 cla perte d« fang , 
j’étois oblige de mettre fur le papier ce que 
j’avois à dire. 

Le Z J Décembre, Après avoir remis dos. 
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■ VaifTcaui en état , nous finies route vers Ici yoj. 
Havre, qutètoit au Nord. Eft.à 7. Lieues 
ou environ de dillanec. Nos Chirurgiens 
allèrent à bord de la prife, pour avoir foin 
des blclTez. 


Le X4. Hier'à quatre heures ou environ 
de Taptès- midi , nous mouillâmes dans le 
Port Stgur», a 1 J. brafles d'eauj & le 
quh ctoit fur le point d’en fortir/mafs il fut 
bien aifede nous revoit avec nôtre Capture,, 
le fentis la nuit dernière quelque chofequi 
m'embarafloit le gofier, & que j'avalai, quoi 
qu’incertain fi c'dl une partie de l’os de ma 
mâchoire , ou la baie de moufquer. D’aiU 
leurs i*ai la tê te & la gorge fi enflées , que la 
nourriiarc liquide me fait aflez de peine. A 
huit heures le Confeil tint fur mon bord , 3 c 


l’on y refolu que la Duehejfg Sc le Marquis 
iroieat incelTammenc ctoifer ^^huic jours de 


"fuite, dans l’efperancc que l’autre Vaifleau 
-• de Manille n’ètoit pas encore venu ; que le, 
Bueic laPrife teftetoient ici pour fe radou- 
ber ; que nous débarquerions nos Prifon.. 
niersà terre ,& que nous pourrions même 
relâcher nos Otages de Guiaquil , s’ils nous 
donnoieut quelque fuietc pour ce qu’ils nous 
• dévoient de la Rançon. .Nous fommes cn- 
clavezjpar les terres depuis l’Eft quat auNord 
Etljufqucs au Sud Sud-Efti- à 4.'Milles ou 
environ de la Pointe la plus Orientale , à 
un demi mille du Rocher le plusMcridio* 
nal , 8c autant à peu prés du rivage. Voici 
, la Rcfolution du Confeil qui fut figneepae 
la pluralité de fes membres. 

‘ ,, Informez pat les Gens de la Piifc , que 
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y, nousfimeslc 1 1. de cc MoU>t)u’iîs croient 

,, parus de Manitle avec un autre Vaid'eau 

dejHnè pour le mênie port à’Ac-aputco , 5 c 
,, ic qu’il s’en croient fcparc2 fous le j5.dcg. 
,, de Latlc Scpcntrionalc , nous avons ic- 
,,folu que le Capitaine Courtney a bord de 
yy U Duchifse, & le Capitaine Ccok i-bofd 
t, du iMarquis , iront, croifer .au plus vite 
,, pourattendre ledit VailTeau pendant huic 
,, jours. 

Ces deux Capitaines r& leurs Officiers 
duConfeil ne voulurent pas, donner les mains 
à ce que je propofois , qui éto,it d’envoyer 
le Due é* la Dnfhe/ie keeue expédition, & 
de leur diüribucr une bonne partie de l’Equi- 
psge du Marquis > qu’avec cc renfort, 
ils pouvoient aifement enlever le gros Vaif- 
feau à' Atapulcoy s’ils -le trouvoient , & que 
]c Marquis fufîfoit ici , avec un petit nom- 
bre d Hommes, pour envoïer les Pcifonniers 
à terre. Mais fur que la lOuchejfe n’étoic 
pas venue au Combat auffitôt. que le 2 )«r, 5 c 
que mes Gens en avoicnt fait quelque raille- 
rie, ItCapitaine Cturtney fc piqua d’honneur 
&. ne voulut pas croifcr-uvcc nous ; il gagna 
même le Capitaine & les Officiers du M.ar~ 
quis : |dc forte qu’ils l’emportercnc dans le 
Confcil à la pluralité des voix , & que le 
Duc fut obligé, maigté.lui , de relier dans 
le Havre. 

Le 15 Decembre,^Wittz\x{o\i\ii\l>Mch 9 jfe 
5 f le Marquis partirent, aprésque j’eus don- 
né au Capitaine Cossftney àxx bonsHomœcs, 
qui ne lui feront pas inutiles , s’ils viennent 
à rencontrer le gros Vaiffitau àJ htafulco.Oti 
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■înit ce Riacin fur la prifc partie des Effets 1705- 
qu’il y avoir fur la Barque, qui doit fervic 
au ttatifport de nos Frifonniers à terre. Le 
Gapiraioe Dover & Mr. Stmtton , qui gar- 
doient le Vàiffcau de Manille , vinrent me 
trouver, 8 e nous rcfolumes de relâcher nos 
Otages àt Guiaquil t moïenanc cinq Lettres 
de change , que le Chevalier qui 

étoir François > nous donna pour 6000 Piaf- 
tres , payablCsà Lo»</res-4 c’eft à dire 1000 
Piaftcs'de plus que Rançon ne montoit, 

& pour Icfqucllcs nous lui Cédions la Bar- 
que , avec le reftc de fa charge. D’ailleurs, 
ce Capitaine & les Otages fignerent desCer- 
tificarsîd’ûù il pacoilToic que c’étoit un niar* 
ché conclu à leur indance , & qu’ils le cto- 
ïoient fort avantageux. Nous cfpcrons mê- 
me que ce Chevalier nfefouftira pasquefes 
Lettres foient pTOteftéef , & qu’il répondra 
à*' la genérofité que nous avons de ne lui de- 
mander aucun Orage pour cette Somme , 
quoi qu’on en exige pour de bien moindres 
paie mens. 

Nous plaçâmes deux Sentinelles fur le 
haut d’une Montagne voifirte , avec ordre 
-d'avoir 4 ’ oeil au guet de faite trois Sa- 
luts de leur Drapeau , s’ils voïoient trois 
Voiles au large. 

• Le Deféwïirv. Hierapres- midi nos$cn- 
tincllcs 6 rent trois Saluts de leur Drapeau î 
BOUS y envoïames auflitôt la Gabarre pour 
plus defùteté ,' & il fc trouva qu’elles vo- 
yoient trois Vaiflèaux en Mer, Là - deflus je 
fis mettre tous les Prifonnîcts , au nombre 
4 *CBviron 170 , fut 1 a 'Barque , avec quel- 
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qucs uns de nos Hommes ,pour avoir fo'ifl 
d’eux i mais il n’y avoir , ni Armes, ni Ti- 
mon, ni Voiles , ni CUaloupc , & elle étok 
amarrée à un Mille de notre Prife , où je 
1 aillai de mes Hommes bien armez , ou- 
tre-deux Licutenans. Cela , fait , je levai 
l’ancre pour allée joindre la Duchejfg & le 
l»\.ar^uis les aider a l’attaque du gros Vaif~ 
(an de Manille, qai commençoita paroirre* 
Le Capitaine aima mieux refter fur la 

Prife , & m’cpvoïer.àfa place un des Licu- 
tenans qui gatdoienr les Prifonnicrs.l J’etois 
fi foible , & l’avots la tête & la gorgej G cn^ 
fiées , que /c patlois qu’avec peine , & pas 
a(T:z haut pout être entendu àquelquc dif- 
tancc ; de forte que tous les Officiers & les 
Chirurgiens me confcilloicnt de tefier dans 
le Havre. Malgré tous ces obdaclcs , je Qiis 
à U Voile hier au foir à fept heures : Nous 
vimes daos la nuit divers éclats de lumière, 
que nous primes pour de faux feux qui par- 
toient dcsChaloupcsde nos autrcsVailTcaui. 
Ce matin à la Pointe du jour nous aperçû- 
mes trois Voiles au deffus du Vent mais fi 
loin de nous» qu’il .nous fut impoffibic de 
les dillinguer qu’à neuf heures ,%(orsnous 
decouvrimes qucla cto ir fore près 

de l’Ennemi , & que le Marquis alloit fur 
eux a coures voiles. De mon côté , je for- 
çai de Voiles ;mais comme j’etois fous le 
Vent, à 3 'OU 4 Lieues de diftance, & qu’il 
en faifoit peu , je n’avançai guéfes. A midi 
ils potterent au Sud £(l ,à 3 Lieues ou en- 
viron de nous. 

L’apres - midi le Marquis attaqua vigou- 

tcufemcnc 


Dk; 


I . Gi'o.^le 



autour du Monde, 49 

rcufcmcnt l’Ennemi j mais il tomba bteruoc 1709» 
fous le Vent, hors de la portée du Canon, 
où il refta un aflez long cfpacç de tcms ; ce 

3 ui nous fie craindre qu'il ne fût dt femparé 
'une maniéré ou d’autre. Là dclTus j’en- 
voïai ma PinaiTe armée pour voir ce que c’e» 
toit , avec ordre que , fi ma conjcûurc fe 
tiouvoic fondée ,&quc je ne pùfic pas les 
joindre avant la nqit,cllc fuivît l’Ennctri 
jufques au marin , Se nous donnât des Si- 
gnaux, afin qu’il ne pût nous ech'aper -, mais 
avant qu’elle fût arrivée le revint 

"à la charge , & fe bâtit avecrEnnemi plus 
de quatre Empoulettes : Alors le Vaiffeau, 
que nous prenions pour la Duehejfe , cou- 
rut un peu «U large au defiùs du Vent de 
l’Ennemi , afin fans doute de rétablir fes 
-Agrez ou de boucher fes voies d’eau , juf- 
•qu’à cc'qu’après s'étre donnez une du deux 
bordées , la nuit les fépaia : II5 étoient alors 
■à nôtre. Sud , à i L'coë’s ou environ de dif- 
tance. A minuit je me trouvai allez à leur 
-portée, & ma Pinallc vint me rejoindre , 
pour me dire qu’elle avoir etc à bord de la 
'X>uche{fe Si du Murjuts i que la première a- 
■voic fon Mât de Miféne fort defetnparc. j 
«qu’un boulet de Canon lui avoir empotré 
l’arganeau d’une de fes Ancres } qu’elle a. 
voit plufieurs de fes Hommes blelfcz & un 
-cuéîqu’ellc avoir reçu un coup deCanon dans 
'la Soute aux Poudres , & qu'elle aroit été 
percée en divers endroits de fes oeuvres mor- 
tesi mais que tout cela croit réparé. En effer, 
la nuit paflee , elle avoir été feule aux ptifes 
â-TCC l’Ennemi , lors que nous en étions trop 
Tomt J l. C 
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cioig^icz , pour cnccniirc le bruîc du Canonj 
mais qac nous en voyions l’éclac, que |C pre- 
r.ois pour de faux feux des Chaloupes. Da 
rcftd*la découvrit alors que l'Enne- 

mi a’avoic pas cous fes Canons tnoniéz : de 
fone que fi je l’avois accompagnée avec le 
Dus , comme )c le fouhaitois > il y a grande 
apparence que nous aurions enlevé ce gros 
Vaiilcau, ouqu'elle feule auroitpûen ve- 
nir à bouc & l'aborder tour d'un coup , lî 
elle avoir eu une partie de l'Equipage da 
Marquis, qui n’alloic pas alfez bien à la yoi- 
4e pour la fccoutir. Mais aufiicôc que les 
JEfpagnols entent éprouve nos forces , ils ne 
craignirent pas de fc mettre à la dciivc de- 
vant nous, & de nous donncr^occafion de 
les aborder , fi l’envie nous en prenoit. Le 
Capitaine Cook me fit dire qu’il avoir tiré 
jircfque toute fa poudre & fes boulets-} mais 
qu’il en avoir aficz bien échap'c ù l’egard de 
fes Mâts , de fes Agtcz& de fon monde. 
-Là-dclTus je lui envolai trois Battils de pou- 
dre Sl des Boulets à proportion , & j’ordon- 
nai au Lieutenant Fry de convenir, avec 
lui & le Capitaine CoMr/ffo^, de la manière 
donc nous attaquerions rËnneroi à la poin- 
te du jour. Celui-ci m'avoit fait des Signaux 
de jour & de noie, parce qu'jl prenoit le Duc 
pour l'autre VaifTcau de , que nous 

avions encre les mains i il s’étoit même a- 
ptoché de moi dans 1 obfcurité-, & fans ce- 
la je n’aurois pû le joindre } puis qu’il n’jr 
avoir que très-peu de Vent > & qu’il m’écoic 
contraire 

Dès que le jour parut , le Vent changea 
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tout d’on coup, & fie tourner mon Vaif. 1709 
Icau L’Ennemi commença d’abord à ca- 
noncr la , qui étoic plus a fa nor- 

tée & qui ne manqua pas de fc b en dé.. 
fendre; Pour moi , j’aprochai le plus ou’il 
roc fut poffible , & je tirois mes -Canons à 
rocfurc qu’ils pouvoient porter j mais fur 
ce que la Dtichejfe prit l’Ennemi par proue 
& que fes Boulets , qui le manq .oient , pa/ 
lo/cnt entre les Mâts démon Vaillêau , ouï 
le trouvoit à l’arriére, JC refolus de l’atta 
Quer en flanc. Je le ferrai donc de près " 
fans que mes Canons fulfcnt chargez i mî’ ' 
txaillcs ; parce que les cotez de l’Ennemi 
ceoicnt fiepais qu’il ne pouvoir en recevoir 
aucun dommage, qu’on -n’y voïoit perfon. 
flc fur.lcnUac , & qu’elles n’auroient feryi 
qu a diminuée la force des Boulets. le le 
Cuivismcme a la dérive autant que je pûs 
& des qu’il paroiffbit qucicun furie Pont’ 

ou qu’il y avoir quelque fabord ouvert , no- 
tre Motisquctcric jouoit v’goureuf; ment, -il 
continuai cette maneeuvre l’cfpacc de q*ua 
yc Empoulcrtcs , & il y eut alofs un boulel 
de Canon qui tomba fur rnon grand Mât 
* ^ui le désempara beaucoup : Bientôt a* 
près la DHcbtffe & le Dwc^fc trouvèrent du 
même côté de l'Ennemi nous lui en“ * 
voiamcsnos deux bordées à la fois ; noul 
en étions fi proche, quenotte Artillerie de- 
vint inutile , & que nous fumes fur le poini 

JC roinbaii fon anierc 
dou 1 Ennemi jetra un Pot à feu fur mon 
tillac , qui fit fauter un CofFte qu’il y avoic 
plein d’armes & de Gargoulfcs chargées 5 de 

C Z 
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ioite que Mr. .notre Agent & un 

Hcllandols . qui étoient à l’Habitacle , en fu- 
rent bien brûlez. 11 en auioit pû *inêmc ac. 
river plus de mal , fi l’on n’avoit eu le bon- 
heur d’éteindre le feu au plus vite. Quoi 
qu’il en foit , \nDucheJfe courut vers la ter- 
re , où elle bourra fes voiles , & repara fes 
agiez le mieux qu'elle pût. Le Marquis ci- 
ra plufieurs coups inutilement , parce que 
fes Canons étoient fort petits. Pour moi, 
je lins encore bon , & je me trouvai diver- 
fçs fois à portée de l’Ennemi , jusqu’à ce 
que mon grand Mac reçue un autre coup , 
dans le voifinage du premier qui faillira 
l’abarre. D’ailleurs , mes cordages étoient 
fi délabrez , que j’amenai la terre , & don- 
nai le fignal pour affemblcr notre Confeil : 
cependant je fis mettre des Tumellcs à mon 
grand Mât «pour le foutcnic & le renfor- 
ccr un peu. 

Les Capitaines Courtney ren- 

dirent à mon Bord, avec leurs Officiers , 
pour examiner l’état de nos trois Vailfeauz. 
Nous convinmes que nos Mâts & nos A- 
grez étoient fore endommagez -, qu’il n*y a- 
voit aucun moïen de les réparer ici ; qu’il 
n’écoit pas à propos de revenir à l’attaque, 
puis que nos Boulets n’avoient fait presque 
aucun mal à l’Ennemi , & que notre Mous, 
quccerie croît inutile J que lé moindre choc 
pouvoir renverfer mon grand Mât, auffi-bien 
que celui de Miféne à bord de la T>t*chejfe\ 
qu'en ce cas , la chute de l’un pouvoir en- 
crainer celle d'un autre } que nous ferions 
alors CD bute à l’Ennemi} quipoucioit nous 
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coulera fonds av^c fa grolfc Artillerie , ou lycp, 
nous faire piifonniers ; qu’il y avoir trop de 
risque à renier l’abordage , puis que nous 
n’avions que fix - vingts Hommes alfcz foi» 
blés en état d’y venir , & que les Ennemis- 
enavoient le triple fans compter que leur 
Vai/feaU étoic muni d’un l’ont de cordes , & 
bien pourvû de tout ; que fi nous étions rc« 
pouflez dans cette attaque, ou qu’un de nos 
Hommes y fût pris , l’Ennemi , revenu de fa 
crainte & inftruit. de nos forces , pourroic 
aller dans le Port & y reprendre , en dépic 
de nous ) île Vaifteau de Munttle que nous 
y avions amené ; qu'enfin il ne nous reftoit 
plus de Munition que pour tirer l’espace de 
quelques Empoulcttcs. Tout ceci bien pe- 
fé , & vu la difficulté qu’il y auroit à trouver 
des Mâts , fans parler du rems & des vivres 
qu’il nous faudroit confumer avant qu’on 
les eût mis en état de fervir , il fut refolu 
de füivre l’Ennemi jusques à la nuit , de l’a- 
bandonner enfuite , & de nous tendre en 
diligence au Pote , afin de nous alFûtet de 
notre Prife. 

Le Combat dura en tout Gx ou fept heu- 
res, pendant lesquelles il n’y eut qu’onze 
Hommes bleflcz à bord 'de mon Vaifteau, 
c’eft-à-dite avec les trois, dont j’ai dé’a par- 
le , & que le feu , qui fc mit aux Gargous- 
fes , mal-traita. l’eus auffi le malheur d’ê- 
tre bleifé au pic gauche par un éclat de bois, 
qui m’enleva une partiede l’os du talon Jus- 
ques à la cheville , me fit perdre beaucoup 
defang , & me câufa de grandes douleurs, 

La Duchfjft eue une vingtaine d’Hommes 
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170^. tuez ou b’c/Tcz , dont crois de ceux - ci & un 
des prc rr'itrs croient de mon Equipage. Le 
Marfjuh n’eut que deux Hommes biûUz par 
le feu de la poudre. 

LcVai/rcJu Ennemi , qui s’apclloit Bi- 
goruA & qui fuifoit Ton premier yoïage, étoic 
d'un b au gabarit, l’Amiral de Manille 
porc d’cnviroti 900 Tonneaux, éfpcrcé pour 
60 Canons , donc il y avoir 40 de montez , 
avec autant de Pierrierf , tons de bronze. 
On nous dit que fon Equipage , fans les 
Padig -rs, étoic de plus tle 45 O Hommes , 
entre lesquels il y avoir i jo Euro^eAns, donc 
plnlicurs , qui avoient autrefois exercé U 
Piraterie & mis à bord toutes leurs richeffes, 
éioicnr refolus de fc défendre jusqu'à la der- 
rière extrémité. Le Canonicr , qui aroit 
t UD bon Porte à Manille , étoit fort expert i 
6 c U avoir fi bien muni fon Vaifieau , que 
les Ennemis fe bâtirent en dcfcfpcrcz , •u* 
tre que i’entre-deux des Canons étoit rem> 
pii de Balocs , qui fervoient à les garentir 
des coups. Ils eurent toujours le Payillon 
Efpagnol arboré à la tetc de leur grand Mât} 
nous endommageâmes furicufemenc leurs 
Toiles fc leurs cordages j nous abatimes leur 
Vergue de Mifénc ,& marnes deirx de leurs 
Kommes ,à ce qtie nous pûmes apercevoir : 
Je ne fai pas s’ils foufrirent à quelque autre 
égard ; mais il cil certain que nous tirâmes 
plus de yoo boulets de 6 l. dans le corps de 
leur Vaillcau.Quoi qu’il en foit , 01 bâtir ces 
gros VailTeaux à Manille d’un excellent bois 
dechaipente , qui ne s'éclate point , & les 
fôttz en font plus forts que de ceux qui fc 
«onUtuifent en 
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Pendant que les Officiers écoient fur mon 1709. 

Bord , le Capitaine Coufiney Se quelques au, 
ries fouhaiterent qu’on mît par éctit ce dpaç 
nous étions convenus , afin que perfonnç 
n’y pût ttouver à redire dans la fuite. Nous 
en drelîames donc un Aéle , qui fut ligne p^ir 
quinze de nos Officiers & conçu en ces ter- 
mes. 

,, Nous foufignez , aptes avoir examine 
,, l’état de nos trois Y^ilfeaux , & vu que ' '» 

,, nos Mâts font fore endo'mmagcz par |c 
,, dernier Combat qu’ils onç foutenu avec 
,, le Vaiffeau de , croïoqs qu’jl c(l 

,,de notre interet commun de ne le plus 
,, attacjucr , puis qu’il n’y a nulle apparçnpc 
,, que nous piiilfions le prendre j ^ dçqe 
„ fonger (qu’aux. moicns de fauve^ ja Prife 
qucqous avons déjà faite i ce qui rou^*- 
,, ncra beaucoup plus à notre avantages; â 
,, l’honneur de notre Partie, Eh foi de quf>,i 
,, nous avons figné cet Ecrit le 17. Dççem^ 

C’eft aififi que finit notrç attaque du plus 
^gros Vaiffeau de ^ianille: On l'a rapottee 
de tant de différentes maniérés cjtcz nous , 
que j’ai trouvé à propos de la mettre ici tQqc 
au long , telle que je l’avois écrite dans mon 
lournal. Si le T)ue Se laDucheJfe avoiçnc 
été d’abord enfembîc , peut - ctic que nous 
en ferions venus à bout , mais .après que 
l’Enncmi eut fixé fon Pont de cordes , Se 
qu’il fc fut bien barricadé , il ne fc mie guè- 
re en peine de nous, le croi d’ailleurs que 
nous aurions pu le brûler avec, un de nos 
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y aiiTcanx , (î tous les (.)tficicrs ne s’y fufTcriC 
Oj'pofcz , à caufe des March^tndifes de prix 
«jiK nous avions à bord. D’un autre côté, 
s’tl ei faut croire nos Prifonniers, ils avoienc 
fu à Minille , par le moïen de nos Coloni es 
jingloi^et ]u’ii y a dans VinJoflan , qu’oa 
équipou deux Frégates à '^rijlol y pour les 
envoïei dans les Mers du Sud ; ce qui avoir 
oblig<- U î Ennemis de fc bien munir contre 
nos infultcs, , 

Lors que je propofai de nous fcparcer aux 
ttoîs Maries , & de croifer , avec le & 
la Barque , aune certaine hauteur , pen- 
dant que la Duehejfe Se le Marquis croife- 
roientà une autre, nous n’attendions qu’un 
feu! VailTcau de Manille , & nous ne le 
croyons pas audi bien pourvu que le moin- 
'dre des deux fe trouva ; Mais quand nous 
aurions exécuté ce dclfcin , il n’y auroit pas 
‘eu grand mal -, puis qu’en ce cas nous au- 
‘tions pu avoir plus facilement quelque fc- 
cours de vivres , 3c que nos Gens mieux 
npuriis auroient eu plus de force pour abor- 
der le gros y ixfïczM à' Acapulco ,avaütqu’il 
fc fût misen état de nous refifter.. 

Le J 8 Décembre. Tout le ttms que nous 
emploïamesà délibérer, l'Ennemi fe tint à 
la cape , avi c quatre Pièces de Canon aux 
fabordsde fa plus ba(Fc Batterie , dans la 
croimcc que nous reviendrions à la char- 
ge ; mais lors que nous fîmes route entre le 
Sud-Sutl Lit Ac le Sud , audi près qu’il nous 
fut podîblc fur un air de Vent, il s’éloigna 
de nous & continua la fîcnuc au Oucd«Nord* 

. J 
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Oucft. Hier aufoirà fix heures , nous en- 
voyâmes la Ptnafle., ^vcc cjuclques Hom- 
XTics , dans le Havre , pour y garantir notre 
Prife , incertains de ce qui pourroit arri-’ 
ver , avant que nos VailFeaux s’y fulTcnc 
rendus. le fis démonter le Perroquet de 
mon grand Mac avec toutes les précautions 
riéccilaires. Nous eûmes peu de Vent l'a- 
piès midi & toute la nuit ; mais ce matin il 
fc leva une Brife fraiche de l’EH: Sud - Eft , 
qui fit bientôt difparoitrc Je gros Vaificau 
de M mille. * 


Journal </« Moli de Janvier. Difpute 
entre les Offïsiers fur le choix d'un Com^ 
mandant pour le Vaijfeau de Manille, 
Vejeription de Californie , du Mexi. 
que. Farticuîarité que l' Auteur aprir au 
Texel à l'égard du gros Vaifeau de lA^s» 
nille. On traite cruellement les PrijOa^ 
niers ««Mexique, ou il y a divers An- 
glais Vefeription du 

Petou^ du Chili. 


Le 1 de Revenus au Port Segurut 

nous corgediames nos Prifonnicts & les O- 
lages de Guiaquil fut la Barque , avec l'eau 
& les vivres ,nécefl'aiics pour aller jufques 
àla|Villc Acapulco. Nous donnâmes aa 
Chevalier Pithberiy ,à fes principaux Offi- 
ciers & à fon Aumônier , leurs Habits , Inf- 
Kj;utucB$> Livres , ^ e, de forte que nbusneu» 

C S. 
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iéporamcs fort bons Àmis, & qu'ils me prie- 
1710. rcnr d'rn accepter le Témoignage fuivanr. 

,, Nous foulignr Z rtconnoifloi.s, que Mrs. 
,) Vveedes Regets & F.titrme Qourtnty , Capi- 
,, raines en chef des Armateurs Anglais le 
„ Duc Se la Duché ffe , nous ont traitez fore 
,, civilement pendant que nous avons dc- 
,, meuté entre leurs mains , Se que tout ce 
,, que nous avons tranfige avec eux , en pat- 
,, ticulicr ce qui regarde les Lettres de chan- 
j> gc que le Chcva icr leur a don« 
„ nées , pour la rançon de Guiajail , & au- 
,, très caufes légitimes , a été volontaire de 
,, notre part. Fait fur la Côte de Californiê 
}) le 1. Janvier 1710. 


Don Juan Pichbkrty. 
Don Antonio Gutter a» 
Manuel de P u n t a. 

Manuel FiEMANEs, 

\ ■ 

récrivis à nos Proprietaires , pour les a. 
Tcrtir de rerre bonne fortune j mais je n’ofai 
pas m’étendre autant que je l'aurofs voulu, 
parce que ma Lettre devoit pafler par les 
mains de rEnnemi, Nous cmploïamcs juf- 
ques au 7 à radouber , faite de Peau & du 
bois : Nous cfpcrons qu’avec le Pain qui 
nous relie , & ce que nous en avons trouvé 
furlaPrife, il y en aura fufifammenc pour 
nôtre longue traverfée. Le Capirainc Courte 
■nty , fes ü/îîcicTs & ceux du Marquis favo- 
liloicnt trop le Capitaine Dover» qu’ils vou« 
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loi^nt établir commondanr en chef de la ijio, 
Prife je n’aurois pas cru au'il daigrât ac- ' 
cepter ce pofte , puis qu’ii y en a d’antres qui 
font au dcll'us de celui la. Mes Officiers & 
moi nous y oppofames , parce que nous cioi- 
yons que le Capitaine Frye , ou q-uclqnc 
autre Officier ÿ fetoit plus propre que lui pouc 
en avoir foin. Du rdfcle Capitaine Courte 
nei Cook > qui m’étoient venus parler , a- 
prouverentun ]^crit , que nous avions dref- 
fc lorsque nous étions tous enfcmble , fc 
qui devoit fatisfairc tout le monde. Le prc. • 
roicr fc chargea meme d’obtenir la fignatorc 
du Capitaine Dover] trais au lieu d'y rcuinr, 
ilscmploïerent toute la journée à difputcr 
ou à drclfcr un autre Ecrit , par lequel ils le 
dcclaroicnt feul Commandant , avec plein 
pouvoir de régler toutes ebofes comme il le 
jngcroit'à propos , & fans aucune rcflri<5l,on 
eu faveur de ceux qui aur-oient en partage la 
naviaation du Vailfeau. 

O 

Le <) de Janvier- l’cnvo’i'ai chercher me* 
iqommes bldfcx , qui étoientà bord de la 
Duchrjfe : L'un d’eux , apcllé Tht. Tottn^ , du 
Pays de , perdit une jambe ; l’autre j 

Tho. üttMts y Gallois eut le vifage tour 
C3COiché,& le troUicme , , avoir 

unc bleffore àlacuilfe. Daillcurs , j’y per- 
dis Etnanuel Gonfalves Portugais de Nation, 
qui mourut de fes blclfurcs ; en forte que de 
jncs dix Hommes , il n’en revint que fix en 
pleine fancé. Depuis le y de ce Mois , je 
n’avois tien ouy dire de ce qui fc palfoit en» ^ 
tre les Officiers de la Duchejfe & du Mar^ 
5 «û*ainü)’cC£i.vts ce matin un Billet auCa-* 
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i7®9* pitaine Courtney , pour ic prier dé vouloir 
17 conférer de nouveau fur notre dernierdémê- 
lé. Ils ctoient alors fur W Mart^uis , où ils 
drefîcrent un rroccll conçu en ces ccr- 
mes. 

,, Nous foufignez , les Commandans 8c 
)} aunes OfHcicrs des VailVcaux U 
> , 8c le Marcfuu , faifaot la plus grande pac- 
yt tic du Confcil écabli , parles Proprictai- 
y, rcs, pour régler toutes les faites desVaif- 
yy féaux la Duc 8c la Duchejfe , Armateurs 
I, particuliers , jufqucs à leur retour^ la 
» Grande 'Bretagne , comme il cft fpecifié 
3i plus au long dans leurs Ordres 8c Inftruc- 
y, tiens; Déclarons y par ccc Lcric , à cous 
„ ceux qu’il apattiendra , qu’ayant pris en 
i, dernier lieu un VailTcau de richc- 

,, ment charge 8c deftinc pour Acapulco y 
yy 8c que l’aïant conduit en fureté dans une 
,,Bayc voifincduCap S. Lue , cn Califor- 
unie , où il cft à l’Ancre, nous tînmes une 
,, allembléc generale du Confcil le 6 de ce 
i, Mois , à bord du Vailîeaulc D«e , pour 
y, établir un Commandant 8c autrcsOflîcicts 
y, fur ladite Ptife , que les l-fpagnols nom- 
y, moitamueftra'itHOra delà Incarnation del 
Hefengano , 8c que nous apellons aujour- 
y> d'hui la Frégate le Bachelier^ dans laquel- 
yy le aircniblce il fut refolu ,à la pluralité 
,1 des VOIX, que le Capitaine Thomas Do’ven 
yy. Capitaine en fécond fur le Duc , Préfi- 
dent du Confcil , 8c Proprietaire d’une 
» grand partie dcfdits Vailfeaux , le Duc 
y, & la D«fé(f^e,.commandcroit ladite Prife, 
c-omme UPuCo&ne.(^ue naus croiy.ons la 
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jf mieux (qualifiée pour les interers des Pro* 
,, prictaues & des Equipages , Se que nous 
,, mettrions à bord Jeux de nos meilleurs 
,) OfHciers pour commander Tous lui ^ Se 
,, avoir foin de ce qui regarderoie la naviga- 
,, lion dudit VailFcau dutant tout leVoyage* 
J, avec tels autres OiËcicrs&MacelotSicapa- 
» blcs d'en faire bien la manoeuvre. 

>> Mais d'autant que le Capitaine Woode 
Rogers qui commande le Duc , & plu- 
9> liruts de fes Officirts , Membres du Con*> 
» fetl ) oc voulurent pas figner ladite Refo» 
J, lution , contre l'ufagc ordinaire en pareil 
>t cas, ni reconnoitre IcCapitaineDot/er pour 
>> Commandant delà Frégate \c Baeheliery 
s> Nous proteftons ici > au nom dcsPropric- 
3 , taires des Vailfcaux le Duc ôc U Duchejfe 
»y au nôtre & au nom de nosFquipages,con- 
9>cre la démarche imprudente duditCapitai- 
jy ne Vveodes "Rogers > & des autres OfHciers 
>) du Confcil : qui n’ont pas voulu Hgner la- 
ij dite Refolution , puis que cela eft direi^c- 
ï) ment oppofé aux Ordres & Inflruélions 
»>dcsProprietaiies>auxqucls nous nous rapor» 
>, tons , de même qu’à la paix & à l'union de 
J, nos Equipages, qii’ils nous ont fort recom- 
3y mandée. Nous proteftons audï de tous 
dépens > dommages & intétets qui pour» 
}, roicnt s’enfuivre , foit pas la perte du 
3y tems , 1 c manque de Vivre, ou d’Hom- 
jc, mes néceffaires pour la conduite dudîc 
3y VaifTcau la mutinerie ou la mefîntclli- 
py gcncc qu’il peut y avoir à cette occalîon' 
,, cotre nos Equipages , ou tout autre defaftrc 
JO, (^uipcui luiauivcr dutantfoft Voyagea U 
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Ï7O9. ^^Grande Bretagnr, Sc nous attendons que !c- 
^ / 10, J jdit Capitaine I^voodesRogers & fes Officiers 
,, Membres du Confcil en répondent à leurs 
,, périls Si fortunes. 

,, En foi de quoi , nous les Commandans 
,, Si Officiers (ufdits, qui faifons la plurali- 
,, te des voix du Confcil , avons ùgr.c ccc E. 
,, cric le 5 de 17O9- lo , a bord du 

,, Mi*fy#«/r,éraBt à l'Ancre prés du Cap S. L«r, 
,, fut la Côte de CsUfornie. 

Mes Officiers & moi leur répondiraes auf. 
fitôt par un Contre Proccfl de la teneur faU 
Yantc. 

Nous les principaux Officiers du Vaif, 
„ feau ICZ)«f , tant pour nous mêmes que 
,, pour le relie de l’ Equipage, ayant fait une 
,, riche Prife , en Compagnie des 

,,YailIcaux \ihnche^eSc le MA.r^«(r,nom« 
,, méc t^utjirs Sonor» dt /<» IncarnMtion dt 
,, voulions cmploycrlles voies les 

,, plus fûtes pour ramener à {^ Grande Srt' 
,, t»%nt. Dans ce dcfficin , nous priâmes les 
,, Officiers dcfdits Vailfeaux de p.enfer que 
,, nous avions un Voïage de long cours à 
faite } que toutes nos cfpcrances étoîent 
,, fondées fur cette Prife, , qu’elle devoir 
,, nous dédommager de tous nos rifqucs fie 
,, de nos fatigues , êt qu’il croit aieifî deno^ 
„ tte interet coirrmm qu’on y mît des offi* 
,, cicrs capables d'en aroir foin. Mais nous 
,, eûmes beau dire ,il s’eft trouve à la fin du 
J, compte , que les Capitaines C^urtrtey , 
Cooh Se Gamptsr, Mrs. Strgtttm > Vepe , 
» Connely Vtjibourne , Koo‘ 0 lman , & Ballet 
a croient ügaex crtfemlilc 5 k qu’iils pos 
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,, fignc an Ecric , par Icquel-ils donnent au 
,, Capitaine Dover le commandement dudit ly lo, 
,1 Vaiirean magré l’oppofition de tout no» 

,, tre Equipage. 

Rcfolus donc de maintenir lapaix & Ja 
,, tranquillité à bord ,& de n’urcr d’aucune 
„ violence pour éloigner ledit Capitaine de 
,, ce Commandement , quoi , que nous l*cn 
,, croïons tout à-faire incapable, nous pro« 

,, teftons ici contre’lui , & contre tous ceux 
,, qui font déjà lignez , ou qui fc ligue- 
,, rontenfuite pour l’honorcr de cet Emploi, 

„ de tous les dpim^agcs qui peuvent arriver 
„ audit Vaifleau ou à fa charge. En foi dc- 
,,quoi nous avons (igné cet Ecrit à bord du 
,, VailTcau le Dkc , étant à l'Ancre dans un 
,, Port àc Californieyjii $ de Janvier 170^, ^ 

,, 1710. 

l'ai quelque regret de fatiguer mes Lec- 
teurs d’une ûifpute , où ils ne ptenent aucu- 
ne parc , & qui ne dura que deux jours. Je 
n’en aurois meme dit mot , non plus que de 
bien d'autres que j'ai fuptimrs , fi l’on ne 
s’etoit avifé déjà de la donner au public, 
ftous convenions tous que le Capitaine Z>a- 
wr , CO quali te d’un des principaux intéref- 
fez , devoir être à bord de la Prife , & avoir 
foin de fa charge , avec toutes les commo» 
ütez qu’on pouiroit lui procarcrj mais il 
-s^ugWîtHt de la conduite furcment au Porti 
ce que mes Inftruôions exigeoient de moi 
d’une façon toute particulicre. Quoi qu’il 
en fuit , on n’eue pas plutôt fignific IcProtcft 
& le Contre-ptoteft , que je demandai une 
autre aiTcn 4 )I 6 e du Confeii pour j tecnuBCX 


Digitized by Google 



^4 J^ûiagc 

1709. la Difputc à U plutaliic des voix. Hors d’^c- 

1710. tat de m’y rendre moi - meme , àcaurcdu 
mal que )’cndurois,& de ma grande fciblclTc 
qui m’empêchoit prcfquc de remuer , je leur 
envoïai l’Ecrit fuivant, 

,, le ne croi pas qu'on pourvoie à la fu. 
j.^rérc de notre Prifc'E/jt>4^no/r , fl le Capi. 
,, raine la commande , parce qu’il 

,, eft incapable d’un tel Emploi , & qu’il cft 
yy d’une humeur fi violence , qu’il fera bien 
,, difficile que d’autres agiflent fous lui. Nos 
,, Proprietaires m’ont ordonné de mettre 
,, tour en ufage , pour amener fûrement la 
j> Prife , en cas que nous eulFions le bon» 
„ heur de l’attiapcr i mais ce n’eft pas le 
„ moïen d’cxccuter leurs ordres ,fî une Pet- 
,,fonne mal habile en a le commandement, 

• ,, On me dira peut êire qu’il ne gouvernera 

pas la navigation; mais celui qui cft char- 
,, gé de l’un , doit auffî tenir la main à l’au- 
i, tre , ou la confufion s’en mêle, ce qui ruï» 
X3 ne tout ce que nous devons éviter avec 
y, beaucoup de foin. Du refte j’aprouve & 
,, je fouhaitc même que le Capitaine Bovtr 
», foit à bord de la Prife , qu’il y ait plus de 
pouvoir qu’aucun autre , & qu’il ait l’œil 
}, furfa charge. C’eftlà mon Avis, 

Le 10 de "Janvier Après un long dé- 
bat dans le Confcil tenu à bord de la Fréga- 
te le , on y vint) à la Rcfolution 

fuivante. 

,, Nous foufîgncz avons convenu , à U 
J, pluralité des voix , que les Capitaines Bo- 
fi hert Ffj & Guillaume ton Ut v'izonci 
„ bord de la frégate le Btuhelitri. & q,u’ill» 
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,, agiront avec le même pouvoir dans tout 
,, ce qui regarde la feule navigation du Vaif- 1710. 
y, feau , & fa défend ou l’atcaquc de l’Ën. 

,, nemi , (i l’occafion fe préfente d’eu venir 
,, aux mains , fous le Capitaine rAo. Dover^ 

,, qui ne leur aportera aucun obllacle, ne les 
,, inquiétera & ne les coairedira point dans 
‘ ,, l’exercice de leur charge. iNous établif- 

,, fons en meme tems KlexandreSei^irV pour 
‘ ,, Maître dudit VailFcau , pour 

^ ,, Coutr^c Maître , P^r/ow pour fécond 

' „ Contre Maîtie , Mai pour Chirur- 

' »> gicn > ’Sona pour Charpentier , Rot, 

' ,, Hollinsl:y pour Maître de Chaloupe , Ri- 

‘ ,, pour Maître Canonnier, 

, ,, 'Pierre Bray pour Tonnelier, laques Stret- 
■ ,, toriSc Richard HlcKman pour Pilotes , Dtf- 

^ nts Reading Ço\ii M aître - Valet ,& nous 
,, lailTons au choix desCommandanscous les 
* ,, autres Officiers fubaltcrncs. 

‘ On voie par. là que l’Emploi du Capitai- 

f ne .Dover n’aboutilloit qu’à prendre garde 
aux intetets des Proprictaires& de nos Equi- 
f pages , donc il n’etoit qu’une cfpèce d’A- 

t gcnijà peu près de la même manière que 

- je l’avois infinué d’abord , avec cette feule 
dilfércncc qu’on luldoonoiclc titre de Ca. 
pirainc en chef de ce VaifTeau , ccqtiiétoic 
i fi peu de chofe , eu égard à l’abus qu’on fai- 
foit de ces Titres parmi nous , qu’il n’y eut 
Petfonne qui s’y oppofât. On convint d’ail- 
leurs que je lui fournirois jo Hommes, la 
JDucheJfe 15, & le Marquis i5.qui joints a- 
vec J b Indiens de hAanille , qu’on nomme 
La^'^ars ,& quelques Prifonniers que j’avois 
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1709. de refte , faifoient en toucun Equipage d'en 

1710, viron 1 1 o. Hommes. Ce fut ainfi que que no. 

ttc déiv.cié fe icimina , & nous bûmes , alois 
tous rnfemblc à no:rc heurculc 'airivéc à la 
Grande Bretagne. ^ 

• En confcqutocc de cet OrdrC', l’envoïai 
ce matin 35 Hommes abord du Bachelier , 
mais la Duchtjfe te le Marquis n'y mitent que 
leur fimplc quocc part. Cependant les Ca- 
pitaines & Cot>k me vinrent voir , 

avec deux ou tiois Membres du Confcil : Je 
nous ngnames un Ecrit adielTc aux Capitai- 
nes Dover , Fry & Strattùn^ pour leur recom- 
mander la paix & l'tinioQ entre eux & les 
avertit qu’en cas deféparation , 1 c Rcndca- 
vous feroit à Guiim , où nous] avions deirein 
de toucher, avec l’affiùancc de Dieu, pour 
y faire des Vivres. Après qu’on eut aiali 
coût réglé , nous nous difpofames à mettre 
au plutôt à la voileimais avant que de venir 
au detail de notre Courfe , je décrirai un peu 
au long tous ces Quartiers. 


Dtfeription de U Californiz. 

I L cft incertain fi ce Pars cft une Iflc ou 
s’il joint au Continent , & nous n’eumes 
pas le loifit ni l’envie de l’examiner nous- 
mêmes. U y a eu quelques Efj,agnels , à ce 
que i'ai ouy dire à leurs Compatriotes , qui, 
après avoir navigué , entre la Californie la 
haute Met , jufqucs au 41 deg de Lacitud. 
Scprcntrinalc , avoicnt trouve tant de bas 
fonds ficd'Iflcs , qu'ils u’avoicnc ofc paffet 
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outre. Si cela cft vrai , il y a grande appa- 170^. 
tcnce qu’cllc joint au Continent un peu plus 17 i®. 
au Nord > puis que les Bancs Sa les Iflcs font 
une marque ordinaire qu’on cft proche de 
quelque Continent } mais les Efa^ttols , qui 
polTcdcnt ici plus de terrain, qu'ils n’en peu- 
vent cultiver , ne fc mettent pas trop en pei- 
ne de faire de nouvelles découvertes. Les 
VailFcaux de Manil ie àcfUnct four Aeapuleo 
font fouycnt cette Côte, lors qu’ils viennent 
au 40 dcg, de Latitude Septentrionale, & je 
n’ai jamais ouy dire qu’aucun d’eux ait été 
plus loin au Nord. Quelques vieilles Car- 
tesjoignent ce Pays avec latctredc Jtffo, 

& je pancherois beaucoup à le croire j mais 
je n’oferoisîle, décider , puis fur tout que 
les Holl/êndois prétcndcDt avoir pris dans ces • 
Mers un Vaiffeau Efpagnel > qui avoir fait le 
tour de la Californie , & trouvé par confe- 
quent que c’eft une Ifle. on ne fait rien de 
pofitif d régard de fa figdte & de fa grandeur, 
ainfi ii^’cn raporte là-dclTus à ce que les 
Cartes nous' en aprenent. Pour ce que j’en 
ai vu moi même , l’endroit où nous étions 
cft prcfque tout montagneux , ftérile cou- 
vert de fable , avec quelques AtbrifTeaux& 
BuiiTons qui portent du Fruit & des Baies 
de differentes fortes. Les Hommes , que 
l’envoyai fut la Barque pour vifitcr la Côte, 
poullercnt environ i y Lieues au Nord , où 
ils trouvèrent quantité d'Arbtes de haute fu- 
taie : Mais de tous ces bons Ports , dont les 

nous parloient il n’y en avoir au- ' 
cun dans le voifinage de ce Cap. Nous vî- 
mes Couvent de U funaéc en divers cndtoiiSi 
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1709, ce qui nous fit conjefturer que le Puis cfi 

17 lO, bien peuple .quoiqu’il y aie moins de Vi- 
vres qu’aucun autre parc où nous aïons tou- 
ché. depuis notre fortic. Dans cette faifon 
de l’année , le Vent de terre foufle prefquc 
toûioursici & à caufe de cela même l'An- 
crage n’cfl pas mauvais à ftribord de laBayc, 
lors qu’on y entre , où l’on peut avoir fur un 
Banc depuis 10 jufques à 10 b ailes d'eau j 
mais à bas - bord près des Rochers il n’y a 
point de fond. 

Durant notre fejour ici l’air fut ferain & 
agréablcmous n’eumes que très peu de Pluie 
& point de gros Vents i mais la nuit il tom- 
'boit d’abondantes Rofées , qui donnoicnc 
une grande fraicheur. 

^ Nous vîmes une fois autour de trois cens 
Naturels du Païs , qui écoienc membrus , 
d’une taile droite & arantagcufcimais beau-, 
coup plus noire qu’aucun des Indienf que 
nous eulTions vu dans les Mers du Sud : ils 
avoient les cheveux longs , noiis 8c^p lacis, 
qui leur pendoient jufques aux cumIcs ; Ils 
alloicnc tout nuds smais les Femmes cou> 
vroicnc leur nudité avec des feuilles, ou des 
morceaux d'Biofc* **^ d’Hcrbe à foie , ou des 
peaux de Bêtes & d’Oifeaux. Toutes celles 
que nous vîmes étoicncvicillcs & fort ridées, 
lis ne voulurent pas fans douce czpofcr les 
jeunes à notre vûë , de peur de nous tenter , 
quoi qu’ils D’cudcnc rien à craindre de ce 

* C’eft peut cire la même Plante, qui eft nom- 

mée Vite dans la Rdati on du Voyage de Mr de 
Gcnnes4« Détroit de Magellan ôtc.linpr.à 
ftrdam Voi. p. itfs. 
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côté là. Ils parloient rcrriblcmwt du go- 
ficr & leur Langue nous parue aulfi rude, 
que leur mine écoit dcfagtéablc. J’avois eu 
d’abord envie d'en aménctdcux avec moi , 
afin qu’ils m'apriflenc quelque chofe de leur 
Paï$ i quand ils [Cauroient aflez à.' Anglais 
pour fc faire entendre ; mais nos Vitres é* 
toietit fi courts que je n’ofai me charger de 
cet embarras. Quelques uns portoient des 
Coliers & des Bracelets , compofez de brins 
de bois & de coquilles , de petites baies rou« 
ges & de perles , qu’ils n’ont pas fans doute 
l’art de percer , puis qu’ils les avoient en- 
taillées cour autour, 3 c attachées eafuitc ac 
vcc un fil d'Herbeà foie. Ils trouvoient ccc 
Ornement fi beau , qu’ils ne voulurent ac- 
cepter aucune de nos Babioles , ni de nos 
Chapelets de verte, quoi qu’il y en eût de 
diférentes couleurs. Ils n’envioient rien tant 
de tout Ce que nous avions quêtes Coûte- 
aux & les Inftrumens qui fervent à tailler ou 
à couper } mais ils étoint alfcz honnêtes pour 
ne rien prendre de ce qu'ils trouvoient à ter- 
re la nuit , quoi que nos Tonnellicrs & nos 
Charpentiers J laifia^cnt prefque toujours 
les Outils. 

Nous n’aperçumes pas qu’il y eût entre 
eux aucunedes Foutniturcs ni des Uficnci- 
Ics qui’ viennent de V^urope. Leurs Hutes 
étoient fort bafics , confiruiccs de branches 
d’ Arbres 3e de Canes , 3e fi mal couvertes , 
qu’ijs ne pouvoient s’y garantir de la Pluie 
Il n’y avoic aucune trace de lardtQS aux en- 
▼irons , ni aucun endroit qui parût femé 
pendant que nous ceüames ici , ils oc vécu- 
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rcnt fur tout que de l^oifTon ;’ce qui ioint i 

171®* leurs chctivcs Cabanes , qui ne fembloicnt 
drelTccs que pour un rems ^ nous üt con* 
jcâurcr qu'ils u'avoiêc point ici leur demeu- 
re fixe >& que c’eroie alors la faifon de U 
Pêche. Us n’cinploienc ni Filez ni Hamc. 
çons j mais un fimple Inflrumcnc de boîs , 
donc ils dardent le PoilTon avec beaucoup 
d’adreHct&ils plongent admirablement bien. 

* Quelques uns de nos Matelots me dirent 

qu’ils en avoienc vu plonger un , qui , après 
avoir enfile un Poillon avec cet Inftrumcat, 
l'avoir donné .fans mectie la têre hor< de 
l'eau , à un defes Camarades qui l’atendoic 
fur une cfpécc de Canot. On peut douter 
fi l'on veut , de ce Fait i mais |e fuis d’au., 
tant plus difpofé’à le croire, que j'ai vû moi- 
meme de CCS plongeurs qui atcapoicnr de 
vicuxCoutcaux que je leur jettois avant qu’ils 
cullcnc accinc le fond; ce que je tegardois 
comme une marque czcraordinaiic de leur 
agilité. 

Une petite Semence noire, qu’ils broïoient 
avec des pierres , & qu’il mangeoknrsà.poû 
gnées , leur tenoic lieu de Pain i' quelque 
uns de nos Gens , qui s’en fcrvirenc à épaif. 
fir leur bouillon , prétendent qu’elle a que]- 
que goût du Café, On y avoir d’ailleurs cer- 
taines Racines qui on le goût des Yams, une 
forte dc'Lcgume qui croît dans une code Sc 
qui alcgoütdcs Pois verts > des Baies qui 
rcfl'crablent à celles du Lierre , & qui fe- 
checs auprès du feu ont le goût des Pois 
fccs. Il y en a d’autres , que^s Naturels du 
païs .cfiimcnc beaucoup j & qui ont la figu« 
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TC des GrofcWles rouges Mnais dont la poül. 1709. 
pc , qui crtaigtelette & blanche , enferme 171a, 
un noyau & un pépin. On y,crouvc;auflî des 
Poiriers piquants , dont le fruit a le goût de 
nosGtofciiics blanches , 8c fert à faire une 
bonne fauce , outre quantité d’autres Plantes 
qui nous font inconnues, 8c que je n’eus pas 
le tems d’examiner 

Pat les peaux des Betes fauves que nous 
vîmes , il fcmblc qu’il y ait ici une faifon 
dcftinècà la ChafTc. Les Habltans rendoient 

quelque forte de tefpeit à l’un d’entre eux , 
qui ayoit fut la tête une efpèce de Bonnet 
garni de plumes , quoi que d'ailleurs ils pa- 
rud^ent jouyr de tout en commun : Du moins 
lors qvx’ils troquoicnc avec nous duPoiffon 
pour de vieux Couteaux , dont nous avions 
grand nombre , ils les donnoient au premier 
de leurs Gens quife trouvoit autour d’eux , 

Sc d’abord qu’ils en avoient aile/., il n’y avoir 
plus moyen 4 ’cn obtenir du PoUIbn. Leur 
Vice dominait cft la Parefle , 8c ils ne cher- 
chent qu’à viyre du jour à la journée. Ils 
regardoienc nûs Gens , occupez à faire de 
l’eau 8c du bois , avec beaucoup d’atention, 
fans fe mettre en peine de les aider, ni vou- 
loir même d’aucun travail quidcmâdc quel- 
que fatigue. Leurs armes font l’Arc 8c la 
ïlechcjdont ils tuent des Oifcauxen vo- 
lant. Les Arcs , faits d’un bois fouple, qui 
nous efl inconnu , Si garnis d’une corde 
d’Hetbc a foie ont.cnvicph fept picz de 
long 5 leurs Flèches , faites de petites Canes» 

& armées de quelques os de Poillon bien afi- 
lé , en ont à peu près quatre 8 c demi. La 
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1709. plupart de leurs Couteaux & des Inftrumens 
lyto.' qui fervent à tailler font faits avec les dents 
des Goulus de Mer )e vis deux ou trois 
grodes perles à quclcun de leurs Coliers , Sc 
nos PtifonniersK/]>«^;»o/f me dirent qu’ils en 
pêcboient beaucoup à l’cirremitedu Golfe 
de Californie , où ils entretiennent des Mif- 
fionaires ; que l’intcrieut du Païs , vers Je 
Continent du Mexique ,eft agteablc & ferti- 
le ; qu’il a toute forte de Vivres, 9 c quan- 
tité de gros Bétail. Quelques uns de mes 
Gens m’avertirent aurti , après que nous eû- 
mes remis en Mer , qu’ils avoient vû des 
pierres pefantes , qui brilloient beaucoup & 
quifcmbloient être quelque Minéral : mais 
s’ils me l’avoient dit plutôt, j’en aurois pris 
quelques unes à bord , pour les examiner à 
Joifir , & voit ce que l’on en pouvoir tirer. 
Les Naturels du Pars , qui s’eroient familia- 
rife* avec nous , venoient fouvent fur nos 
Vaifleaux , donc ils admiroient la ftrué\ure. 
Ils n’avoient eux- mêmes que des Radeaux, 
qu’ils nageoient avec des pagayes à chaque 
bout i du moins nous n’aperçumes ni Ca- 
nots , ci Barques , ni Chaloupes. Nous 
donnâmes une Chemife à l’un d’eux , qui, 
après l’avoir déchirée en morceaux , les dif- 
itibuâ àfes Camarades, pour y mettre de 
ces Graines quilcut fervent de P'ain. Je ne 
croi) pas qu’ils aient aucune Ofte'ncilc j de 
Cuifine , puis qu’ils apretent le Poiflbn en 
le mettant fous uniras ’ de fable-, qu’ils 
couvrent enfuitc de 'feu , d’oà'ils le tirent 
pour le manger. Au refte ils n’ont du 
feu que partie moyen de deux bâtons 

fecs, 
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fccs, qu’ils frotcnt enfcmblc, de meme que 
les autres Indiens fauvagcs, & ils l’allument 
toujours au milieu de leurs Cabanes .«L’eau , 
qu’on trouve ici , cft fore bonne, & U y a 
quaniité de Fcboû marin , mais nous n’y vî- 
mes point d’Oifeaux extraordinaires. 

- L'entrée du Port fe peut découvrit à la 
faveur de quatre' hauts Rochers ,'qui tclfcra- 
blcnt aux Aiguilles de Tlfle de Vvightiiots 
qu’on vient de i’OucU , 3i donc les deux plus 
Occidentaux font en formc.de Pain de fu- 
CTC. Le plus avance vers la terre a une Ar- 
cade comme celle d’un Pont , fous laquelle 
l’eau pafTe. U fautlailTcr à bas - bord ccluT 
qui cille plus près de la Mer , s’en écarter 
environ la loagaeur d’un Cable , ét courir 
vers le fonds de la Baye , qui cil faine par 
tout ,& où l’on peut avoir depuis lo juf- 
ques à lo ou X 5 btalTcs d’eau. Vous êtes ics 
enfermé par les terres depuis l'Ell quart au 
Nord-Eft , jufqucs au Sud cfl quart au Sud, 
quoi que la Radeneferoit pas trop bonne , 
ft le Vent de Mer foufloic avec impctuoficc 
cc qui n’airiva jamais pendant notre fcjour„ 

Defeription alre^ée M e x i e , ti- 
rée des meilleurs Ecrivains,’ 

C E Pa’is cft ùtué entre le 8 & le jo ou yç 
deg, deLatit. Septentrionale , mais U 
clt peu connu ou habité par les Ufpagnols ais 
îsjord du } J degré. On le diftinguc en vieux: 

& en nouveau , &lc premier porte 

z\x(fi \coom ic ]<;ouveUB Efpagne, Il renfer- 
me en général tout le Qiiaiûcr Occidental ‘ 
' T^me. Il, ' D 
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UC r.^i»^«^«tfSept:nciionalc,auffi loinqu’eU 
le cl't connue. ,c5n le divifeen Audiences 
ou Iurifd;(îlions deSr. D:mingue , de Mexi- 


que proprement die, de GuaJalajara y oü de 
\^ 0 HVeUe GstfccySc de G f4atimalaiq\i’ on fub« 
divife en difetentes Provinces ; mais je n’en- 
trerai pas dans ce detail , qui cft plutôt du 
rclTort d’un Géographe que de celui d’un Na- 
vigateur. Quoi qu'il en foit cette Partie, 
qu’on appelle aujourd’hui la Nouvelle Efp»m 
gne y cft la meilleure & la plus famcufc de 
toute Septentrionale ,qui cft quel- 

quefois comptife fous le même nom. 

L’air eu general y eft dour , faio& tem- 
péré i & le terroir y cft fi fertile , que le Fro- 
ment y produit cent pour un , & le Maiz 
deux cens j mais les Pluies en Etc font la 
caiifc qu’on n'y a pas de bonne Huile ni de 
bonVin. Le Maguey y croît en abondan- 
ce, & c’eft une Plante fort remarquable:Nous 
en ttouvames quelque peu fur les trois M»- 
tîes :Lcs Lfpagnolî Si. les Naturels du Païs 
font dufuc une cfpecc de petit Vin , du Vi- 
naigre & du Miel, & des feuilles, ou' des 
côtes ils en tirent du fil , qui leur fert à 
faire des cordes Se de la toile pour des Sacs 
gi des Chemifes. Us ont beaucoup de gros 
& menu Bétail , & une fi grande quantité 
de Volaille , qu’ils en tuent fonvent exprès 
pour en avoir la peau les plumes. On y 
voit aufii d’cxccllens Chevaux defeendus de 
la ‘meilleure race qu’on ait en Efpagne. Il 
y a peu de Mines d'Oi -, mais i) y en a quan- 
tité d’ Argent , & quoi qu'elles ne foient pas 
fi riches que celles 'du Verou » il en coûte 
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Kioins pour en tirer le métal , & la vie des 
Trayaillcurs n’y cR pas G expofee. Ils ont 
outre cela du Fer , de l’Acier , & du Cuivre 
qu’ils ne favent pas trop bien épurer , des 
Cuirs , delà Laine > du Coton , du Sucre, 
delà Soie , de la Cochenille , d’une autre 
Teinture pour, l’écrrlatc , des Plumes , du 
Miel, de la Cite , du Baume, de l’ainbre i 
de l’Ambre gris, du Sd , quantité de Dro- 
gues Medccinalcs » du Coco, delà CalFc , 
de l'Or qu’on trouve dans le fable des Ri- 
vières. des Figues , des Oranges , des Ci- 
trons ,& autres Fruits patticulicrs à ce Cii. 
tnac , outre tous ceux qui font communs en 
"Europe , des Bêtes fauvages , toute forte 
d’Oifeaux ,jdu Cryftal , des futquoïfes , des 
iimeraudes , des MatcalTiccs , des Pierres de 
Bézoaud & du Poivre. On doit entendre 
ceci du Mexique en general & de fes difFe- 
t en CCS Provinces , où il croît l’une ou l’autre 
de ces chofes. Le Climat n’y cil pas non 
plus le même par tout , puis qu'ii fait grand 
chaud dans les Quaniers fitucz vers la Mec 
du Sud , que le froid regne du coté des 
Montagnes: il y a quelques endroits, où 
l’on a des Pluies prtfquc continuelles du- 
rant huit ou neuf Mois de l’année, & ou 
l’on eft infcftè de Setpens , de Moucherons, 
Sc d 'autres Infcéles , fur tout prés de la Zone 
cocridc. 

3c ne groflirai paj ma Relation de toutes 
les fables qui fc débitent fur l’oiigine des 
Mexicains ou rHiltoirc de leurs R.ois , par- 
ce qu'elles choquent le fens commun , âc 
CUC cela n’ert pas du but de mon Journalâ 
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ourrc que le plus habile Critique fc trouve- 
loic fore cmbari alTe à cüilingucr la veriré du 
menfonge dans ces prétendues Hidoircs , 
confcivces pat des Hiéroglyphes , qui dépen- 
dent de l’Imagination , & capables de rece- 
voir cous les fens qu’un Auteur voudra leur 
donner, le me contenterai donc de dire en 
général , fur la foi des Auteurs Efpagnols qui 
ont écrit de ces Pais , que les Rois du MfAri- 
écoient fort puifi'ans î qu’ils avoient iç 
ou }0 petits Rois pour leurs Ttibutaircs;quc 
lem Garde ordinaire confiftoit en i. ou 3000 
Hommes ,& qu’ils en pouvoient lever dans 
le befoin deux ou trois cens millcj que leurs 
Palais étoient magnifiques > leurs Temples 
fomptueuxi & leur Culte barbare, puis qu’ils 
immoloicnc toujours leurs Ennemis, & quel- 
quefois leurs propres Sujets. Les Habicans 
du vieux Mexique difent qu’ils ne fortenc 
pas de cette ancienne race i mais que leurs 
Ancctrcs , venus de difFcrcntcs Nations , ha« 
biterent les parties Septentrionales du Con- 
tinent, & fur tout celle qui porte aujour- 
d’hui le nom de nouveau Mexique : Il fem- 
blc meme , pat 4 a Relation que leurs Hifto- 
riens donnent de leur Vofageen ccPaïs,& 
par le nom de qu’ils attribuent à leur 
Chef, qu’ils avoient ouï dire quelque chofe 
delà marche des Ifraëlites à travers Ic’Dé. 
fert , Se de leur Condufteur Mo'ife , aux- 
quels ils ont voulu les comparer à certains 
égards. Quoi qu'il en foie , ils ne ^ for~ 
fncrcnrcn Monarchie que long tems apres 
leur arrivée , puis que \Aonte\um» n’étoit 
f|,uc le neuvième Roi dans kur Catalogue , 
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lors (\\itTerdin/ind Cortt\, les envahir. Les 
cUviGons qai regnoicnc entre les Naturels du 
Pars , 5 t la haine que les Princes du voiGna- 
gc avoient pour le grand Monarque , rendi- 
rent la conquête du plus Facile aux 

Efpagnols, qu’ils ne s’y actendoiciuj , Il y a 
même pluGeucs milliers d'ln(/f#N/)daos l'£- 
vêché de les 5 c ailleurs , qui Fonc 

czemts détour Impôt extraordinaire, d eau- 
ie des grands Fctvices que leurs Ancêtres 
rendirent à ces premiers Conquérant. 

Les Naturels du Mexique , propremenc 
dit , Font les plus civiliFcz & les plus inge- 
nieuz de tous -, ils Font de très • belles cou- 
leurspour laPeinture , quoique leus Figu- 
res ne Foient pas bien proportionnées , 5c les 
plumes du^ Cincon , qui cil un petit Oi- 
feau , qui ne vit , à ce qu’ils diFcnt , que de 
roféc ,'leur Fervent de pinceaux. Ils ont 
Certains Cataéleres Hiéroglyphes , par le 
lîioïcn deFquels ils ont fauve quelques Frag- 
mens de leur Hiftoirc. Le Gouverneur" 
'Bfp*gnol à\x tMexï^ue m'n tout en œuvre pour 
les obtenir avec une explication en leur pro- 
pre langue ; & il ne les eut pas plutôt , qu’il 
les envoïa traduits en Cajiillan à l’Empereur 
Ch»Aes V. Mais le VailFcau , où étoit ce 
Manuf'crit, Fur pris par un Armateur Fmn'^ 
fois : de forte qu'il tomba entre les mains 
de Mr. André Thevet à Paris > dont les He- 
ritiers le vendirent à notre Mr. fl/»cJlfi«7/,qui 

* C’eft peut-être l’Oifeau ùourdonnant ou M«r- 
fnure f que Mr. D‘fTnpier a dé'iu dans le lll, To- 
me lie fes Voiages. Il- l’art, ji. loi. Impr. à A^f' 
terdam chez la Veuve tiflarret en 1714. 
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étoit alors Aumônier de l' Ambaffadeur à‘ An- 
gleterre. Le Chevalier Vvalter Rateigh le fie 
traduire en Anglais , & le favant ChevaHct. 
Henri îpelmamc:\gagc 3 .Purcha} à en faite gra- 
ver les Ligures , qui repréfencent des Princes 
fit autres Peifonnages fous diverfes attitudes. 
L’Hilloire va depuis l’année i 314. jufques 
vers le milieu du X V I. Siècle : Elle cil divi- 
fée entrois Patries, dont la première ne con- 
t,icnc que les Noms & les Conquêtes de leurs 
Princes, avec un abrégé de leurs Vices fie 
de leurs Vertus , de forte qu’il n'y aritnqui 
foit d'cnc de nôtre attention. La féconde 
nous fournit u n détail du Tribut qu’on y pa- 
yoit, à proportion des Vivres, des Habits, 
des Armes , des O.nemens , du Papier fie des 
Meubles qu’on tiroit du Païs. La troifieme 
roule fur l’Economie , la Difciplinc fit les 
Coutumes des ilMexicains: Celles ci ont tant 
de fingularités , que j’en raporterai , *o peu' 
de mots , quelques - unes des plus icmac-. 
quables. 

Quatre jours après qu’un Enfant ctoit né , 
la S*ge Femme le portoit à la Cour de fa 
Matfon , l’étendoit fur des îoncs, le lavoir 
enfuite , & prioir trois jeunes Garçons , qui 
fe trouvoienc à cette cfpèce de Fête, de lui 
donner tel Nom qu’ils, voudroient. Si c’é- 
toit un Gaiçon , elle lui met toit à la main 
l’un ou l’autre dcsOatils qui appartenoient à 
la Vacation de fon Pere , ou quelcunc de 
fes Armes , s’il croit Solda:. Si l’Enfant 
nouveau né fe trouvoit une Fille , alors elle 
lui mc:toit à fl main une Q^ienouille , ou 
«quelque autre Ullcncile de Fcmuic. Lois 
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|u*îls deftinoicnc un Gaiÿon au fervicc de 
v:u.cs Dieux, il n’etoit jpas pliuôtd’un âge 
aifonnablc , qu’ils le conduifoicnc au Tcin_ 
sic avec des l^rcfcns , & le rcmcitoicnt au 
Sou verain l’oncife , qui fc chargeoit de fon 
éducation j & s’ils le dcftinoicnc à la Guerre , 
\Vs le conduifoicnc à un Officier, pour lui 
aprendre l’ufage des armes. Les Î'cks 3c 
les Mères châtioicnc leurs Enfans revêches 
par de bons coups , ou des piqueures qu’ils 
leur faifoient avec des aiguilles de Magucyj 
c’ett-à diteque le Père piquoir les Garçons 
par roue le corps , & que la Mère ne pi- 
c^uoic fes Filles qu'aux poignetv. Lors que 
les Garçons, étoicnc devencs un peu robus- 
tes , on les mettoic , pieï: & poings liez , & 
tout - nuds , dans de l’c.iu boutbeufe , où ils 
xeftoient une journe'c cncicre , fie d'où les 
Mères venoient les tecirer la nuic , pour les 
nettoyer. Quand une Fille fe macioic , l’En- 
tremetteur du Mariage la porcoit furie dos 
jufques à la Maifon de l’Epoux , & il y avoic 
quatre Femmesqui marchoient devant avec 
des torches alluméesi les Amis de l’fipour 
la rcccvoient à la Cour , & la portoienc à fa 
chambre , où ils la plaçoient tout auprès de 
lui fur une nace , ils lioienc enfuite les baf- 
ques de leursHabits l’une avec l’autre , o- 
feoient de l’encens à leurs Idoles , en pre- 
fcncc de quatre Perfonnes âgées , Flommes 
& Femmes , qui fcrvoienc de Témoins , 3c 
qui , après le repas , exhorroient les nou- 
veaux Mariez à vivre de bonne amitié cn- 
femble , & c’eft ainfi que finillbit toute la 
Ceremonie. 

D 4 
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Les Prêtres Élcvoicnc leurs Novices à ba- 
layer les Temples, à y pouce des branches 
d' Arbres & autres chofes qui fervoient à /es 
orner j des Buiflbns , pour entretenir un feu 
continuel } des aiguilles ou des piquants de 
Maguey pour tirer du fang dans leurs Sacri- 
fices ,& à faire des Sièges de cane ; S’ils 
ananquoient à leur devoir , s’ils retournoient 
chez eux , ou s’ils étoient furpris avec des 
femmes on les piquoic rudement avec ces 
aiguilles. Un de leurs Archipretres , accom. 
pagné toujours d’un Novice , alloit de nuit 
fur une Montagne , où il faifoit pénitence , & 
offroit du parfum au Diable : Il y avoic 
auili des Prêtres qui jouoient la nuit de leurs 
Inftrumens de Mufique , obfcrvoicnt les Af- 
très , & qui ciioient les heures. Les Novices 
arrivoient par degrez aux principales Digni- 
tez de la Pictrife , & il y en avoir toûjoi^rs 
quelqu’un qui fuivoic les Armées, pour en- 
courager les Soldats , & pratiquer Ics^ Cere- 
monies de leur Culte. 

Ceux qui élevoicnt la îeunelTe à la Guer- 
re, châtioient leurs Difciples d’une étrange 
maniéré , puis qu’ils leur mettoient du feu 
fur la tête , qu’ils leur btûloient tous les che- 
veux, ou qu’ils les piquoienr avec des bro- 
ches pointues faites de Pin. Les Rois re- 
compcnfoicnc leurs Soldats fuivant le nom- 
bre des Prifonniers qu’ils faifoient, & ils 
leur ûonnoient des Habits militaires de diffé- 
rentes couleurs, ou lv5 avançoient par de- 
vrez aux plus hiutes ^Charges de l’Armcc, 
dont leurs Archipretres étoient aaffi capa- 
bles. • 
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Leurs Suplices capitaux fc reduifoicnt à 
étrangler & à lapider. Si un Cacique ou un 
petit Prince fc rcvolroic , tous fcj Sujet a- 
voient part à fon Châtiment , à moins qu’ils 
ne ttouvail’enr le fccret d’apaifer le Monar- 
que irrite. Iis puniffoient rYvrognCric de 
mort dans la leuncfle j mais ils la toleroienc 
dans les Petfonnes âgées de foixante dix ans, 
Hommes & Femmes. Ils lapidoienc les Vo- 
leurs de grand chemin & les Adultères. Ils 
avoient des Alfemblées pour traiter des af- 
faires publiques 5 & le grand Maître delà 
Maifon du Roi ou de l’impcrcur y exhor. 
foie la leunelTe à fe garder de l’Oifiveté , 
du )cu , de rYvrognetic 6c de certains au- 
tres Vices. 

Voilà en abrégé ce que cette Hidoire éerîw 
c en Hiéroglyphes dit des anciens Habitans 
la Mexique. Pour les modernes , ils font 
► refquc tous airujetis aux Efpagncls > mais 
eux qui demeurent fur quelques Monta- 
nés & vers les Parties Septentrionales fonc 
urs Ennemis mortels , & ne manquent ja- 
aisjde les attaquer s’ils en trouyent une oc- 
ifion favorable. 

le nouveau Mexique il y a des Pcii- 
es fort baibarcs & adonnez aux armes j les 
ommes fc couvrent de Peaux de Bêtes, Sc 
Femmes y vont prefquc toutes nues ; ils 
. ranfplantcnt par bandes fuivant les diffe- 
. cos Saifons de l’année , ou pour la com- 
clité des pâturages , Si ils nexivent fur 
c que de chair crue. Ils ont de gros 
c rès> forts, quoi qu’ils paroilTent laids, 
depetius cornes ,le poil fur l» 
£> 
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devant long & court lur le dcrtlcrrc , une cx- 
crcfcenccfur le dos en forme de bollc \ de 
longues barbes comme les Chèvres , & les 
jambes de devant courtes. C'cll en cela que . 
eonlirtc leur principale richefle , puisqu'ils 
fe nourrilTeut de Is chair , qu'ils s’hahülcnc 
de leurs peaux & qu’ils en couvrent leurs 
Cabanes -, qu'ils font du hl du poil , des cor- 
des d’Arcs de leurs nerfs , des üfteucilcs 
de leurs os, & des Trompettes de leurs cor- 
nes ; qu'ils tiennent la boiflbn dans leurs 
Vcflics, & qu'ils emploient la boufe au chau» 
fage , parce qu’ils n'ont guère de bois. LcurS' 
Brebis font aufli grofles que nos Anes ,3c 
ils ont des Chiens fi vigoureux qu’ils fervenc 
à porter leur bagage. Les Peuples , qui ha» 
bitent ce Pays , ne parlent pas la même Lan- 
gue, & ils ont differentes coutumes ; 11 y. 
en a qui demeurent dans des Villes , donc- 
pluficurs conticnnenr , à ce qu’on dif , juf- 
qu’à trente ou cinquante mille Habitans; 
mais l’on en voit d’autres qui vivent à la 
jnanicre des s ou des Tartares. Quoi 

qu’il en foit , ce Pays n’cft pas bien ‘connu , 

& les Relations des Voyageurs font fi oppo» 
fées, qu’on ne doit pas trop s’y fier. 

Les opinions ne s’accordent pas mieux.- 
fur la manière dont V me ri fue s' cfi pcuplce;, 
mais quelques uns croient qu’on y eft allé 
de li Tarfarie par ieNord. Ceci me-paroic: 
d’autant plus probable, queles Efpagnols,^\xi 
s'y rendent toutes les années de Munille , ou 
Luconie, une des Philippines , font obliges de 
fetciiir dans une haute Latitude pour jouir, 
des. V.cncs.d'Qüclt , d’aller U. foade. à.l^ 
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main, fous le 41 dcg.de Latir.Scpcentrionale, 
où ils trouven: fond en divers endroits de 
rOcean , entre les Orientales Se V A- 

meri^ue ;^’où je conclus qu'il doit y avoir 
des terres de ce côté-là, quoi qu’aucun d’eux 
n’en ait jamais vû , que je fâche , jufqu’à ce 
qu’ils foient arrivez à la hauteur de Califor. 
nie , fous le 38 ou 19 dcg. de Latir. Septen- 
trionale. Te me fuis étonné fouvent de ce 
qu’on n'a fait jufqucs ici aucune découverte 
confjdetablc au Sud , en partant de V Améri- 
que 7«dej Orientales ; Te n’ai même en- 
tendu parler que de trois ou quatre Naviga- 
teurs qui aient parte dans l’Occan Meridio» 
nal , & dont les routes varient C peu , qu’el- 
les n’ont pas fervi à découvrir grand chofe. 
Quoi qu’il en foie , je voudrois que nôtre 
Compagnie du Sud , ou toute autre , crtayâc 
Te faire quelque découverte de ce côté - là , 
puis qu’il y a plus de 1000 Lieues d’une Mer, 
]u’on a prefque négligée , depuis l’Equinoxe 
;ufques au Pôle Méridional , où il doit y 
ivoir , félon toutes les apparences, un Con- 
inent qui réponde & qui ferve de contre- 
joids à cette vafte étendue de terres qui fc 
rouvenr autour du Pôle Scprenctional. C’efi 
)Our cela fans doute que nos anciens Céo- 
;taphes parlent d’une Auffrale incpn- 

lue , dont on n’a vu jufques ici que très- peu 
le chofe. La Terre près du Pôle Septen- 
rional dans la Mer du Sud , en allant de 
Z niifornie z\x ]/ipon, cfltouc-à fait inconnue, 
|iioi que nos vieilles Cartes déctivent le Dé- 
i<iit à’ Anian i S< un vafte Continent , qui* 
•ft-iniaginaii© i du moins les UolUndohi quv- 
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nrgocîcnt au > difen: qu‘iU ne favenc 

pas encore fi c\ll une iflc > ou s'il joinc pac 
«^uclcj'jc endroit à la Ttrreferme, ^ 

Sur ce que GenielU efi le dernier qui ait pu- 
blié cjuclquc chofe de ce Pais > où il voia. 
geoie en 1697. & que fa Relation cft con- 
fit tvicc en gros par nos Prilonniers 
ï'en donnerai ici un abrégé en peu de mots , 
fut tout de ce qui regarde le trafic & les 
vivres. 

L- meilicurproduit de tout lePays confiflc 
en Or & en Argent , en Perles , Emeraudes,. 
& autres Pierres précieufes. Les Mmes d'ar- 
gent de Pachmaionx. i ii Lieues de la Ville 
de Mexique -, & l'on en trouve près de mille 
dans rcfpace de 6 Lieu'cs , dont quelques 
unes font abandonnées , mais il y en a deux, 
dont l’une a iiy Verges à.' Angleierrtàc pro- 
fondeur ,& l’antre 195, On y fait travail- 
ler plufieurs milliers d’Horames , dont les 
uns tirent Peau & le mctail tout enfcmblc de 
certaines Mines à force d’£Dgins,& les autres 
portent le métal fur le dos avec beaucoup de ' 
rifqucimais il y en a quantité que les v«pcu rs 
ctoufent , pu qui font ccrafez.par la terre qui 
s’éboule ; On y defeend le long de gros 
Pifur, où il a des entaillurcs j mais ils 
font fi humides &gliflans j que les pauvres 
Ifclavcs Indiens culbutentfouvcnt & fe caf- 
fer.t le coû. Mon Auteur dit que pareil 
accident faillit à lui arriver lors qu’il les 
vifiia. Il' ajoute que les Travailleurs PafTâ- 
Tcnc , que d'une Veine, où il y avoir eu: 
près de mille Hommes occupez à creufer. 
les jorics, ijsenavqiSAC tics 40 millioas. 
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argent au bout de dix années i cju’on y a- 
ucemployédeur millions en bois de char- 
nce pour y fouçcnir la terre, & qu’elle é- 
u devenue (i dangereufe que le Propric- 
ire l’avoir faite combler. Il nous aprend 
llî de quelle manière on afinc le Métal , 
qu’on fcpare l’or de l'argent avec de l’eau 
rtc. Tout Homme qui découvre une Mi- 
doit pa’ier le quint du Produit au Roi , 
i ne lui en donne que io. Verges à'Efpar» 
î en rond , à prendre autour de l’ouvcr- 
e , ou tout d’un côté , s’il, veut* Toutes 
années , on envoyé de ces Mines à la Vil- 
le Mexiqtée deux millions de Marcs , de g 
CCS chacun , outre ce qui cft volé , & l’on 
convertit fept cens raille Marcs en Pièces 
huit, dont le Roy tire une Réale par Marc, 
t Officiers de la Monnoie ont des Places 
r lucratives j mais je u’infiRerai pas là- 
Tus. 

il feroic inutile de parler des Oifeauz & 
Bêtes à quatre piez qu’on a ici ^ puis que 
ers Auteurs en ont déjà traité : il fuffit de 
e en general que les Naturels du Pa’is en 
raflez pour leur provifion ,& qu’il y en 
le p’ufieurs foites qui nous font incon- 
:s. Il en cil de même à l’ègard des 
lits & des Plantes ou Drogues méde* 
aies. 

,a Ville de Mexique ^ Capitale de cevafte 
ichc Empire, cftlicucefous le 19* deg, 
min. de Latit. Scptentrionnalc , au milieu 
ncchainede Montasrocs , & d’une Val- 
, quia 14. Licu'cs d’Eyp;»^ne en longueur, 
7, de large. Elle-cft cûyi£oqttCc.d’uniLac.j, 
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(ur Icquîl U y a cinq ChaulTccs pour y con. 
diiirc, & forme un Quatré , avec He gran- 
des rues bien pavées , qui fc.croifenc les 
unes les autres, hile a deux Lieues de circuir, 
& demi Lieue en travers. En un mot, c! le 
peut difputer avec ce que l’on voir de plus 
curieux en Italie , foie pour la magnificence 
des Batimens , ou la beauté des Femmes , 
Celles ci préfèrent les Et 4 ropéans aux Natu- 
rels du Pais &, c’eft à caufe de cela meme 
qu’ils n’y font pas trop bien venus , & qu’on 
les infulcc quelquefois dans les rues. On y 
compte près de cent mille Habirans, donc 
la plupart font Mores ou Mulâtres. ; Les 
Européarts ne s’y marient guércs , pacc que 
hors d’état d’aquerir de Biens fonds, ils de- 
viennent Gens d’hglifc , & prcfque tous 
ceux qu’on y envoie d’Efpagne fe tournent 
de ce côtc-Ià. Il y a dans l’cnccintc de la 
ville 11 Cloitres de Religieufes i & zÿ de 
Religieux de differents Ordres, qui font plus 
riches qu’ils ne dcvroicric l’être à ce que 
dit mon Auteur. La Cathédrale , dont le 
revenu c{f de joo miliePièces de huit par an 
& fondée par Ferdinand Cortez , n’étoit pas 
encore achevée de bâtir m 16^97, & l’on y 
travailloir alors aux depens du Roi : elle en- 
tretient dix Ctianoines , cinq Prêtres qur 
pofTcdcnt des Dignitez, fix Diacres fix Sou- 
Diacres , un SacrdFain , quatre Curez , dou-- 
ac Aumum^irs du Ro" , huit que le Chapitre 
nomme . & pluficurs autres que le Roi choî-- 
fit. L’air il ici , comme d.ans cour le reffe 
du Pais, chaud ü froid en memeteros, c’efti.- 
dire Ixoid à rotubre & chaud 'au Soleil^ 
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'vi que ni l'un ni l-’autrc ne foic iamais ex - 
lif. Avre tout cela , on s’y plaint du 
)id, le matin , & de la chaleur le refte du 
ir, depuis le MoiS de Mars jufqucs au Mois 
luilUt: depuis ce dernier Mois jufquec 
eptembre les Pluies rafraichilTcnt l ’air , & 
puis Septembre]\iic\nts à Mars il n’y a que 
petites Pluies. Cependant les Indiens 
»uvenc alors les nuits froides > mais les 
mpéam s’accommodent ibicn de ce Cli- 
at, La Campagne voifine produit trois 
oilfons tous les ans, la première au Mois 
luin , la fécondé en Octobre 5c la troific- 
e avance ou recule ÿfuivant le tems qu’il 
ir. Le MaÏ£ ou le Blé des Indes efl le 
us confiderablc de cous leurs Grains ; le 
cmicrcs femaillès s’en font au MoisdcA^<»« 
les dernières en Aifoi. Il cft d’unraportfî 
onnanc, & il y aune fi grande abondance 
• toutes ebofes ici, où l’on voit du Fruit 
des Fleurs au Marché toute l’année, que 
3n y peut bien vivre pour une d< mi Piallrc 
ar jour.^On n’y bat peint de Monnoiede 
uivre , & la moindre Pièce d’argent vaut- 
ois Sols : Le Fruit & les Fdetbes font à- 
rand marché, & l’on a quelque fois foixan- 
; ou foixante-dix Noix de Coco pour' fix 
ois. L’Archevêque de cette Ville a onze 
ufragans fous lui , dont les revenus mon- 
:nt en tout àcinq Millions cent foixantc 
ndlc Pièces de huit. 11 y a des Canaux ad- 
nitablcs,qui ont coûté des Sommes im- 
ocnfcs,& qui fervent à faire écouler les eaux 
lu Lac, pour empêcher que laVillc n’en foic 
noûdcc j.cojnmeileft ariiV;C quelquefois,. 
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L’Habit le plus oïdinaire aujourd'hui aux 
Naturels du Pais confidc en un petit Pour- 
point , orné de figures d* Animaux , ou de 
plumes , en des Culotes larges , & un Man- 
teau de différentes couleurs , qu'ils font croi- 
fcc fous le bras droit , & donc ils Doiient les 
deux bouts fut l’épaule gauche. Quelques- 
uns po.ccnc des Sandales; mais la plupart 
. vont nuds piez & fans Bas ; & ils laillcDC 
tous croître leurs cheveux , (qu’ils ne vou- 
droienc pas couper pour rien au monde. Les 
Pemmes portent un Coifct de toile de co- 
ton blanche & bien fine, avec une cfpecc 
defae audeffous, & un autre fur le dos , 
dont elles fc couvrent la tetedans l’Eglife, 
ou lors qu’elles vont par les rues. Les deux 
Sexes ont le teint fort brun, & tâchent de 
réclaircir arec le fuc de quelques Herbes, 
pilées enfcroble. lis fe plaquent fur la tête 
une couche d'argile mince , pour fc la ra- 
fraichir, &r ils fe noirciffent les cheveux. 
Les Métiffes , les Mulâtres & les Noires 
font ici le plus grand nombre ; ^omme U 
ne leur eft pas permis de porter de Voiles, 
ni l’Habit à l'Eyp/s^wo/e , & qu’elles mepri- 
fent ^celui des Indiennes , elles fe couvrent 
les épaules ou la tête d’une cfpecc de Jupe » 
qui leur donne un air monftrueui. Les Noirs 
& les Mulâtres font fort infolens , 5c leur 
nombre s’eft actu d’une telle maniéré , que 
fi l’on n’y met ordre , ils pourront quelque 
jour devenir les maîtres du Pais, mon Au- 
teur ajoute , que de cent Mulâtres , à peine y 
en a-i-iî un fcul qui négocie de bonne foi. Les 
de la plupart des endroits du 
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e ne font pas à beaucoup près aulfi in- 
üiieux qu'ils l’ctoient autrefois : les Efpa~ 
Us les accufenc même d’ccic lâches, cruels, 
ountz au Vol , fripons , & h brutaux , 
ils fe fervent en commun de leurs Fem- 
s , fans avoir aucun égard au plus proche 
c-ntage-, qu'ils couchent fur la dure , ôc 
iis vivent dans lafalcté 5 ce quipourroic 
n venir de l’cfclavagc où on les tient, 
s qu’on les traite plus rudement que ccur 
i travaillens aux Mines. 
f4/>«/f(i,ricuéefous le 17 de^.dc Latitude, 
uclques minutes prés , «plutôt l’ait d’uu 
érable Bourg de Pécheurs , que d’une 
le çn fe tient routes les années la ptinci- 
: Foire de la Mer du Sud , & quicftl; 
dez vous des Négocians Chinois. Elle 
rouverte à l’Eft par de hautesMontagnes , 
ort fujetre aux Maladies depuis le Mois 
So<uembre jufqucs à ta fin de Mai : Aulli 
tombe-t il prefque pas de Pluie duranc 
fpacede tems , & s’il en faut croire' 
I Auteur , il ne pleut jamais le matin 
r coure la nouvelle Efpagne, On rellcnc 
a meme chaleur au Mois de \anvier , 
fait cheznous duranc la Canicule, & 
n’y cfl pas moins infefté de Moucherons, 

J poi'é aux T rcmblemcns de T erre. Ccr- 
rile e{f fort falc , & fi mal pourvue de 
es chofes, qu'un Hommcadcla peine 
cDtrctenir poutiune Pièce de huit par 
Les Maifons confteuites de bois , de 
Se de paille , y font très - chétives. La 
arc des Habitans font Nègres ou Mu- 
s ôclcs Négocians Efpagnols n’y oûc 
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pas plutôt fini leurs Emplettes à la Foire 
de ce que l’on y aportede la Chine ou du 
Verou , qu’ils (e retirent. En un moi , il 
n’y a rien de bon que le Havre , qui cfi en- ■» 
TÎronnè de hautes Montagnes , &, IcsVaif. 
féaux y font amarrez aux Arbres qui croif- 
fent fur le rivage, On y entre par deux Em- 
bouchur s, dont la petite ell au Nord Oueft, 

& la grande au Sud - Eft. L’entrée en cft 
défendue par 41 Pièces de Canon de bronze. 

Le Chàiclain||, qui cft le principal M^giftrac 
durant la foire , a loooo Pièces de huit fur 
les droits qui fe f aïenr dans le Pottjle Con- 
trôleur & les ancres Officiers en ont autanti 
le Curé en a 1 4000 toutes les années ^ quoi 
que le Roi ne lui en donne qûe 180 > mais 
il fait défi terribles exaélions fur les Barè- 
mes , & les Encettemens qu’il ne veut pas d 
quelquefois enterrer le corps d’un riche Né- 
gociant à moins de looo Pièces de huit. Il 
fe trafique ici, dans ce périr cfpacc de rems, 
pour plafieurs Millions ; de forte que tour 
' le monde gagne alors beaucoup , & qu’un 
Mora ne travaillera pas à moins d’une Piafte 
par jour. Audi toute la Ville ne fubûftc que 
des revenus de fon Port , qui fournir à l’en- 
tretien des Hôpitaux j'dcs Couvons Sc des 
Milfionnaircs. Les Crocheteurs même y 
gagnent trois pièces de huit par jour à char- 
ger & a décharger les M-^tchandifes; & lors 
que ce bon rems de la Foire eft paffé , ils en 
célèbrent les funérailles j ils portent un de 
leurs Cama rades dans une Bicre , & ils font 
femblant de plcurerjfa Mott , pour témoigner 
le véritable chagrin qu’ils ont de 
cette abondance lecoltc. 
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le ne m’atrctc'i al pas ici à décrire les au- 
tres Torts puis qu’oB les trou, 

vera dans mon Suplement , où je donne un 
coiTipcc cxacfl de tous Icj Ports célèbres qu’il 
) 3 dans U Mer du Sud ; mais j’ajouterai 
que le trafic du Mtxique , fur ccttc Côte, c(l 
''ticv-peudc chofe , comparé avec celui du 
VtTOti , parce que les VailFcaux de T£«ro^ff 
vont en droiture aux Havres de la Mer du 
Nord ; au lieu que les Mexicains n’ont guè- 
re de Commerce dans cetre Mer qu’après 
l'arrivée des deux VailTcaux qui pafTcnt tou- 
tes les années de MunilU au Poti à' Aeapul* 
CO, k propos de ces Vûillcaux de Manille , 
ils vicnrveDt d’ordinaire beaucoup plusriche- 
ment chargez que n’etoit le nôtre , qui , a- 
ptes avoir atendu inutilement les lonqucs 
Chinoifes , qui portent la Soie , fut oblige de 
piendre quantité de Marchandife grollierc. 
D’un autre côté , nos Prifonniers me dirent, 
que le Vaiilcau de M<t»r7/« recouinc fouvenc 
à' Acapulco i avec dix Millions dePiaAresà 
bord J que , dans un de ces voiages , chaque 
Officier n’en gagne pas moins , clair & net, 
de vingt à trente mille , & que le Capitaine, 
qu’ils apdlent Général , en a bien jufqu’à 
cent cinquante ou deux cent mille : deforte 
que nous aurions fait une belle capture , 
h nous l’avions attrapé avec une pareille 
Charge. 

Puisque i« fuis Tombe dans cette Digref- 
fion , j’avertirai ici qu’à notre arrivée au 
Tejfel en Hollande ^ nous y trouvâmes deux 
VaUTcaux Efpagnols dclUncz pour Cadix , fur 
l’un defquels il y avoit un Matelot, qui nou& 
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du qu’il ctoit à bord du gros VailTcau de 
Manille t lorsque nous l’actaquamcs j que 
ce Vaiiîeau entra fort defemparé dans le Poïc 
à' Acapulco i que leur Canonicr les ayoit en- 
gagez à foutenit vigourcufcinenc le premier 
choc , 3 c que , pour les obliger enfuiceà fc 
défcudrc lufqucs à la dernière extrémité , il 
s'étoit mis dans la foute aux. poudres , après 
avoir fait ferment fut l’Hoftic d'y mettre le 
feu s’ils avoient le malheur de tomber entre 
nos mains. le fus d’autant plus difpofé à 
le croire, que tout ce qu’il nous dit du Com- 
bat quadroit fort jufte avec ce que j'en avais 
noté dans mon lornal. 

D’ailleurs , pour en venir à une autre Di- 
grclîion, le Capitaine itradling > qui fut pris 
en Amérique , lors que fon Vailfcau y é- 
choua , & qui-cn revint Prifonnier fut un 
VailTcau Fr«»/air) quelques Mois aptésque 
nous eûmes quité la Mer du Sud , m’in- 
forma que le Cotregidot àc GutaquH , fur 
la nouvelle qu’il eue de notre arrivée en ces 
Quartiers , .avoir auflitôt envoïé un Exprès 
à Lima ', que les Efpagnols croïoient alors 
que nous faifions partie d’une Efcadre de 
VaifTeaux de Guerre j qu’à caufe de cela mê- 
me ils n’avoient pas remue jufqu’à ce qu’ils 
culTcnt des avis certains de nos forccsiqu’cn** 
viron trois femaincs après que nous eûmes 
emporté la Ville de Guiaquîl, ils avoient é- 
quipé trois de leurs Vaiflcaujc^dc Guerre, 
dont le plus giosn’ avoir que 31 Pièces de 
Canon, à quoi fe reduifoit tout ce qu’ils 
nous pouvoient oppofer dans la Mer du Sudj. 
mais qu'ils avoient etc joints par deux ^ût' 
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fcau* Tranfois , bien équipez de monde, l’ua 
de jo, & l’auwc de J 6 Pièces de Canon. 
Cette joinélion faite, ils s’arrctcrcnc à Payfa, 
jufqu’à ce que Mt.H/ttley & fes quatccHom-. 
mes , qui s’étoient feparez de nous aux G 4 /- 
lapagos , Ÿicffçz Vit la faim &lafoif, puis 
qu'ils avoient manqué d’eau pendant quinze 
jours, culfcnc abordé piés du CapP/»j(7i*o,qui 
cft prcfque fous la Ligne au milieu d’un 
Peuple barbare , forme d’un mélange d'I;?- 
diens & de i^égres. Hors d’état de fe dé- 
fendre y ils fe rendirent à la diferetion de 
ces Brutaux , qui bien loin de leur donner 
des vivres , leur lièrent les mains , les fouer. 
terent & les pendirent j de forte qu’ils n’ au., 
loient pas manque de finir ainfi trifiemenc 
leurs jours , fi , par un effet de la Providen- 
ce , un Curé du voifinage n’etoit venu alfcz- 
tôt pour couper la Coide & leur fauver la 
vie. On a reçu depuis diverfes Lettres de 
Mr, HatUy y qui écrit qu’il efl Prifonnierà 
Lima. D’ailleurs le Capitaine Stradling me 
dit que le Vaiffeau François , qui l’avoit a- 
méné en Europe , éroit le roême auquel nous 
avions donné la chalTc à la vue de l’Ifie de 
Talklandy qu’il n’avoit pas alors plus de cent 
Hommes en état de fe battre ,< & qu’ainfi 
nous l’aurions enlevé fans peine , fi nous 
avions pû le joindre i qu’il avoir cfTa'ic dé- 
jà de faire le tour du Cap Home pour entrer 
dans la Mer du Sud j mais que la Saifon 
n’étoit’pas bonne , & que le mauvais tems 
J’avoit obligé^de s’aller rafraîchir à laRivic- 
dede //I , jufqu’à ce que la Saifon lui 

pexmîc depaffer à la Mer du Sud , aptes 
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avoir fait Ictourdc \3^Terre del Tuego. Le 
même Capitaine m’airûra qu’aucun, de fes 
Genî ne s’etoit noïé » lots qu'ils avoient c- 
choué fur une lflc,& qucprècs à couler à 
fond ils s'étoicDt rendus aux Efpugnotsiâ^ - 
forte que * la relation , que j’ai donnée de 
cette avanturc,fc trouve fauHc, & que je fuis 
obligé de 1 a retracer ici. ' 

Durcftc.les Ptifooniers, que ]cs Efpa^ 
gnols emploient , dans le M^exique , à couper , 
du bois de teinture, n’ont qu’un fcul moien, 
pour fegarantir de leur cruauté, qui cftd'cm- 
braffer la Religion , & de recevoir un nou. 
veau BJtcmc. En ce cas , on leur permcc 
dcchoifir unParrain , qui eft d’ordinaire une 
p;rfonne de diftinftion , qu'ils ontenfuito 
rhoneur de ferviren qualité de Valets de 
pié ,ou de Gens à Livrée. Un certain 
fe , qui nous joignit à «avoitétc 

baptifé de cette manière par un Abbé , dans 
la Cathédrale de Mexique : on lui avoir mis 
du fel dans la bouche , & verfé de l'huile 
fur la tête , qu’on elT'uya aveC de petits mor. 
ceaùx de Cocon , qui furent dillribucz entre 
les Pénitens , comme de précieufes Reli- 
ques, qui venoient de la tête d’un Héréti- 
que converti. Les Efpagnols natifs jouilTenc 
de tous les Bénéfices de l’Eglife , &r ils oc-- 
cupent tous les Monaftercs, où ils n’admet- 
tent aucun , ni Criole t afin de les te- 

nir fournis au Gouvernement à'Efpagne, 
Quelques uns des Prifonniers ;qui fc difcnc 
nouveaux Convertis , s’échapént de temsen 
tems ; mais fi on les atrapc , ils font enfer- 

* Voyez T oinc I . p, z i *, 
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meï pouf toute leur vie dans certaines Mai- 
fons publiques , où l’on rravaillc à des Ma- 
niifadares. 11 y a pluficurs Angloi $ , qui é- 
toicnr Prifonniers ici , & qui ont abandon- 
né leur Religion pour courir après les Ri- 
chdlcs. Par exemple , un certain Thomas 
Bull, Horloger, natif de {Rouvre t qui fuc 
pris à Campêchci il y a dix - huit ans » & qui 
en peut a^roir 45. s’eft habitué dans la Pro- 
vince de Tabafeo , où il cft devenu fore riche. 
Le Capitaine ]aques Thompfon, natif de l'ifle 
de Vvigkt > & âgé d’environ 50 ans , en a de- 
meuré une vingtaine dans ce Pars > où II 
s’eft enrichi : C’eft le meme qui comman- 
doit les Mulâtres , qui prirent le Capitaine 
Vaekt y au commcnccmcnc de la Guerre, 
le liens ces particularitcz d’un Faifeur de 
Peignes , Anglois ,c\a\ s’étoit cchapé de La 
Vera Cruz. , mais qui fut arrête, & envoie 
Prifonnicr à Mexique y à'où il Ce rendit au 
Pero», lorsqu’il CUC obtenu fa liberté, fous 
prétexte d’aller acheter de l’Y voire. Il me 
fit une longue relation de fes courfes entre 
les Indiens , & de fon arrivée à l’cmbou* 
chute de la Rivière Mijjifippi , qui tombe 
dans le Golfe de Mexique , mais qu’il ne 
pût paifer ; Il ajouta que les Indiens fur la 
Baye de Villachi , avoient malfacré divers 
Milfionaires , par un principe de haine 
contre les Efpagnols , & qu’ils avoient 
beaucoup de penchant à trafiquer avec les 
Anglais , donc quelques uns font habi» 
tuez aujourd’hui près de la BayedeC^OT- 
féche. Un certain Thomas Falkner » Qc 
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dans \t^ PaîI'^UU i où les Parcns tiennent 
un Cabaret à Bière , qui a pour Enfeigne ia 
Poule 5i fes pouflins , crt de ce nombre , & 
il cft marie avec une Ceux de ces 
Prifonniers qui ne veulent pas changer de 
Religion , foufrent un cruel efclavage;; puis 
qu’on les envoie am Mines , ou qu’on les 
enchaîne dans les Manufadures dclaViHc 
de CMtxique > où ils cardent de la laine , ta- 
pent du bois de teinture , & font d’autres 
ouvrages pénibles, au refte , il y a plus de 
Manufadures d’£toffcs de laine & de Toiles 
dans ce Pars > qu’au P^ro«> & l’on y aportc 
quantité de Soies crues de la Chine ^ donc 
l’on y fait d’aulli beaux & d’auffi riches Bro- 
cards qu’aucun qui ~fe travaille en E«- 
fope. 

Les Mulâtres & les Indient font mis > pour 
la moindre bagatelle , dans ces Manufadu- 
res , ou on les enferme jufqu’à ce qu’ils 
aient païé leurs dettes ou le tribut j mais les 
Efpagnols n’y font envoyez que pour les cri- 
mes les plus atroces. Omy retient aujour- 
d’hui pluficurs Aîiglots i qui furent pris à la 
Baye de Campéche , où ils coupoient du bois 
de teinture, & il y a grande apparence qu’ils 
n’en foPtiront jamais , à moins que la Reine 
n’ciige leur liberté à la conclufion de laPaix 
generale. Cependant ceux, ci , ou d’autres 
Ptifonniets Anglais , leur ont enfeigné à fai- 
re du Drap, qaivaudroit 15 Chclins laVcr- 
gc en Angleterre , & qui fc vend là 8 Piaftres, 

* C’eft une Rue de "Londres - ou plutôt de 
Vvéflmmfttr , qui conduit au Palais de James. 

de . 
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^cmcmc que des Pevêches'& autres Etoffes 
grofliércs. C’eft à quoi ils emploieent leurs 
Laines , qui font très bonnes , & qu‘ils 
ont en quantité'. 

AC^o;><«dans le Mexique, Cons leiideg. 
de Latit. Septentrionale, il y a une grande 
Rifiere, qui s’engoufre tout d’un coup dans 
la terre , & qui , après avoir couru l’efpace 
d’environ 15 Lieues fous les Montagnes, en 
fore plus groffe quelle n’étoit auparavant. 
Elle cfl: deux fois plus grande que la Tam' fe, 
& jointe avec celle de Tabafeo , elle fc dé- 
gorge dans la Mer du Nord , comme la. 
plûpart des grandes Rivières de ce vafte 
Continent. Il y a de hautes Montagnes , 
qui ont des Plaines à leur foramet , ou l’air 
ôft fort temperé , & où croilTent tous nos 
Fruits de ['Europe -, au lieu qu’au bas on ne 
voit que les Fruits des Climats chaudsiquoi 
cju’il n’y ait pas plus de 5 Eieuës de diflan- 
ce d’un endroit à l’autre. 

Ces Montagnes font aulli couvertes de 
Pins & d’autres Arbres de haute futaie , où 
l’on entend un Concert mélodieux d’une 
foule d’Oifeaux , capable de furprendre les 
-Etrangers. On voit d’ailleurs dans ces Bois 
•un Animal féroce , qu’on apellc une Once, 
qui cft de la forme & de la taille d’un 'Loup 
Cervier i mais qui a des ferres , & dont la 
tête reffemble davantage à celle d’un Tigre: 
Elle tue tout ce quelle rencontre. Hommes 
& Bêtes , & l’on dit quelle ne mange que 
le cœur de fa Proie. 

Mon Faifeur de Peignes , qui avoir de- 
meuré fept années Prifonnier dans ce Pars , 
Tome II. E m’en 
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m’en raconta bien d’autres partlcitliarîtez î 
mais il feroit trop ennuïeux de les répétée 
ici: de forte que je finirai cccte defeription 
du Mexique après avoir dit que les Vers , 
qui fourmillent le long de fes Côtes , font 
plus gros y & qu’ils rongent plus la caréné 
des Vaifleaux qu’aucun de ceux qu’il y ait 
dans les autres endroits où nous fumes. 
D’ailleurs , toute la Côte, depuis GuînquU, 
dans le Pérou , jufques au ^o degré de La- 
titude , dans le Mexique , en tirant vers le 
Nord , pûflc pour mal faine , & tout au 
contraire vers le Sud. ^ 

I 

i 

Vefcyiptlon dn Ve K ou. ! 

J E ne dirai mot ici de la Conquête de ce 
Pais , ni de ceux qui l’habitent , non 
plus que de THiftoire fabuleulc de ksTni asy | 
parce que les Auteurs Efpagnols en ont écrit 
depuis long-tcms , & que leurs Ouvrages 
ont été même publiez en d’autres Lan- 
gues. s 

Le Ter ou y proprement dit, peut avoir 3 
ou ÿoo Lieues de long , & depuis loo juf- 
quesà30o de large , fuivant les endroits. 

Sa Partie la plus connue ell autour de la Mec i 
du Sud, & fe divife en trois' Audiences, cel- | 
Je de qui efi: au Nord, celle de Lima 
• qui eft au milieu, & celle de la P lata qui cft 
au Sud- L’air de ^ito cft alfez temperé , 
quoi que fous la Ligne i Je terroir en eft 
fertile , & abonde en Grain & en Bêtes i 
corne i il y a des Mines d’Or , d’ Argent , de 

Md- 
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Mercure & de Cuivre; on y trouve auflî 
des Emeraudes & plufieurs Drogues Mcdc- 
cinalcsi L’Audiance de Lima cft la plus 
célèbre, à caufe fa Capitale du même 
nom, &du Viccroi, qui y refide. -Ou y voie, 

. quantité de Mines d’Or d’ Argent, de Mec- • 
cure , de Vermillon , & de Sel. L’Àadicn- : 

. "CC de la ' Plata cft fameufe par fa Riviçre , 

'"^ que j’ai décticc au long , de même que pat ' 
I ICS Mines d’argent , qu’on a prefquc ncgli- 
.. gees depuis la dçfeouvcrtC'de celles du ' 
tofi i mais on pourroit bieny travailler de ' 
j nouveau , & y emploïc't les Ind ens qui s’oc- 
cupent aux Manufaâ;ui!es,pui^Ék les Fran-^ 
t fois leur aportent toutes fort^WP Etoffes à 
beaiicoup meilleur marché qu’ils ne les peu- 
vent faire eux-memes. D’un autre côté oa 
qflurc que les Mines du Fc tofi ont Foit dé- 
chu', .quoi que te Koi à^É fia i»e en retire 
toutes les années, à ce que difent quelques 
unsj thres de deux raillons d’Eçus pour fou . 
qume. ' V “i 

^ Les Auteurs avancent engené- 

:• cal 'que, depuis rww^t^jufq ucs au C/^» 7 r, 
c’eft-à-dire durant l’efpace de 500 Lieues 
de Pais, on n’y a jamais ni Eclairs, ni Ton- ’ 
nerre ni Pluie ; ce qui s’accorde fort bien 
_avcc ce que nos Prifonniers m’ont dit, que 
depuis le Cap B!anco , qui cft (bus le 4 dcg. 

I de Latit. Méridionale, jufqucs à Coquimbo, 

,( lîtué fous lé 30 , il ne tombe jamais dé la 
jl ‘7 Pluie ; mais qu’il y a de fi grandes rofées , 
■fl Qu’aux environs de TruxiHo il croît d’aufli 
f - beau Fruit & d’aufll bon Grain, fur tout de 
H , qu’il s*cn recueille ei) Europe, 

I £ )j Dans 


ü 



îoo Voyage 

Dans les Valléps près de la Mer le Climat 
cft chaud , qu^i que modéré par les Brifes 
qui viennent, de l’Océan & de terre. Fort 
avant dans le Pais , du côte des Montagnes, 
on arHiver& des Pluies continuelles, pen- 
dant qu’on jouît de l’Eté dans les Plai- 
nes , qqi fc trouvent fous la meme La- 
titude, 

Les Péruviens tirent leur Cordage , le 
Coton , la Toile , la Rcline & la Poix du 
Chili & de Rio ii^odaus le Mexique» Le 
Cordage, qu’ils empIoient,eft fait de l’Her- 
be à foie la plus grolllerenl s’alonge & s’a- 
petilTe d^gi^noicié , quand on le tire avec 
force i mwPîl fe gonfle de nouveau , quand 
on le relâche. Quoi qu’on ne manque pas de 
Vivres dans le Pais , ils font toujours chers 
près des Mines, parce qu’on n’y cultive pas 
la terre. 

Le Capitaine 5tra<Ulngvc[Z dit que, dans 
fon Voïagcà Litna, il avoit pallé par le 
grand chemin qui conduit de ^iro à Cufco^ 
éc qui eft bordé de monceaux de pierres, l’ef- 
pace de quelques centaines de Milles. Après 
que lui & fes Gens y furent arrivez , on les 
mit dans une balfc folfe, on les traita fort 
cruellement, & on les menaça de les en- 
voyer tous aux Mines , parce qu’il avoit 
eflayé de s’enfuir. Monté fur un Canot & 
refolu de traverfer l’Irthmc, pour y attendre 
quelque Chaloupe An^loife Jatnaïquey 
il avoit déjà fait environ 400 Lieues, lors 
qu’il fut pris & ramené à Lima. Du refte il 
y vit plufieurs de nos Prilbnniers Ejp ^gnols% 
qui fe louoicnc beaucoup de la manière ho- 
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nêce & civile , dont nous avions ufé à 
leur égard ; ce qui a bien fcrvi à diminuer 
les méchante idées que les Efpa^nols avoiens 
de nous dans ces Quartiers , fondez fur les 
cruautez inouïes & les débauches abomina- 
• blcs que les Boucaniers y avoient faites , il 
y a 15 ans ou environ , & fur ce que leurs 
Prêtres leurs difoient à cette occafion con- 
tre tous ceux qu’il leur plait de nommer 
Hérétiques ;mais ils devroient fc fouvenir 
que la pkipart de ces defordres furent com- 
mis par des Boucaniers François > qui s’ef- 
timoient aulîi bons Catholiques Romains 
qu’eux-mêmes. 

Avant que les François cntreprilfenc de 
faire le tout du Cap Home , pour venir tra- 
fiquer ici, il y avoir un grand commerce de 
Panama à tous les Ports delà Mer du Sud t 
mais ils ont tellement rempli le Pars de tou- 
tes les Denrées de l’Europe , & à bon mar- 
che' , que ce Négoce ne vaut prcfquc plus 
rien. Je croi même que dans la fuite on 
n’enverra que très-peu de chofe par terre de 
Panama à la Mer du Nord , fi vous en ex- 
ceptez les revenus du Roi. Les Ffpagnots 
' out quantité de gros & de petits Vaificaux , 
dans tous les Havres , qu’ils emploient à 
tranfporter, d’un endroit à l’autre, du Bois 
de charpente , du Sel , du PoilTon fale, du 
Vin , de l’Eau de vie , de l’Huile, & autres 
Dentées. Sans un tel fecours , on auroic 
de la peine à fournir aux bclcins de tout Iq 
monde , parce que ce Pars eft beaucoup 
mieux peuplé que le Mcxicfue. On fait icii 
pluficurs fortes de Draps } j’en ai vû de lal 
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Manufadure de^i/o , qu’on vendoità j 
Piaftrcs la verge, & qui vaudroitchez nous 
«nviroH 8 Chelins. On y faitauffi une for- 
te de grolTe Toile de Coton j mais puis que 
ics Franf. 7 is leur apercent de meilleures 
Etoffes , & à plus grand marché , toutes * 
CCS Manufaélurcs ne peuvent que tomber 
en décadence. 

Les Colonies Efpagnoîes dans ce Païs,au/îl 
bien qu’au Mexique & au Chili, ne font pas 
fî pleines à'Indiens qu’elles l’écoient autre- 
fois 5 parce que pluficurs de ces Malheureux 
s en font retirez , pour vivre à l’écart , loin 
de l’Efclavage & des Taxes, dont on les ac- 
cabloit i chacun du moins étoit obligé de 
païer toutes les années au Roi depuis 8 juf» 
ques à 14 Piadres par tê:e:c’eft à-dire qu’il 
n y a point de Capitation au Monde qui fut 
allée fl haut , en cas qu’on eut paÿt celle-ci 
a la rigueur. Quoi qu’il en foie, elle efî fort 
diminuée aujourd’hui par la retraite des 
uns, & la mifere des autres, qui fêntent bien 
leur opreffion , mais dont le courage eft fi 
abatu > qu’ils n’oferoient tenter la moindre 
chofepour fe metrre en liberté ; outre qu’jls 
font retenus dans la crainte & le refpeél par 
les artifices des Ecciellafiiqucs. 

Les Efpflgnols font ici une dépenfc excçf- 
fiye dans leurs Habits & leurs Equipages j il 
n y a rien de trop cher pour eux , & ceux 
qui vendent les Etoffes ou les autres paru- 
res , donc ils ont befoin , peuvent comp- 
ter de s’attirer une bonne partie de leurs 
tichc/fes. 

Des-, 
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Vefcrîptlon du Çti il 1. •; 

E Roïaumc cft plus à portée qu'aucun 
des autres pour ceux ae nos Anghis 

- qui 'Voudront -tenter quelque Commerce 

clans \z’ Mer du Sud, ‘Le Pere , natif 

" - de ce Pais, & qui en cft le Procureur en Cour 
_ _ de R-oméî convient avec nos Cartes, qu’il efl: 
plus au Midi qu’aucune Partie de ï'Amtrt^ 
fur la Mer. du Sud pu Pacifique. Il éta- 
blit pour fes bornes le Pérou au Nort , le 
I Détroit de au Sud', le Par.iguaÿ t 

; le TucHtnan , & la Paiagc»ieÀ\'E[i , & la 
Mtr du Sud à l’Oueft. Ilcompre Td lon- 
•X Joueur depuis le 15 degré de Latitude^ Méri- 
t dionale.jufques au 59 , c’eft-à-dire qu’il lui 
f- ticuiricprcs de ^00 Licucs.de long. Il pofe' 
que fa largeur varie , & que l’endroit le plus 
large de l’Ert à l’Oucftpeut avoir x 50 Lieues 
1 : pu.cnviron , quoi que le Chili proprement 
''"dit n’ait guère plus de 10 ou 30 Lieues dc< 
largCidepuis la Chaîne des Montagnes, qu’- 
7 . on nomme CordiUera , jufques ala Mer^^dit 
' Sud i mais lots que le Roi à'Efpagne divifa 
V Am.’rique en Gouvernentent particuliers , 

. il ajoura au Chili les vaftes Plaines de Cuio^ 

, qui font auflî longues, & deux fois plus lat- 

- ges que le Chili même. Qp°î ^u’il ea foie , 
OvaUe met ce Pais en general dans le troi- 
fiéme, quatrième & cinquième Climats } IL 

---. remarque d’ailleurs que le plus long Jour , 
-- dans le troilléme cft de 1 3 heures , & que 
dans le cinquième il en a plus.de 14. ' 
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Un ’Efpstgnùl , nommé Don Diego à' AU 
tnugvo^ eftle pvcmktEuropèan qui fe mic en 
po/Tcffion de ce Païs en l’année 1535. On 
dit que ce fut par ordre du Roy d'Efpagne, 
qu’il marcha au Pérou , avec un Corps de 
Troupes EJpagnoles , 8c 15000 indiens ou 
Nègres commandez par quelques Princes 
Indiens , qui s’étoient fournis aux Efp^gmis, 

Je ne fatiquerai pas mes Ledleurs par le récit 
de leurs Conquêtes , puis qu’ils les peuvent 
trouver raporcées au long par O'^alle , Her^ 
rera , & autres Hiftoriens ; mais je dirai en 
général que ce Païs'ne fut entièrement alfa, 
jeti aux Efpagnois qu’en l’année 1640 , lors - 
que les Habirans fe fournirent à la Couron, 
ntd'ECpagrie , à condition qu’ils ne devien- 
droient pas leurs Efclavcs. £n effet les Ef~ 
fi^gnols , qui avo eut allez épiouvé la bra- 
voure de ce Pcup'e,S: qui ne cherchent qu’à 
le retenir dans le devoir , quoi qu’ils ayenc 
prcfquc tous embralfé le Culte de l’Eglife 
Rcmiiine , les traitent avec plus de dou- 
^ceur & d’humanité que les autres Amen- 
cfiim. 

Les Sanfons difent que le mot de Chili 
fignifîc} en Langage du Païs / : mais , 

que cette Etymologie foit bien ou mal fon- 
dée , il cft certain que le froid cft fi exceffif^ 
furies Montagnes qu’on appelle Sierra N«- 
"vada, &qui font partie de la Ce*d/ 7 /<;r^,que 
les Hommes & le Bétail en meurent, & que 
leurs Cadavres y font garantis de la putré- 
faélion. Auflî Almr.grr y perdit-il nombre 
de fès Gens & de fes Chevaux , lors qu'il y 
palfa Les Vallées du côté de la Mer y 
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font fore faines , Tair y cft remperè , & le 
terroir en cft plus ou moins fertile, fuivanc 
cju’il fe trouve plus près ou plus éloigné de 
l’Ecjuateur j mais les Côtes font fujettes à 
de gros Vents. 

. Le Pais fe divifè en trois Quartiers , & 
ceux-ci en treize Jurifdiélions. Le Quareici^ 
du Chili proprement dit s'étend depuis la. 
Rivière Copietpo jufqu’à celle de Manie , ôc 
il y fait plus chaud qu’en Efpagne, Le fécond 
Quartier , qu’on nomme Impérial , va de- 
puis la Rivière Manie jufqu’à celle àc.Gal» 
legps , & fon Climat relfemble beaucoup à 
celui Efpapjn-. La proximité des Montag- 
nes d’un côté, & celle de la Mer de l’autre, 
y donnent plus de fraîcheur qu’on n’en au- 
roit fans celai mais il eft allez chaud pour 
êae un des meilleurs Païs de Y Amerujue. 
La Vallée de C pinto eft fi fertile , qu’un 
Grain yen produit d’ordinaire trois cens * 
celles de Gn^:f,o 8c de Coquimùo ne le font 
gueres moins , & celle du Chili propre- 
ment dit cft fi riche qu’elle donne fon nom ) 
à tout le Pats. 

Voici un abrégé de ce (\\xOvatU en a écrit 
en général. Il fomient que , dans le Païs 
fitué entre les Montagnes & la Mer, la bon- 
té du terroir & du Climat furpaffent tout ce 
qu’il y a de meilleur en Europe , de l’aveu 
même des Européens '■> qu’il refiemblc en 
toutes chofes à ces meilleurs endroits de 
YEttrrpe , avec cette différence que les Sai- 
fons s’y ciouventoppofécs,c’eft-à-dire qu’oa 
jouît du Printems & de l’Eté dans une de 
CCS parties du Monde , lors qu’on a l’Au- 
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tomnc& l’Hîvet dans l’autrejtnais que, dans 
les Vallées, le Chaud & le froid ne font pas 
fi exceffifs qu’en Europe , fur tout depuis le 
3 6 degré de Latitude ou environ jufqués au 
45 , qu’ou ne fauroit s’y plaindre de la cha- 
leur du jour ni du froid de la nuit , & qne 
c’eft pour cela même que les Habitans ne le 
couvrent ni plus ni moins en Hiver qu’en 
Eté. Il ajoute qu’on n’y voit pas des Eclairs, 
& que le Tonnerre n’y gronde prefque ja- 
mais qu’a une diftance conlîderable. On n’y 
a pas non plus des boiirrafqaes de Grêle au 
Printemi , & il n’y pleut guéres que deux 
ou trois jours de fuite en Hiver , après quoi 
le Ciel eft fin fans le moindre Nuage. Les 
Vents duNord y amènent les Brouillards & 
la Pluie } mais fes Vents du Sud les difiîpenc 
bientôt. Ils ne font pas infeélez ici de Créa- 
tures venimeufes oarapacesjil n’y a qu’une 
forte de petits Lions , qui fe tiennent dans 
les Bois & les Déferts , & qui attaquent 
quelquefois leursTroupeaux ; mais ils -fonc 
en petit nombre , & ils s’enfuient toujours 
à la vûë des Hommes. D’ailleurs , les Pu- 
naifes nes’auroient vivre au Chili^ quoiqu’il 
y en ait une quantité prodigieulè à Cwir. de 
l’autre côté des Montagnes. Ovallc infère 
de tout cela , qu’il n’y a pojnt de Païs en 
Amérique qui s’accorde mieux avec la conf- 
titution des Européans que le Chili y où 
l’air & les vivres font aufli bons ou meil- 
leurs qu’en Europe. 

- Le Printems y commence environ nôtre 
lai- Août , &durc jufqu’àla m\-Novemhre j 

l’Eté paffe d’ici jwfqu’à la a^-Fevrier i l’Au- 
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tomne continue jufqu’à la mi-Mai} & l’Hi- 
ver julqu’à \nm\- Actif, Durant cetre der- 
nière Saifon , les Arbres font dépouillez de 
leurs feuilles , & la terre eft couverte d’une 
Gelée blanche, qui difparoit au bout de deux 
heures ou environ apres le lever du Soleil. 
On n’y voit guère de Neige dans lesVallées; 
mais il en tombe une grande quantité fur les 
Montagnes , où elle le fond en Eté, & ferc à 
rendre tout le Païs bas fertile. Au Ptintems 
la Campagne df enrichie de belles Fleurs , 
de toutes les fortes , qui ont une odeur ad- 
mirable, & d’où l’on extrait , par ladiftila- 
tioa,l’Eau qu'on apclle Angeli^ut.l^çs Plan- 
tes üc les Fleurs les plus rares, que nous cul- 
tivons avec beaucoup de foin , viennent ici 
d’clles-mêmes. On y voit des Bocages en- 
tiers d’ Arbres qui portent la graine de Mou- 
tarde , qui font plus hauts qu’un Homme à 
cheval, Sc fur Icfquclsles Oifeaux font leurs 
nids. Il y a quantité d’Hcrbcs 5f de Plantes 
Medecinales , qui fervent à guérir des Ma- ' 
ladies, qu’on regarderoit en Eurf'pe comme' 
incurables V mais les Médecins Indiens ne 
communiquent pas facilement leurs Secrets. 
Les Fruits & les Semences de l’Europe , 
qu’on y tranfplantc , y croilTent très-bienj * 
maisceux du 'riexique & du n’y pro- 
fitent pas. Tous nos Fruits y viennent en fi 
grande abondance , que tout le monde en 
peut cueillir ce qui lui plait , puis qu’on 
n’en vend aucun, à la riferve de certaines 
Fraifes d’une groffeur extraordinaire, qu’on 
y cultive. L’Avoine, le Froment & le Maïz 
ne leur manquent prefquc jamms. Leurs 
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Pâturages font fi gras, & ils ont tant de Bê- 
tes à corne, qu’ils n’cn eftimentpas lâchait ; 
ils en falent les Langues & les lombes, qu’ils 
envoient au Perçu avec les peaux & le fuif î 
ce qui fait une bonne partie de leur Com- 
merce. Ils ont quantité d’excellens Vins, 
rouges & blancs ; les Souches & lesGrapes > 
qui les produifierrtjfont beaucoup plus grof- 
Ics qu’aucunes de celles qu’on voit en £«»• 
ropc. Il y a «les Bois remplis de Cocotiers , 
plufieurs Lieues de fuite , quantité d’Olives, 
d’Amandes , de Cumin , d’Anis , de Laine, 
de Sel , de Cuir , de Lin , de bois de char- 


pente , d’ Ambre, de Poix, &rant d’Herbc 
a foie , qui leur ferc de Chanvre , qu’ils en 
fourniflent des Cordages pour les Vaiifeaux 
à toutes les côtes' de la Mer du Sud. De 
forte qu’au raport à'Ov.'ille , & de nos Pri- 
fonniers même , qui me l’ont confirmé , les 
Marchands peuvent trafiquer d’ici à cette 
Mer, fur tout à L'/w.* , & gagner loo ou 
300 pour Cent. Quoi qu’il y ait des Meu- 
riers en abondance , on n’y éleve point de 
Vers à foie, & l’on y fait venir d’ailleurs 
Jes plus riches Etoffes , dont les Dames, qui 
font ici d’une magnificence extraordinaire , 
s’habillent; ce qui contribue à la ruine du 
Pais. D’un autre côte, quoi qu’ils ne man- 
àjueut pas d’Abeilîcs,& qu’ils aient une for- 
te d’Epice , qui pourroit leur fervir de Poi- 
vré foit faute d’indufirie, ou par négligen- 
ce , ils ont leur Cire de l'Europe , & leurs 
Epices des Indes Orientales. Ils ne font pref- 
que aucun ufage de leurs Mines de Plomb 
& de Mercure J il cft vrai qu’à l’égard du 
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dernier, les Péruviens en ont allez pour afi^ 
ncr leur Argent, Les Mines d’Or s’y trou- 
vent par tout depuis les confins du Pérou 
jufques au Détroit de M^rella>i‘.m 3 \s on ne 
les creufe pas d’ordinaire fi avant qu’au P<?- 
rtUt parce que l’Or y cft mêlé avec la terre, 
qu’il ne faut que laver. Ce n’ell pas qu’on 
ne fuive quelquefois les Veines à travers les 
lechcrs, dans refperânce qu’elles s’^élargi- 
ront , comme il arrive fouvent,& alors une 
de ces Veines fufHt pour enrichir les Entre- 
preneurs. Ils ne s’apliquent pas avec le mê- 
me foin à fouiller les Mines d’argent , parce 
qu’il en coûte plus à tirer le Métal , & qu’il 
faut emploïcr les Moulins pour réduire cti 
|)oudro le roc , où il fe trouve engagé , & 
l’afiner enfuite avec le Mercure. Depuis que 
les EfpA^nds font en guerre avec les <rau- 
ca.nqc > on ne tire pas une fi grande quantité 
d’Or des Mines ; mais on atend que les 
Pluies de l’Hivct l’entraînent des Montagnes 
dans les Rivières, les Lacs & les Ruificaux, 
où les Femmes en cherchent les Grains avec 
leurs pieds, & où elles en trouvent pour four- 
nir à leur fubfiftance journalière i ce qui me 
paroit un peu étrange , quoi que mon Au- 
teur en dife. Il ajoute qu’il envoya lui me- 
me un de ces Grains à SeviU.e , où il fut 
trouvé de 13 Carats de fin à la pierre de 
touche , fans être purifié. La plupart des 
Cloches & des grolîes Pièces de Canon, qui 
fervent au Pérou > font faites du Cuivre de 
ce Païs. 

Ovalle nous décrit enfuite la Chaîne des 
Montagnes , qu’on nemme Cordillère > fur 

ce 
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cc qu’il en avoic obfervé lui-même , ou lû 
dans les Auteurs : Il pofc donc quelles cou- 
rent du Nord au Sud depuis la Province de 
jufqu’au Détroit de Magellan , c’efl- 
à dire plus de mille Lieues ; qu’il n’y en a 
pas de ü hautes au Monde s quelles ont eu 
général 40 Lieues de largeîque l’entrc*deux 
dl garni d’une infinité de Vallées habitables; 
& qu’elles forment deux chaînes , dont la 
plus ba(Te eft couverte de Forêts & de Bo- 
cages i mais la plus haute ed (lerile, à caufe 
* de la Neige qu’il y a toujours. Les Animaux 
les plus remarquable , qu’on y trouve, font, 
1. cette efpecc de Cochons , apellez Teca- 
rys . qui ont le nombril furie dos , & qui 
vont par grôfies troupes , avec un Chef à l|i 
tête : il eft même dangereux de lés attaquer 
pendantque celui ci eft envie;mais d’aWd 
qu’on l’a mis à bas, les autres fe difperfent:r. 
les Chèvres fauvages , dont le poil , qui eft 
auffi doux que de la foie,fert beaucoup pour 
ks Chapeaux fins : 3. les Brebis nommées 
Cuanasos. qui ont la figure des Chameaux, 
quoi qu elles n’aprochent pas de leur taille, 
& dont la laine eft fi fine qu’on la préféré à 
la foie pour la molefic & la couleur. Les an- 
ciens r»c-!î^ avoient taillé deux grands Che- 
mins à travers ces Montagnes , dont l’un , 
fi nous en croyons Herrer* , écoit large de 
1 5 pieds, & pavé l’efpace de 500 Lieues de- 
puis Cufro jufqucs au CljUi : On y voyoic 
. d’ailleurs de magnifiques Bâtimens de qua- 
tre en quatre Lieues , & il y avoir des Cou- 
tiers à chaque demi Lieue , qui IcrelevoienC 
les uns les autres, & qui Icrvoieut à porter les 
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©riîres de la Cour. Il y a même aujour- 
d’hui des Hôcclerics,où les Voyageurs troa- 
venc tout ce qui leur eft nécelTaire ; mais 
les fcnriers, qui conduifènc dans les Monta- 
gnes, font fi étroits , qu’une Mule n’y pafle 
qu’avec peine. La montée commence dès 
Je rivage de la Mec j mais ce qu’on apellc 
proprement les Montagnes demande trois 
ou quatre journée de chem'n pour arrivée 
au fommet, ou l’air eft fi froid & fi perçant, 
que mon Auteur & fes Compagnons de 
Voyage , qui les ttaverfoient , furent obli- 
gez de refpirer plus vite & plus fort qu’à 
l’ordinaire , & d’apliquer leurs Mouchoirs 
à la bouché , pour rompre la froideur cx- 
cefllve de l’air. H errera dit que ceux cjui les 
pafienten venant du Petoa , s’y trouvent 
expofezà de cruels Vomiflèmens. Ov-ille 
ajoute qu’il y a quelquefois des Météores fi 
élevez auf-defllis des Montagnes , qu’on 
les prendroit pour des Etoiles , & d’autres 
fois fi bas, qu’ils éfrayentles Mules, & vol- 
tigent autour de leurs oreilles & de leurs 
pieds. Il remarque de plus qu’au fommet, 
quoi. que le Soleil y brille avec éclat & que 
l’air y foit fort ferain, on ne voit pas le Pais 
qui eft au-dclTous , à caufe des nuages qui 
le couvrent. Lors qu’il pafla l’endroit le 
plus élevé de celle qui fe nomme propre- 
ment \à Cordillera., il n’y trouva poinr de 
Neige , quoi que ce fut à l’entrée de l’Hi- 
ver j au lieu que , dans les parties les plus 
baffes , clleétoit fi profonde , que les Mu- 
les avoient de la peine à s’en tirer. Il croit 
d’ailleurs qu’il n’y avoir point de neige à la 
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cime , parce qu’elle efl: au-delTus de la mo- 
yenne région de l’air. Il y a feize Volcans 
fur cette Chaîne de Montagnes , qui écla- 
tent quelquefois d’une terrible maniéré, fen- 
dent les Rochers, & pouffent une grande 
quantité de feu , avec un bruit qui aproche 
de celui du Tonnerre. Je m’en raporte a 
mon Auteur pour les Noms particuliers de 
cesVolcans & les endroits où ils fc trouvenr. 
Il ne doute pas qu’il n’y ait bien de riches 
Mines entre ces Montagnes , quoi que les 
Naturels du Pais les cachent à deffein , & 
qu’il y aille de la vie pour ceux qui vien- 
droient à les découvrir. En* effet , ils n’en 
ont pas befoin eux- mêmes , parce qu’ils ont 
quantité de Vivres , & qu’ils ne demandent 
pas autre chofe pour leur fubfiftance j mais 
ils craignent que la découverte de ces Mines 
n’engageât les Efpa^nols à les en dépoffeder, 
ou aies y faire travailler comme des Efcla- 
ves ; & c’eft ce qui à ruiné diverfes tentati- 
ves que les derniers ont faites à cet égard. 
Malgré tout cela , on a découvert de très- 
riches Mines au pied de ces Montagnes du 
côté de Cuio. 

On ne peut traverfer la Cordillera qu’en 
Eté , ouau commencement de l’Hivcrc. Il 
y a des Précipices afreux&de profondes Ri- 
vières à côté de CCS paffages , qui font fî é- 
troics, qu’ils caulcnr la perte de bien de Mu- 
les &r de Voyageurs. Le cours de ces Ri- 
vières elt même h rapide , & la dillance du 
haut en bas efl fi grande, qu’on ne peut les 
regarder, fans que larêtc vous tourne. Les 
montées & les dcfccutes font û rudes , qu’il 

cft 
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cft difficile d’y paflcr à picd>mais on eft fou- 
lage de cette fatigue, par la beauté des CaP 
cades naturelles que l’eau forme en divers 
endroits : Il y a même quelques Vallées oir 
l’on voit des Jets d’eau , qui s’élèvent à 
une hauteur confîderable , & qu’on diroit 
être artificiels ; Cela joint à la beauté des 
Fleurs &des Plantes aromatiques , qui pa- 
roiffient de tous cotez , ne peut que rendre 
cette vue fort agréable. D’ailleurs l’eau de 
toutes ces Fontaines eft fi fraiche , qu’on ne 
fauroit eu boire plus de deux ou trois gor- 
gées à la fois , ni même y tenir la main plus 
fi’une minute. Ou y trouve auffi en quelques 
endroits des eaux chaudes, qui font bonnes 
pour divcrfes Maladies , & qui lai fient une 
teinture verte dans les Canaux où elles cou- 
lent. Sur une de CCS Rivières , qui s’apelle 
Mer.doia , il y a un Pont naturel , & l’on 
voit pendre .1 fa Voûte plufieurs morceaux 
de rocher, de differentes couleurs & figurcsj 
qui refl’cmblent à du Sel congelé , où à ces 
Glaçons qui pendent aux Gautieres. Il eft 
fi large, que trois ou quatre Chariots y peu- . 
vent pafil'r de front. Il y en a un autre tout 
auprès, qu’on nomme les Yncas , & qui eft 
artificiel, à ce que difent quelques unsiinais 
mon Auteur veut que ce foie un ouvrage 
de la Nature : Il eft fi exaucé , que du haut 
^e ce Pont , Ovalle n’entendoit pas le bruit 
de la Riviere qui coule au-defibus avec 
beaucoup de rapidité, & qui ne lui paroilfoit 
que comme un petit Ruifieau , quoi qu’elle 
fait fort grande ; ce qui ne pouvoir rcgaider 
fans cctc frapé d’horreur. 

Il 
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Il vient enfulte à la defcription des Riviè- 
res qui forcent de ces Montagnes ; mais je 
ne m’arrêterai qu’au principales i & quoi 
que la plupart ne courent guère plus de 30 
Lieues , il y en a quelques- unes qui , vers 
Icur-A embouchures, peuvent porter les plus 
gros Vai/Teaux Marchands. La première , 
qui prend fa fourcc aux confins du Psrou , 
environ le 15 deg. de Latit. Méridionale , 
fc nomme la Rivi.re fa'ée , parce que (en 
eau ; qui pe'crifie tout ce que l’on y jette, clt 
d’une falure à n’êtrc pas buvable. La fe- 
.conde , qui a Ion origine fous le 2.6 deg. 
Latitude, & s’apelle Cr'pUpo-coürt loLicues 
de i’Eft à l’Oued , & forme une Baye & un 
Havre , à fon entrée dans la Mer. La troi- 
ficme, qui prend fqn origine fous le z 8 deg. 
de Latitude , eft celle de Gunfco , qui forme 
aufla une Baye& un Havre. La quatrième, 
qui prend fon origine fous le 30 deg. de La- 
titude, eft celle de dont les bords 

fout ornez de Myrtes & de beaux Arbres , 
qui font un objet très-agréable à la vucicllc 
forme aufli une Baye & un Port magnifique* 
La cinquième , qui prend fon origine fous 
le 3 3 deg. de Latitude ou environ, eft celle 
à' Aconc a ÿun, qui eft grande & profonde , & 
court au travers deplufieurs Vallées fertiles. 
La fixiéme , qui porte le nom de Maypo , a 
fon origine à peu près fous le 5 3 deg. & àc» 
mi de Latitude : elle eft fi rapide , que rien 
n’y fauroit tenir qu’un Pont fait de cables • 
elle entre dans la Mer avec tant de violence, 
que fos eaux forment un Cercle & ce diftin- 
gueat ua long efpace dcchemia. Quoi que 

l'eau 
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Veau en foie un peu Talée , 'on y pêche d’ex- . 
cellentes Truires, & la chair des Moutons , 
qui jwilTcnt fut fés bords, eft d’un goût très- 
délicat. Il y a plufieurs Rivicres qui aident 
à la grolfir, comme celle de S. J^'’o , ou de 
M^pochn , qui fe partage en diverfes bran- 
ches, & arroictout le Chartier de S. , 
qu'elle inonde quelquefois : elle s’engoufre 
dans la terre près de cette Ville , & n’en re- 
fort dans un Bocage qu’à i ou 3 Lieues de 
dirtancc. La Rivière Po^Kme fè joint auilî 
à celfe de Maypo } l’eau en eft très bonne , 
claire & fert beaucoup à la digeftion, parce 
qu’elle palTe à travers les veines de quelque 
Métal : elle court plu/îcuts Lieues fous ter- 
re , & rend la Vallée , qui eft-de/Tus , fi 
fcrtile,qu’cHe produit quantité de bon grain 
&d’excelicn$ Mélon ; D’ailleurs fes bords 
font ornez de grands & beaux Arbres., Les 
Rivières D>coilirja 8c Limfa tombent au flî 
dans celle de Mayo ; elles rejoignent en- 
ferobleà 10 ou 12. Lieues deleur fource , $c 
forment le Lac de Citiaçnes , qui peut avoir 
Z Lîeü'cs de longueur , qui eft aifez profond 
pour admettre de gros Vaificaux , & donc 
les bords font couverts d’Arbres toujours 
vcrdpyans. Il y a quantité d’excellentes 
Truites Sc d’Eperlans , dont la Ville de S. 

Jago s’accommode bien. Pour revenir aux 
autres principales Rivières, la fcpcicme, 
qu’on nomme ?^apol, n’eft point du tout in- 
ferieure à celle de Maypr-,'Cc dégorge dans la 
Mer fous le 34 deg. & demi de Latitude ou‘ 
environ, & reçoit en chemin plufieurs RuÜ- ^ 

feaux rapides. La campagne voiûne a d’ex- 

cel- 
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cellens Pâcurâgcs pour engraifler le Bétail. 
Laîiuiticmc , donc. la fourcc cft fous le 34 
deg. & 3 quarcs de Latitude , fc nomme 
Vilortt, & rcfTemblc à tous égards à la pié- 
cedentc. La neuvième eft une grande Ri- 
vière, apellée VjfiHt , qui a font origine fous 
le 3 5 deg. de Latitude , & borne la Jurif- 
diûion de S. lago. Tout le Païs , qui efl: 
entre ces deux Rivières , s’apelle PrcmocaeSf 
en Langage du Chili , c’eft à- dire Quartier 
elelicitux ou l'on dmft;. En effet mon Au- 
teur dit qu’il n’a jamais vu aucun terroir p'us 
agréable , ni mieux fourni de toute force de 
Vivres. Les Efp.ignoU y ont quantité de ri- 
ches Fermes. Près de l’embouchure de cette 
Riviere,il y a un Chantier, on l’on conftruic 
des Vaiffeaux , & un Pafîage à Bac , qui 
apa; tient au.x Roi , pour la commodité des 
Voyageurs. La dixiéme, qui s’apelle 
cil: trois fois plus grande & plus profonde 
que la Maul , & fc dégorge dans la Mer fous 
le 3<> deg deLacirude ou environ. On y peut 
aller prefquc par tout en Radeau , & la paf- 
fer à gué en quelques endroits, L’ottricme 
eft V A idalien^ç^wx coule doucement, & tom- 
be dans la vafte & jolie Baye de la Concept 
tien Cons \c ^6 degré & 3 quarts de Latitude. 
Il y a une autre petite Rivicre,qui tombe, un 
peu au-delà de cette Ville , d’un Rocher fore 
haut , la traverfe par le milieu , & fournit 
l’occahon aux Habitans d’en former toute 
force de Cafcades& de Jets d’eau entre d’a- 
gréables Bofquecs de Myrtes , de Lauriers , 
& d’autres Plantes aromatiques. La douziè- 
me , qui s’apellc JSioôio , cft la plus grande 
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de tontes les Rivières du Chili , fe dégorge 
dans la Mer fous le 37 deg. de Laritude, 5c 
peut avoir 1 ou 3 Milles de large à fou em- 
bouchure. , Mon Auteur dit qu’elle paffe à ^ 
travers des Veines d’Or , & des Campagnes 
remplies de Sarfaparilla;ce qui rend fcscaux: 
fort falutaires , & bonnes pourdiverfes Ma- 
ladies. Cette Rivière fépare les Indur s 
des Efpugnoh de ceux, qui font leurs en- 
nemis mortels, & qui les attaquent fouvenr. 

Il n’y a pas moyen de la palTer en Hiver, tant ' 
lès eaux font enflées, &^lorsilsen vien- 
nent, de l’un & de l’autre côté, à une cefla» 
tion d’armes.Ce Peuple a donné plus d’exer- 
cice aux Efpaonols que tous les autres de 
l'Amérique : aulîî ont-ils été obligez, pouc 
le tenir en crainte, d’y .élever douze Forts, & 
de les bien munir d’Hommes& d’Artilleric, 
outre la Ville de la CoJiception & Chiihm, 

La treizième eft l'impériale , qui fc jette 
dans la Mer fous le 3 9 deg. de Latir. ou en- 
viron, après avoir reçu piuficurs autres Ri- 
vières, dont il yen a deux qui tombent dans 
le fameux Lac de Bure» , où les Indiens ont 
une Foitereflè imprénablc. La quatorziè- 
me, qui s’apelle Tolten , eft à 30 Milles ou 
environ de V Impériale , & allez profonde 
à fon embouchure , pour recevoir de gros 
Vailfeaux. La quinziéme , qui fc décharge 
dans la Mer environ 8 Licuës plus haut , fe 
nomme §luenaU , & peut admettre de peti- 
tes Barques. La lèizicme porte le furnom 
de Pedro de Baldi'via , un des Conquerans 
& des Gouverneurs du Chili , qui fit bâtir 
un Port Sc une Ville , près de fon embou- 
chure, 
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churc , où de gros VaifTcaax peuTenc s’a- 
vancer jufqu’à 3 Lieues de la Mer. Cette 
Riviere eft opofée aux Nord, & vis-à vis de 
la Ville U y a trois Iflcs, dont la plus agréa- 
bles eft celle de Confiant deux Canaux 
font navigables ; mais celui du Sud eft le 
plus profond.La dix-lêptieme, qui a le nom 
de Chîlo, fort d’un Lac, qui eft au pied de la 
CordtUera , oà il y ad’excellens Bains poui; 
les Lépreux & autres Malades. Mon Auteui: 
dit fi peu de chofe des Rivières qui fon à 
l’Eft de la CorüiUera , que ce n’eft pas la 
peine de nous y arrêter. 

11 parle aufH de plufleurs fontaines re- 
marquables, chaudes, & froides, qui fervenc 
à guérir diverfes Maladies; mais je n’infifte- 
rai pas là-defTus. Il ajoute qu'il y a quantité 
de Lacs falcr , qui font d’un très-bon reve- 
nu pour les Proprietaires , parce que la Pê- 
che y eft plus certaine qu’à la Mer, & qu’ils 
fourniffent de quoi nourrir les Habitans en 
Carême , outre le Sel qu’on en recueille du- 
rant les grandes chaleurs. D’un autre côté , 
il nous avertit que , dans la Vallée de Lam- 
pa , près de S. jago , on trouve une herbe , 
haute d’un pied ou environ , qui refTemble 
au Bafîlic , & qui eft couverte en Eté de 
grains d’un Sel , plus agréable au goût & 
a l’odorat qu’aucun autre. 

La Côte de ce Païs abonde en Poiffon à 
coquille , que mon Auteur dit y être en plus 
grande quantité , & plus gros qu’ailleurs. 
11 y a d’excellentes Huitres &desChoros,où 
l’on trouve des Perles î mais on n’en trouve 
pas dans les Manegues > quoique i’incerieur 

de 
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leurs deux coquilles, qui font rondes au 
dehors , rcfTemble à la nacre de Perle. En. 
un mot , fur quelques endroits de la Côte , 
]a Mer jette tant de ces poiflons , qu’on en 
pourroit charger des Navires entiersj& leurs 
coquilles font fi joliment diverfifiées , à l’é- 
gard des couleurs & de la figure , que nos 
Curieux de [’Eunpe ne manqueroient pas 
d’en remplir leurs Cabinets , quoi que les 
Indiens ne les emploient qu’à faire de la 
Chaux. On y voie aufli d’autres Poiflons , 
qu’on nomme des Etoiles , des Soleils & des 
Lunes , parce qu’ils aprochenc de la figure 
que les Peintres donnent à ces Planètes. La 
chair de ces Poiflons réduite en poudre , & 
avalée dans un peu de Vin , caufe une fi 
grande averfion pour cette Liqueur, que c’efl: 
ua remede infaillible contre l’Yvrogncrie, 
Outre les Poiflons que cette Mer a ici eu 
commun avec celles de {‘Europe , elle en a 
qui lui Ibnt particuliers. On y trouve aulïï 
l’Ambre fur cette Côte , & en particulier 
de l'Ambre gris , quieft le meilleur. 

Pour ce qui regarde les Oifeaux , on voie 
ici la plupart de ceux que nous avons en Eu- 
rope , & il y a de plus i. des Flamands, qui 
font plus gros que les Coqs- d’Inde « donc 
les plumes, blanches & couleur d’édarlatc > 
fervent à divers ornemens , 8c qui ont les 
jambes fi longues , qu’ils marchent .à tra- 
vers les Etangs & les Lacs. i. L’Oifcaii 
Enfant , qu’on apclle ainfi , parce qu’il 
rcircmble à un Enfant emmailloté , qui a 
les bras hors de fes langes, & donc la chair 
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cft très- bonne, 3. («) Les Hérons, qui font 
tfTez rares , & dont la toufe, qu’ils onc fut 
la tête, ert fi eftimée, qu’on donnoit autre* 
fois deuxRéafes pour chacune de fes plumes. 
4. Les Garcolos, dont les plumes fervent 
d’ordinaire à parer les Soldats. 5. Les Voycas, 
dont les triftes accens, à ce que s’imaginent , 
les Indiens, prédifent la mort , la maladie » 
ou les dclàftresdc quelqu’un, ont le pluma- 
ge brun , & le jabot couleur d’écarlate en- 
foncée. 6 , Les Pinguedas, dont le corps cft 
de la figure d’une Amande , fe nourilfent 
de fleurs , & leurs plumes font d’une cou- 
leur d’orange fi vive , mêlée de verd , qu’ils 
icluifent comme de l'Or poli ; on diroit que 
les Mâles ont la tête en feu, tant elle eft bril- 
lante } leur queue à un pied de long & deux 
pouces de large. 7. Les Condores font de la 
blancheur des Hermines } leurs peau cft fi 
douce& donne tant de chaleur, qu’on l’em- 
ploie à faire des Gans. Enfin on voit ici quan- 
tité d’Autruches , & toute forte de Faucons. 

A l’égard des Bêtes à quatre pieds , il n’y 
avoir ni Bœufs , ni Chevaux , ni Brebis, ni 
Cochons ordinaires, ni Chats domeftiques, 
tîi aucune forte de Chiens, ni Anes, ni Chè- 
vres , ni Lapins , Jufqu’à ce que les 
nols y en euflènt amené de {'Europe > mais 
elles y ont multiplié depuis d’une prodigieu- 
fc maniéré , & les Bêtes à corne y devien- 
nent . 

(a' Nôtre Auteur les Alrones , q»i 
cft fans doute le mot Efpagnol c^w'Ovatle 
emploie pour dire Hérons , qu’il ne faloic 
pas ainfi ranger entre les Oifeaux particu- 
liers à ce Pais. 
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ncnt fi grallcs par la bonté des Pâturages , 
qu'un Vache y donne fouvcnc jufqu’a 150 1 , 
de fuif. Herern nous dit , qu’à l’arrivée 
des Efpagnols dans ce Pais , on y vendok 
communément un Cheval mille £cus » mais 
qu’il y en a tant aujourd’hui, qu’on en four- 
nit toutes les années au Pérou. Leurs Ani- 
maux les plus remarquables font i.ccs grof» 
fes Brebis , dont j’ây déjà parlé , & qu’oa 
employoir autrefois au Charroi & au La* 
bouragcielle s’agenouillent, comme les Cha* 
mcauz, pour recevoir leur charge, & on les 
conduifoit avec une efpece de bride , qui 
leur palToic dans les oreilles : A travers leur 
levres Supérieure qui eft fendue , elles cra- 
chent contre ceux qui les harcèlent , & par 
tout où leur falive tombe , elle y produit 
une gale. 1. Les Chcvtes fauvages, qui leur 
relïèmblent beaucoup , mais qui font toutes 
fauves, courent plus vite qu’un Cheval , ôc 
ne peuvent jamaiss’aprîvoifer.Flles paitTcnc 
par grofics troupes, & on les chafle avec des 
Chiens, qui attrapent facilement les jeunes, 
dont la chair eft un excellent manger. La 
chair des vieilles, fcchée & fumée, eft aufU 
très-bonne. Ces Animaux , fur tout les 
plus vieux , produifent le Bézoatd , qu’on 
trouve dans une efpece de bourfe , qu’ils 
ont fous le ventre. Mon Auteur dit qu’une 
de ces pierres, dont il paya foixantc-dix Piè- 
ces de huit à un Indien , & qu’il porta en 
Italie , pefoix 31 onces , & que fa figure 
étoi t une Ovale parfaite, comme fi on l’cuc 
tracée avec un Compas.' 

Entre les Arbres particuliers à ce Païs ,îl. 

Tome II» £ nict 
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met, 1. Le CancUcr , qu’on nomme ainfi, 
.parce que fon écorce relTcmblc à la Canélc} 
il y en a fi grande quantité , qu’on en cou- 
vre les Maifons j il garde (es feuilles toute 
l’année , & il rclTcmblc au Laurier rojtal 
à' Italie, t. Le GayaCi qui croît fut la Cor~ 
dillera , dont le bois , qui cft aufTi dur & pe- 
fant que du fer, mis en décotion, fert à gué* 
rir diTcrfes Maladies. 3. Le Sandal , dont 
le bois cft très odoriférant & un préfervatif 
contre les maux contagieux; c’eft pour ce- 
la que les Prêtres s’en munilTctit lors qu’ils 
vifitentles Malades. 4. Le Maguey , donc 
les feuilles font admirables contre la brûlu- 
re, & donc le fruir, qui refTemble aux baies 
du Myrte, cft d’un goût exquis, y. Le Que- 
lu,dont le fruit fert à faire une Liqueur fore 
douce. 6 . L’Iluigan , que les Efpagnols a- 
pcllent Molde , eftun petit Arbre , dont les 
baies , qui font de la figure & la couleur 
du Poivre , fervent aufii à faire une Liqueur 
agréable , que les Gens de qualité recher- 
chent beaucoup, 7, Le Myrtilla, qui croît 
fur les Montagnes , depuis le 57 degré de 
Latitude & au delà ’.Herrera nous aprend , 
que fon fruit fert de nourriture aux Habi- 
tans du Pars 1 qu’il ne reflcinblc pas mal à 
une grape de Raifin , & que l’on en fait du 
Vin qui furpafie en bonté toutes les autres 
Liqueurs : II cft- d’une couleur d’or vive ; il 
porte mieux l’eau que tout autre Vin ; il ne 
caufe jamais du rebut , & il donnede l’apé- 
tit : On en fait aufii du Vinaigre exquis • 
ajoûte que le bois des Cyprès, des 
Chênes & des Cèdres y cft fore bon. 

Les 
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Les Iflcs dont il paclc font t. celle de 
Juan Fernaniie:i^,qüc j’ai déjà décrite. x. Les ' 
Iflcs de Chiloe , lituces fons le 4j dcg. de 
Latitude ou enyiron. Se c]ai forment un Ar> 
chipelague de quarante Ifles.ll y pleut picf* 
que toute l’année ; de forte qu’il n’y a que 
4 cMaïz , ou quelque autre Grain de cette 
nature, qui n’a pas befoin d’une grande cha» 
leur, qui puifle y meurir. La Racine de Pa» 
pas , qui cR ici plus geofle qu’aucune autre 
parc, fait la principale nourcicuce des Habi- 
tans. Ils ont d'excellent Poiflbn à coquille» 
de très-bonne Volaille, des Cochons , desi 
Boeufs & des Brebis. La Capitale e(I la ViU 
le de Cafiro , bâtie fur la plus conllderable 
de ces lfles,& où [cs Efpagnols tiennent Gar- 
nifon. Il y a d’ailleurs quantité de Miel 8c 
de Cire , iTec quelques Mines d’or fur la 
Côte, Leur principale Manufadure con- 
(iQe en Etofes pout les Habits des IndUns » 
& ils ont un ^tand trafic au Pérou Si auC^i- 
<li même , ou ils envoient des planches de 
leurs Cedres , dont il y a de vaftes Forets , 
& qui font d’une grofleur ptodigiedfc.î.Lcs 
Iflcs de CenoSi fous le 45 degr. de Latitude, 
qui ne raportcnc prefque rien , à caufe des 
pluies exceflives qui les inondent. 4. La 
telle Ifle , qui cft préfquc fous la même La- 
titude que Val Paraifo Si S.Jago : Il y a un. 
Havre fort fur , où les Navires peuvent 
mouiller à lo ou 30 brafles d’eau. Les Efpa- 
gnols difent qu’elle cft très jolie , qu’il y a 
quantité d’Arbres , de Sangliers & d’autres 
Gibier, d’excellentes Eau , & que fa Côte, 
<IX fort poiffonneufe. y» L’Ifle de Mocha, où 
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les Hûüandoîsi fous la conduite de Spîlhtrg^ 

1 furent fi bien reçu par les Naturels du Pais, 
qui leur fournirent abondance de Vivres ôc 
de Moutons en échange pour des Habits % 
des Haches > ^c. Le terrain au Nord efl: 
bas & uni ; mais au Sud il efl montagneux. 

€. L’IIlc de Sic Marht qui cft à 3. Lîcuës au 
Sud-Oucftdc la Ville de la Conception, & â 
â' Araueo’.cllc cft fous le 37 dcg.de Lati- 
tude ou environ, très- fertile, bien habitées, 

& l’air y cft tempéré. 7. Les Iflcs de 
de Sarmîento, qui cft le nom de celui qui 
les découvrit, lors qu’il étoit à la pourfuitc 
du Chev allez Fr an fOf s Drake. Elle fc trou- 
vent fous le JO dcg. de Latitude ou envi- 
ron , & il y en a près de quatre vingts en 
tout , de forte qu’elles pourroient bien être 
celles que nous apellons aujourd’hui les 
nies du Duc d’Tork , Se qui font un peu au 
Nort du Détroit de Magellan. 

Mon Auteur en vient enfuite à Caio, qui 
eft le troifiemc Quartier du Chili. Se qui cft 
fitué de l’autre côté de la CorAiüera , vers; 
l'Eft. On ledivife en pluficurs Provinces', 

& le Climat y cft tout autre qn’au Chili, 
On y fent une chaleur cxcelfivc en Eté, & il 
y a tant de Moucherons & de Punaifes , que 
pour s’en garantir, on cft réduit à coucher 
dans les Jardins, ou les Cours des Maifons, 

Le Tonnerre y gronde prefquc toujours , 8c 
les Infedes venimeux y fourmillent. Mais . 
ce qui le dédommage de tout cela cft, qu’en 
pluficurs endroits le terroir cft plus fertile . 
qu’au Chili les récoltes y font plus 
abondantes, 6c les Fruits plus gros & de 
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mcUlcur goût. Il y a toute forte de Fruits , 
de Racîrcs, & d’Hcrbcs de quanti- 

té' de Maïz , de Vin & de Bétail , avec de 
grandes piantations d’Olivicrs & d’Aman- 
diers. Lcftoid n’y eft pas fi piquant en Hi- 
ver qu’au Chili > & l’air y efi beaucoup plus 
ferainic’eft-à* dire qu’on y jouît alors d'une 
Saifon fort tcmperci-. On y pêche d’exccL 
lentes Truites d’une bonne grofleur,& d’au- 
tre Poiiloa de Rivière,. Un de fes Fruits 
particuliers cft l’Algaroba , dont on fait du 
Pain fi doux , que les Etrangers n’en fau- 
roient goûter. On envoyé d’ici au Tucuman 
& au Paraguay des Figues > des Grenades , 
des Pommes, des Pèches & des Raifins qu'on 
a fait fcchcr , d’excellent Vin & de bonne 
Huile. Ovalle ait que de fon tems on y a- 
voit découvert des Mines d’ Or & d’Aigent, 
qu’ on croyoit plus riches que celles du ?o~ 
tofi : que ce Pais en general eft fort fain , & 
qu’on y trouve ce qui cft ncccflairc à la Vie 
en aufii grande abondance qu’aucune autre 
parc. 

Continuation du Journal du 
de Janvier 1709-10 

L e 10 àt Janvier. Refolu de* ne pas fati- 
guer mes Leéleurs par le detail de ce ' 
qui fe pafi'a chaque jour dans nôtreloaguc 
& cnnuïeufe Travetfée , je ne m’aricierai 
qu’à ce qui me paroîtra digne de remarque, 

& pour la facisfaélion des Curieux , je don- 
nerai à la fin une Table de ma Route jout- 

ï iij na- 
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17I0. avec les dégrez de Latitude , de 

Longitude & de Variation , entre le Cap S, 
Z.UC en Californie > & Guam , une des Illcs 
des Larrons, Peu inAruits d’ailleurs de la 
Diftancc & de la Variation par les Naviga- 
teurs qui nous ont précédé , nous crûmes 
qu’il faloit en tenir un compte cxaél. 

Le II de Janvier. Nous partîmes la nuit 
dernière du Porc S’e^^r^imais le Calme nous 
furprit fous le rivage , & nous y retint juf- 
ques au iz l'aprés-midiialors il fe leva une 
Brifcjqui nous fit bientôt perdre la terre de 
TÛë. Nous comptâmes nôtre partance du 
Cap S. Luc, que nous eûmes a minuit au 
Nord quart au Nort-Eft> àij Lieues ou 
environ de diftance. Je fus obligé de met- 
tre à la Voile avec peu ou point de rafrai- 
chilFcmens^puis que je n’avois que trois ou 
quatre Volailles a bord , & une fort mince 
prbvifioD de Vin , qu’on nous avoit donnée 
du Bachelier, pluficurs de mes gens ctoicnc 
foiblcsije ne me portois pas trop bien, non 
plus que yiï.,Vaubrugh,S<. nos autres blelTcz, 
Nous étions réduits à ne donner qu’une li- 
vre & demie de farine , & un petit morceau 
de viande pour cinq Hommes à chaque Plat, 
avec trois Pintes d’eau pas tête, qui dévoient 
fervir à leur boilTon & à l’aprêc de leurs Vi- 
vres durant l’cfpace de 14 heures. Je fis 
mettre à fond de cale dix de nos Canons , 
pour faciliter la toute de nôtre VailTcau, 

‘ puis qu’il n’y a point d’Ennemi à craindre 
dans nôtre palTage d’ici aux JwtifjOticntalcs 
Le \ 6 . J’avois à bord looo liv. de Pain , 
la Puchejfe en avoit autant , & le Marquis 
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500 Hv. Le Bachelînr me donna un Signal 
pour m’en fournir , farce qu'on y en avoir 
trouvé une alFcz bonne provifion , avec des 
ConBcurcsjmais fl peu de viande , qu’il ne 
lui en rcftoit que pour 4^ jours. Je luj en- 
voyai en échange deux Barils de farine , un 
de BccüÇ ia\é d'Angleterre , Sc un de Cochon. 
Ce matin , un de nos Garçons,, nommé Tho^ 
mas Canner > tomba dans la Mer ; mais on 
coupa d’abord les amarres de la Chaloupe > 
qui étoit à rarricre,pour aller à fon fecours, 
& on le fauva,lors qu’il ne pouvoir plus na- 
ger & qu’il étoit fur le point de pétir. 

Le 16 de janvier au matin , l’eau nous 
parut fi trouble, que nous en fumes furpris, 
& qu’on jetta aulfiiôt le plomb de fonde i 
maison ne trouva point de fond. Nous pars, 
lames avec la Puchejfe , & nous conviâmes 
de faire route à L'Oueft-Sud-Oueft jufqucs 
au 13 deg. de Latitude, parce que nôtre Pi- 
lote Efpagnol nous dit qu’il étoit dangereux 
de pouffer au I4^à caufe des lücs & des bas- 
fonds } qu’il n’y avoit pas long tems qu’un 
Vaiffeau Efpagnol s’y étoit perdu-, que depuis 
ce malheur , le Yailfeau de Manille , à fon 
rerour à' Acapulco , fait route jufqu’au ij 
degré de Latitude , & qu’il fuit ce Parallèle 
jufqu’à ce qu’il coûte vers l’Iflc de Guam, 

Le 18, Sut C8 que le Maître Valet fc 
plaignit qu’il lui raanquoit quelques mor- 
ceau)!; de Cochon, j’ordonnai d’abord qu’on 
fît une recherche cxaéfe, & l’on eut bientôt 
trouvé les Voleurs ;Il y en avoit un qui 
s’étoit déjà rendu coupable de la même fau- 
te , & qucj’avois épargné fur ce qu’il avoit 
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lyiOt P l’on! if de n’y retomber plus; mais refoiu; 
de piévenii de pareilles friponneries , qui 
pourroient erre d’une facheufe conféqucnccv 
eu c^ard au peu de Vivres qui nous rertent, 
& au long trajet que nous avons à Faire , il 
ne s’en tira pas cette fois à li bon marché -, 
l’envoyai, avec fes Complices , au Ca- 
beftan , où chaque Homme de Quart leur 
donna un coup de corde ; & je fis mettre 
aux fers ceux du même Plat , qui n’avoient. 
dit mot du Larcin , quoi qu’il le fûilcnt. 

Journal de ce <juife pajfa durant 
le Mots de Février. 

L e 1 de Février, Un certain Boyfe , que 
les Efpagnols avoient fait Piifonnier à 
la baye àtCampêche^ & qui avoir telfc plus 
de fepe ans entre leurs mains, foit à la No«- 
velle Efpagne , ou à GuiaqHÏl , ou il nous 
joignit , mourut fur mon Bord âgé de 40 à 
5* ans > & nous le jettames dans la Mer. 

Le y. Je perdis un Nègre nommé Depe- 
ford i qu’on ne regreta pas beaucoup, parce 
qu’il avoit un furieux panchant à volet nos 
Vivres. 

Le 6. Sur ce que nous avions un beau 
Frais , qui fembloit devoir continuer , je 
propofai au Capitaine CoHftney d’augmen- 
ter la Ration de nos Equipages; mais il crut 
qu’il faloit attendre à la huitaine, pour nous 
déterminer ladcfTus.dc peurdenoushafatdec 
à mourir de faim, fi nous venions à manquer 
^ rille de GHam,lAoa VaiiTcau n’eut pas trop 
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bonne fortune à la Pcchc , puis qu‘on n’y jy |q 
avoic airapc qu’un fcul AlbicOïc depuis ' 
nôtre partance du Cap S. Lhc, 

Le 1 1 de Février. Je convins avec le mc- 
iTie Capitaine de faite route Ouell quart au 
Sud-Oueft , jufqu’à ce que nous euflîons 
palTc les Rochers> qu’on nomme XtiBarthe- 
iemis, 8c qu’on met fous le ij degré & demi 
de Latitude ; mais leur diftancc cA marquée 
fi difcrcramcnt , qu’il falut nous bien tenir 
fut nos gardes , 8c avoir toujours l’oeil 
au guet. 

Le IJ. Le Pilote Ffpagmî 1 que nous 
avions pris fur le Bachelier , mourut. Je Pa- 
vois retenu , dans l’cfpcrance qu’il nous^fe- 
roii de quelque utilité , s’il venoit à guérir 
de fa blcfluteimais ilavoit reça un coup de 
Moufquet dans la gorge, & la baie croit en- 
foncée fl avant, que les Cbirugicns n’a., 
voient pû y ateindre. 

Le 14 Le Capitaine Courtney 8c moi con- - 
vinmes d’augmenter la ration de chaqucPlat 
d’une demi livre de Farine ou de Pain. ^ Ce 
meme jour , pour fuivtc l’ancienne coutu- 
me établie en Angleterre àt Va~ 

Untirm, je fis autant de Billets qu’il y avoic 
d’officiers fur mon Bord, j’écrivis dans cha- . 
cun le nom d’une des jeunes DemoifeWes 
de Bri(lol,qüi avoient quelque relation avec 
eux i je les envoyai prier enfuitc de venir 
dans ma Chambre, 8c après que chacun eut 
tiré fon Billet , nous bûmes du Punch à la 
fanté de nos Valentînes^ 8c à nôtre heureufe 
arrivée auprès d’elles. 

Le 17. Depuis mablcffure , j’avois eu la 

F V gorge 


Dr- '“1 by Googk 



150 Voyage 

lyiOt gorge cûflce d’une manière à m’incommo- 
der beaucoup ) mais ce matin il en forticun 
morccan de l’os de la mâchoire qui s’y croit 
engagé , ce qui me donna quelque relâche. 
Sur ce que ma Frégate faifoit eau plus qu’à 
l’ordinaire, on ôta les vieilles bonnettes lar- 
dées qu’il y avoit» &I’on en mit par tout 
de nouvellcsimais après bien des tentatives 
inutiles , il falut être à une pompe , où il y 
avoit fans ccflTc deux Hommes du Quart, qui 
fc rclcvoient toutes les heures. Ce pénible 
travail, joint au manque de nourriture lufi- 
Cante , avoit réduit mon Equipage dans un 
miferable état. * ' 

I<e 18 de Février. Un de mes Nègres, 
mort de Comfompcion & de mifcre,fuc jet- 
^ té dans la Mer. Mes Gens deviennent ma- 
lades , & la fatigue , qu'ils efluyent à pom- 
per, augmente leur foiblclFc i avec tout cela, 
il n*y a pas moyen de leur donner une plus 
grolTc ration. 

Le XJ. Thp. VviQUms , Tailleur du Païs 
de GÆ//«,qui avoit reçu un coup de Mouf- 
, <1 uct à la jambe , dans l’attaque du fécond 
Vai fléau de Manille ^ Sc qui étoît d'une 
conflitution foible , mourut de la Dyflcn» 
tcric. 

Le 1^. Après avoir été aflez malheureux 
jufques ici àla Pèche, mes Gens curent le 
plaifir d’atraper une coublc de beaux Daur 
phins. 
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Journal Mars, ÎU arri- 

vent à Vljle de Guam , oit ils font 
bien reçus dr fe inunijjènt de Vivres > 
four aller h Ternatc, 

L e î. Je Mars. Je perdis un autre Nè- 
gre, nommé attaqué du Scor- 

but esc d’une Hydropific. Il fut refolu de ne 
donner à fix Nègres que la même ration 
qu’on accorde à cinq de nos autres Honi- 
riics i ce qui (ufit tout jufte poulies empê- 
cher de ^mourir de faim. 

Le 10. Je fis rille Strpana » que j avois 
au Nord-Oücft , à 8 Lieues ou environ de 
difiancc. La Duchejfe fit une autre Ifleà 
rOucll , qu’elle avoit à l’Oueft quart au 
Süd-Oueft , à lo Lieues ou environ de dif- 
tanec, & qu’on prit pour l’illc de Guam » 
de force que nous y courûmes. 

Le II. Ce matin nous avions en xûc ces 
deux lilcs, dont la plus Scpiencrionalc étoit 
au Noid Nord-Ouelt, à fept Lieues ou en- 
viron de diftance, & le corps de la plus Oc- 
cidentale à l’Oueft-Sud-Oucft >35 Lieues. 
Les Efpagnols difent qu’il y a un grand Bas- 
fond entre ces deux Iflcs > & qu’il eft plus 
près de que de l’autre, Peefoadex 

que c’étoit l’ifle de G«/*Wjnous rangeâmes 
la Côte , d’où il foriit plufieurs Pirogues, 
pour examiner nos Vaifleauxjmais clics na- 
pcoient fort vite autour de nous, fans qu au- 
cune voulut s’arrêter. A midi nous avions 
la partie la plus Occidentale de 



i}i Voyage ^ . 

J7I0» l’Oucft, & nous fimcs en meme tems une 
' petite IflcbaiTe , qui n’en cft pas éloignée , 
avec un Banc entre- deux : La première nous 
parut verdoyante & fort agréablcion yoit à 
la hauteur une Langue de fable qui court au ' 
Sud i mais (i l‘on s*cn tient à une bonne 
diftancc, lors qu’on aproche de l’lfle,îl n’y 
a point de danger>& la profondeur diminue 
par dégrez jufqucs au Banc, Après que je 
î’eus parte, je ferrai le Vent, & courus tout 
droit vers le Havre j qui cft à moitié che- 
min, entre ce Banc & la partie Septentrio- 
nale de rifle. Il venoit de la Côte de pc- 
fantes bouféesde Vent , qui tantôt nous fa- 
vorifoici.t & tantôt nous étoient contraires } 
mais nous mouillâmes l’après-midi , à iz 
brartes d’eau , à un dcmi-Millc on environ 
de terre, où il y avoir un petit Villagc.Nous 
avions alors la petite Iflc Méridionale au 
Sud , à 3 Lieues ou environ de diftancc, Sc 
une autre petite Ifle Septentrionale au Nord- 
Nord-Oucftjà z Licuësou environ de nous. 

Il faloit abfolument nous arrêter ici pour y 
faire des Vivres, puis qu’il ne nous en reftoie 
pas pour quinze jours, à n’en donner que la’ 
plus petite Ration, & que d’ailleurs iis n’é- 
toient pas trop bons , fur tout le Pain & la 
Farine. Afin donc de nous rafraîchir tran- 
quillement à ces Ifles, nous tâchâmes d’a- 
voir quelques uns des Naturels du Païs qui 
étoient dans les Pirogues, pour les retenir en 
Otages, en cas que nous envoyaflions quel- 
cun des nôtres au Gouverneur ; Lors que 
mon Vailîeau alloit entrer dans le Havre a- 
vcc Pavillon Efpa^nol , une de ces Pirogues 

vloc 
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Tint fous nôtre Poupe , & deux ^fpagnols , 
qu’il y avoir deffus, nous demand(.rcnt, qui 
nous étions, &d*ounous venions ? Sur ce 
qu’on leur répondit en Efpagml , que nous 
étions de leurs Amîs,& que nous venions de 
la nouvelle Efpagne , ils montèrent d’abord 
fans aucune difficulté , & s’informèrent fi 
nous avions quelque Lettre pour le Gouver- 
neur. J’en avoir une toute piête ; mais avant 
qu’elle pût être /ignée par les deux aunes 
Commandans , les Capitaines Courney ÔC 
Cook-, il nous envoya un MefTagcr, qui nous 
fit les memes oucftions.Nous le renvoïames 
auffitôt, avec deux de nos Interprètes, donc 
un que nous retînmes , nousécoic 

icfponfablc , & une Lettre conçue en ces 

termes : 


MONSIEUR , 

y, Nous fommes Sujets de Sa Majcfté la 
), Reine delà Grande Bretagne , & obligez 
de touchera ces Hles , dans nôtre pafïa- 
,, ge aux Indes Orientales , nous vous pro- 
,, metons de ne point attaquer vôtre Colo- 
,, nie , fi vous en ufez avec nous de bonne 
,, amitié. Nous vous payerons tout te que 
), vous nous fournirez , de la maniéré qui 
yy vous fera la plus commode , foit en ar« 
>> gentouen Matchandifes, dont vous pou- 
y, vez avoir befoin. Mais fi vous ne vou- 
y, lez pas aquiefeer à nôtre demande, toute 
„ civile & juûe qu’elle cft, ni vous condui- 
,,rcànôtrc égard en Homme d’honneur, 

vous 
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1710* » vous n'üTcz qu’à vous attendre à une 
), Execution milicaitc, que nous fommes en 
„ état de pouffer vigourcufemenr. C’cft ce 
,, dont nous avons jugé à propos de vous 
7, avertir , dans l'cfpcrance que vous acccp- 
,, cercz nos ofres , & que vous nous donne- 
7, tez occafion d’être de bonne foi > Mon- 
7, ffcur, vos Amis & obéïffans fciviteurs. 

/ I*e 11 M4trs. Ce matin, nous Scia Du- 
thejfe envoyâmes nôtre Pinafle armée à ter- 
re , avec Pavillon blanc: Nos Gens y furent 
très- bien reçus par les Naturels du Pars, qui 
leur piomircnt de nous fournir tous les Vi- 
Tces,dont iis n’auroient pas eux- memes bc- 
foin , pourvu que le Gouverneur y confen- 
tît. Vers le midi, un de nos Interprètes re- 
vint , avec trois Meflieurs Bfpagnols , & la 
Réponfe du Gouverneur, qui nous marquoîc 
fa ^nne difpofition à nous accommoder de 
tout ce que fonlflc fourniffoit,& qu’il nous 
envoyoit ces Meffieuis , pour traiter avec 
nous.Hors d’état defortir de mon Vaiffeau, 
je fis prier les Capitaines Dover, Courtney, 
Cook ôc autres Officiers de s’y rendrc,pour 
confulter un peu là-deffus. 

Le 13. Ce matin chacun de nos quatre 
Vaiffeau reçut un Bœuf afcc quelques Li- 
mons , Oranges 6c .Noix de Coco. La di- 
fette où nous étions à l’égard des Vivres 
n’avoit fervi qu’à augmenter la mcfintelli- 
gcnce qu’il y a voit entre nous à la Califor- 
nie , parccquc chacun de nos Equipages s’i- 
magiooit que les autres en étoient les mieux 
pourvus; mais l’abondance quiregnoit ici 
i\ous mis prcfquc tous d’accord, & l’ôn vou- 
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lut rcgâlec nos Hôtfs lEfpagnoh à bord du jy j (>>; 
Bachelier , où laplûparc de nos Officiers fe 
rendirent, 'Incapable de me remuer , & at- 
taché fur un Siégé, on me hifla hors de ma 
ïregate , &cnfuitc de la Chaloupe dans le 
Bachelier. Après y avoir été bien regalez,il 
y fut conclu,que le jeudi fuivant un Dépu- 
té de chacjuc Vailleau iro't f ilucr le Gou« 
terneur, pour lui faire un honctc Préfent & 
le remerciér de la bonté ^u’il avoir eu de 
cous fournir des Vivres. 

Le ly de Mars. Nous eûmes ce ma un 
un autre regai à bord du MartiHistOVs 3c tus 
hilîé de la meme inanictc. 

Le 16. Ce matin la plûpart de nos Offi- 
ciers, invitez par le Gouverneur , fc rendi- 
lent à terre fur la PinaflerOn les reçut avec 
de grandes marques d’amitié, & on leur fie 
Cous les honeuts poffibles ÿ ils ttouvcientà 
leur defeente près de zoo Hommes fous les 
armes &: rangez en haie ,arcc les Officiers 
& les Eccleuaftiqucsde rifle, pour les con- 
duire à la' Maifon do Gouverneur, qui 
étoît fort jolie, eu égard à l'endroit. Au re- 
pas qu'il leur donna , on fetvit du moins 
foixancc differens Plats de tout ce qu’il y 
avoir de meilleur dans rifle , & à leur dé- 
part il furent faluez d’une décharge de la 
Moulqucteric. D’un autre côté, ils prefen- 
terent au Gouverneur deux jeunes Garçons 
Nègres en Habits de Livrée , »o Verges de 
Drap écarlate , & fix Pièces de Cambrai , ^ 

vdont il parut fi fatisfait > qu’il promit de 
nous aider en tout ce qui dépcndroii de 
Jui. 

Le 
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Le 17 de Man. Mon Vaiflean reçut au- 
jourd’hui fa portion de Vivres , qui confîf- 
toic en 6© Cochons, 99 Volailles , X4 Cor- 
beilles de Maïz , 14 Sacs de Ris , 44 Cor- 
beilles de Yams , & 800 Noix de Coco. 

Le 18. Le icgal fc fit aujourd’hui fur mon 
Bord . où fe trouvèrent la plupart de nos 
Officiers , avec quatre Meffieurs Efpagnsls» 
oui étoienc venus delà part du Gouverneur. 
Je les régalai du mieux qu’il me fut poffi- 
blci il y eue une Symphonie de nos lufiru- 
mensde Mufique , nos Gens dancerent pf- 
<}ucs à la nuit, & alors nous nous féparames 
fore bons amis. Ce même jour, chacun de 
nos Vaificaai reçut 14 Bœufs, que nous ac- 
ceptâmes de bon cœur, quoi que maigres & 
de petite taille. 

Le ip. Ce matin chacun de nos Bâtimens 
eut encore t Vaches & 1 Veaux, & c’cft-là, 
félon toute les apparences, tout ce que nous 
en pourrons obtenir. Il y eut une AÎrcmblcc 
du Confcil à bord du Mar qui Sy où nous re- 
folumesdc faire un honête FréCent au Lieu, 
tenant du Gouverneur , qui avoir eu le 
foin de ramalfcr nos Vivres, & qui s’en droit 
aquité avec toute la diligence poffiblc.Nous 
lui donnâmes, auffi bien qu’aux autres Offi- 
ciers Efpagnol ,cc qu’ils citimoient le double 
de ce que nous avions reçu, comme ils le té- 
moignèrent dans un Certificat fignê de leur 
main , où ils marquoient de plus que nous 
avions été fort civils à leur égard. Nous leur 
rendimes la pareille dans un autreCertificar, 
figné de t«ms les Officiers, qu’ils pouvoient 
moaerçt aux Anghis qui aboideroient ici 
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ians la faite , & nous pt'mcs congé les uns 1710* 
des autres de bonnes amitié. Après avoir a- 
cheve cette négociation, nous refolumens de 
mettre à la voile , de courir à l’Oucft quart 
au Sud-Oueft , pour éviter quelques Ifle* 
qu’il y avoir fur 1a route, d’aller enfuite tout 
droit au Sud.Ell de Mindanao j & de palTcc 
d'ici à Ternate, D’ailleurs, on convint que 
je dclivrcrois au Capitaine Courtney une 
Caille pleine de Vaifelle & d’argent mon- 
noïé que j’avois à bord, parce que ma Fre« 
gâte faifoit eau de tous côtex. 

Le 11 de Mars. A la pointe du jour j'ar- 
borai le Pavillon de partance , & je fis tirer 
un coup de Canon , pour avertir nos Vaif- 
feaux de fe tenir prêts. Cependant je mis à 
terre , de l'aveu des autres Ofiieiers , un 
vieux Efpaçnol , nommé Antonio Gomes Fi- 
guero , qui s’etait trouvé fur la première 
Barque , que nous avions prife dans la Mer 
du Sud. J’avois eu delTcin de l’amener etv 
Angleteruy^ont {ciyis de Témoin à l’égard 
de toutes les Prifes que nous y avions faites^ 
mais hors d’état de vivre, à parlée humaine» 
ment , jufques à nôtre arrivée , nous crû- 
mes qu’il valoir mieux le congédier ici , Se 
en tirer un Certificat , ou il déclatoie nous 
avoir vû prendre tels & tels Vailfeaux, tous 
montez par des Sujets de Philippe V. Roi 
à'Ffpagne. Je lui donnai quelques hardes , 
ficauttes petites chofes qui pouvoient luifcr- 
virdansfa maladie : Je le remit enfuite au 
Lieutenant du Gouverneur & aux autres , 
Officiers Efpagnols , qui nous en donnèrent 
une Décharge , où ils marquoient l’avoic 
reçu de nos mains. 
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1710, 

Defcription de l*Jfie deQn AU,' 

C ETTE Iflc.peut avoir 40 LicuHs de cir- 
conférence i l’Ancrage cft à l’Oueft, & 
vers le milieu il y a une grande Anfc , avec 
plufieurs Maifons bâties à VEfptignole , où 
les Officiers 6c l’Equipage du Vaifleau d’-4- 
eapulco fc viennent lafraichir, lots qu’il re- 
tournent à Manille. 11 y a environ ^ooEf 
fctgnols fur cette Ifle , ou celles du voifina- 
gc , & la plupart des Naturels du Païs font 
leursProfclytcs.Ils nous dirent qu’ils avoient 
huit Curez ) ou Prêtres, dont ils y en a fix 
qui tiennent Ecole , & qui s’aquiicnt, outre 
cela, des fondions de leur Charge, en qua- 
lité d’Ecclefiafliqucs. Ils ont aulfi des Maî- 
tres d’Ecôle , Mulâtres & Indiens , qui cn- 
> tendent VBfpagnols , 6c qui l’ont enCcignc à 

prcfquc tous les Naturels du Pars. S’il en 
‘ faut croire les Efpagnols t il y aune chaîne 

d’Iflcs , qui courent d’ici au J*pon , entre 
' lefqu’elles ils en comptent plufieurs qui 

r abondent en Or ^ ils bâtifibient meme un 

petit VailTeau pour aller à leuc découmte » 
6c s’attirer par là quelque trafic. 

L’iflc de GuMn eft fort montagneufe , & 
l’on y trouve quantité d’excellente eaUjd’O- 
' ranges , de Limons, de Citrons , de Melons 
d’eau 6c mufquez, donc les Efpagnolt y ont 
porté la feraence , de Boeufs, qui font mai- 
j grès , petits 6c prcfquc tout blancs , 5c de 

j Cochons , dont la chair cft le meilleur porc 

{ frais que l’on puifTe mangçj: au monde, par- 

ce 
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ce qu’ils ne fc nourriffcnc que de Noix de j y i 
Cacao ) & d’un certain Fruit , qui fert de 
Pain au Naturels du Pais. Vindigo y croît 
en Cl grande abondance, que fi les Habitans 
ayoient de Pindudrie , 6c des Chaudières 
pour le faire bouillir, Us en tircroient b;i >- 
coup de profitvmais cloignex de tout Co ii- 
merce , ils n’en font aucun ufage , & con- 
tens du fimplè ncccflaire , ils ne cultirenc 
que ce qu’il leur faut pour fubfifter. L’ar- ' 
gent y cft fî rare, que dans toute l’ifle ils ne 
purent amàfler mille Ecus pour acheter de 
nosEtofes , donc ils avoient befoin. Il y a 
environ loo Soldats , qui reçoivent toutes 
les années leur Paie de Manille , par le voie 
d’un petit Vaifleau, qui leur aportc des Ha- 
bits , du Sucre , du Ris & du Vin , & qui 
rairape ainfi prcfque lamcmcfommc, Ceft 
ce qui les a engagez depuis peu à (emer du 
Ris dans leurs Vallées , 6c à mieux cultiver 
la terre. On peut dire même que files 
pagnols n’étoient pas fi parclTcux, ils pour, 
coient avoir Ici la plupart des chofes qui 
font néccfiaircs à la vie. 

Le Fruit , qui leur fert de Pain , cft , fé- 
lon moi , ce qu’il y a de plus remarquable 
fur cette 111e. Je vis quelques unes de ces 
Pommes , qui rclTembtoient à de grofles O- 
range» ; mais l’on me die que parvenues à 
leur maturité , elles étoient trois fois plus 
grolIes.On en voit aufli en divers endroits 
des Indes Orientales , proche de la Ligne. 
L’Aibrc qui les porte , eft fort gros , 6c fes 
feuilles , qui rclTcrablcnt un peu à celles du 
Figuier , font prcfque aufli grandes j mais 
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I7IO» de couleur brune. Il y a ici tant de ce Fruit 
dans la fairoii, t^u’on le donne aux Cochons^ 
pour Icscugcaiircr : U n’a point de noieau,Sc 
i’intciicur relTemblc à une Patate fechc ou 
au Yam,donc on n: manque pas non plus. 

' Le vent réglé foufle toujours ici du fud- eft^ 
excepié pendant la moulbncie l’oueft, qui du- 
re depuis la m'ujuin jufqucs à la mi-Août, 
Le Gouverneur dcmeuicau Nord de i’If- 
le, où il y a un Convtnt,& un petit Village, 
qui c(Ua principale Habitation des 

Ceux-ci font obligez de fc marier avec 
lcslndiennesih\itc à'EfpAgnoUestAotit il n’y 
avoir pas plus de quatre fur l’Ifle. Les In- 
, (liens d’ici ont de la vigueur , la taülcavan- 
tageufe , & le teint d’un brun olivâtre } ils 
vont tout nuds ; à la referve d’un torchon 
qui leur pend au derrière , & les Femmes 
portent de pctîtsjupous.lls font fort adroits 
â tirer de la fronde, où ils mettent des pier- 
res d’argile, de figure ovale , qu’ils féchcnc 
au fcu,& qui deviennent aulTt dures que du 
marbre : ils tirent fi julk , à ce que les £/^ 
pagnols nous ont die , qu’ils ne manquent 
prcfque jamais leur but , pour fi petit qu’i'l 
foit , & avec tant de force , qu’ils peuvent 
tuer un Homme à une bonne difiance. Us 
n’ont d’ailleurs pour- toutes armes , qu’un 
Bâton ou’ une Lance faite du bois le plus 
pefant qui fe trouve dans l’Ific, 

La fabrique de leurs Pirogues volantes 

efl 

(a) Voïez ce que Dampter die de celles 
des T'orne III. Part. I. p. iS^.Impr. 

à Amjlerdam chez la VcUYC de F. Mmet 
en 1714, 
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cft<Tunc fi grande fingnlaricc,cjae j’en don,- j 
ncrai ici la dcfcriptlon. Qüc\<^yits Efpagnols ‘ 
«ne dirent qu’elles faifoicnc 10 Lieues dans 
une heure; mais j’ai de la peine à croire qu’- 
elles puiflcnc courir ^uére plus de zo Milles 
dans cet efpace de cems , quoi qu’elles pa- 
toifient aller plus vices qu’un trait, ou qu’un 
Oifeau qui fend les airs. Du refte , ces Pi- 
rogues ont environ jo picz de long , fur i 
de large,& ^ de creux > il n’y a qu’un Mât 
planté au milieu , avec une Vergue fufpen- 
duë à demi-Mât, & une Voile denatc , en 
forme de la Mizainc d‘un VailTcau. Un 
Homme fe tient à chaque bout de la Piro- 
.guc , avec une pagaye à la main pour la 
.gouverneur, parce que l’avant & l’arriére 
^onc conftruits de meme , & qu’ils peuvent 
fetvir de l’un ou de l'autre , fuivaiit l’en- 
droit où l’on veut aller : de forte qu’on n’a 
pas befoin de la tourner , pour mettre le 
Vent fur l’autre côte , & qu’il fufit de chan- 
ger 1 a Voile. D'ailleurs la Pirogue en fi 
étroite , qu’elle ne fauroit porter aucune 
Voile , s’il n’y avoir à l’un de fes cotez op- 
pofé au Vent des folives attachées à un gros ^ 
bloc contigu, delà forme de la Pirogue , & 
qui peut avoir la moitié de fa longucur:Ccs 
folives font couvertes de planches, qui vien- 
nent à niveau du côté de la Pirogue, & c’eft 
ià-dcflùs qu’on mec les Marchandifes ou les 
raflagers, La difficuté qu’il y a cft d’aller 
avec cette Machine Vent artictc , parce que 
s’il prefie trop le côté oppofé à la firuélure 
qui en déborde, la Pirogue rifquc d’ecre rco- 
- vcrfcciccqui arrive bien des fois. Quoi 

- ' qu’il 
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1710. cnfoit, le Gouverneur de Cette Ifle 
nousen donna une , que nous avons portée 
à Londresy ïc il me femble que , pour facis- 
fairc la curiofité de nos Compatriotes & des 
Etrangers, qui n'ont jamais rien vü de tel, il 
feroie à propos de i'équlper, & de la mettre 
fur le Canal, qui eft dans le Parc de S jameSm 
Au retour de ma Chaloupe , qui avoix 
fervi au tranfport du vieux Figuero , nous 
partîmes à la faveur d’une bonne Brife de 
l’Eft-Nord-Efl. Nous avions ici d’ordinai- 
re beau tems durant le jour , & la nuit des 
bourrafqucs de Pluie , accompagnées d'une 
.. chaleur étoufante. Le Vent de terre y fou- 
ftoîc toujours entre l’Eft & le Nord-Eft« 
Voici le détail de ma Route depuis la Cali- 
fornte jufqu’à l’Ille de Guam^ ^ 

, Table de îa Route journalière du Vaijfeau le Duc entre 
le Cap S. Lue en Californie ^ l'îjle de Guam. 
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Leti de Mars à trois heures de l’apiès- i 
midi , nout eûmes l’iilc de Guam à l’Oucft 
^uart au Sud Oueft , à 10 Lieues de dif- 
tancc. 

Le it. Hier au foîr à fix heures nous 
avions la même îfle à l’Eft Nord>Eft , à 8 
Lieues de nous. Ce fut d’ici que nous pri« 
mes nôtre partance pour > une des 

petites MoluqueSiOÙ les Hollandois ont plu- 
(ïeurs Forts , & qui eft à 400 Lieues ou 
enTJron de Guam. Nous eûmes un bon 
Frais du Nord-Ell & du Nord- Eft quart à 
l’Eft , par Un beau tems , mais une chaleur 
ctoufantc. Latit. it.dcg. 45. min. Varia- 
tion à l’Eft jdeg. 30 mm. 


Journal d€ ee ejtù (e pajfa dans h 
Mois ^if'Avril 1710. 

L e 1 1 Avril. Nous avons eu jufqucs- 
ici un Courant qui porte avtcviol.cn» 
ce au Nord. Hier, à deux heures après-midi, 
nous aperçûmes une Ifle , bafte, plate, cou- 
verte d’ Arbres A: de verdure , qui étoit à 
nôtre Sud. Eft , à 5 Lieues ou environ de 
(diftance , fous le x deg. j4 min. de Lar, 
Septentrionale ; mais elle n*cft marquée 
dans aucune de nos Cartes Marines; Mon 
Vaifleau , le Duc , continue à faire eau 
de couscôtez. 

Le 14. Hier après-midi nous vîmes une 
terre forihautc à l’Oucft- Sud-Oueft , à ix 
Lieues de diftance- Il y a vingr.quatre 
heures que le Courant porte au Nord avec 
Terne II. Xj une 
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O. grande rapidité. Latit i. dcg. ^4 mirt. 

Le 15 à' Avril. Hier apres- midi, nous dc- 
«ouvrimes une autre terre à l’ Occll-Noid- 
Oueft , à I O Lîculîs ou environ de dWtance, 
& nous crûmes cjue c’écoit le Noid-£(l 
de CeUbes, Nous vîmes trois Puchpts, 
dont l’un failüt à tomber Curie Alarquis i 
mais la Duchejfe tira deux coups de Canon, 
qui difliperent ce Nuage , avant qui la pût 
ateindre. Noos vîmes aulTi floter un gros 
Arbre , avec quantité de Poillons qui l'en- 
vironnoient, & deux grandes lilcs , dont la 
plus Méridionale étoit au Sud-OueCb , à S 
Lieues ou environ de diilancc , & la plus 
Septentrionale à l'Oucfl Nord-Queft , à 7 
Lieues. C’eft la meme terre que nous aper- 
çûmes hicriroais nous croïons à ptéfent que 
la dernière cCl le SuJ-Efl de Moratay , & 
l’autic la partie Septentrionale de CiUclo.A. 
midi , nous avions la terre la plus Meridio* 
naleauSud Oue/lquart au Sudà m Lieues 
de dillance, & la plus Occidentale à j. 
Lieues. Latit. Septentr. a dcg. 13. min. 

Le 17. Nous avançâmes peu à faire le 
tour de M-omtay^ parce que le Vent d’Oucll 
foufloir, & que le Courant nous portoit au 
Mord. Nous eûmes ahez beau tems tou- 
te la nuit & ce matin } mais nous avions 
trop pouHé vers le Sud } ce qui nous Hc 
perdre la terre de vue. 

Le 13. Le tems fut fi orageux depuis le 
.17 , que mon VailTeau & le Aiarquis fou» 
frirent beaucoup dans leurs Agtcz , & que 
nous dcfcfperoi s de gagner au dcll'us .du 
Vent de Moratay , pour arriver à Ternute , 


Digitized by Goug/c 



Autour du Monde. 147 
qui ,n cft pas loin de nous. Mais oucrc - 
qu il nie faut aller de confervc avec le Mar-. 

■» ^ Bachelier > qui ne vont pas trop 

bien à la Yoilc , mon Equipage cfl. prcfquc 
fur les dents à force de pomper ; La voie 
d eau eft devenue fi grande, qu’à peine qua- 
tre Hommes peuvent teni^ le Pompe fran- 
che une demie heure , & que tout le Quart 
cil obligé d’y travailler une fois en quatre 
heures. 

Le à' AvrH.W\cx après-midi IcJS^f^&c/rVr 

roc donna, en échange de quelque viande que 
JC lui fourni, rjî üv. de Pain, qui , avec Ce 
qui m en rcfte> ne peut ftivîr guère plus de 
▼ingt jours. Le Capitaine Üan^pier , qui a 
etc deux fois dans ces Quartiers , nous die 
que , fi nous manquions Ternatty ou i’Iflc 
y 3voit pas d’autre Port où nous 
pûflîfins nous raftaichir, & qu’il nous fcroic 
imponîblc d’obtenir des Vivres fur la Côte 
dt \zS ouvelle Guinéey fi nous étions forcez 
d y toucher. Là-delTus j'cnvoïai mon Opi- 
nion à nos autres VailTcaux , & je les priai 
de voir au plutôt ce qu’il y avoit à faiie.On 
•ucmbU donc le ConfcU à bord du Bache^* 
lier y & l’on y prit la Rcfolution fuivan- 
tc. 

>) Nous (bmmes d’avis de courir an plfi- 
», tôt vers l’Ifle de Tula , & de croifer dix 
„ ou douze jours pour la chercher, dans 
,, 1 cfpcrancc d'y faiie du bois, de l’eau & 

,, des vivres; Mais fi le Vent nous favorife 
ty pour Ternate , nous irons de ce'côté-là î 
>’ > encas que nous ne puilfions arriver 

■ ni â 1 une ni à l’autre de ces deux Ifies, 

G ij ,, nous 
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„ nous tâcherons de nous tendre aquclquc 

,, Port de Mindanao. D’ailleurs nous laif- 

,, fons au Capitaine Courtney , à bôrd de la ^ 

DucheffeM foin de profiter des occaRons 

J, qui fe prefenteront , & de porter le feu. 

<• 

Journal àe ce cjuï [e pajfa dans le 
Mois de Mai, ûipres avoir fait plu» 
fleurs Jfles & trouvé divers CouranSy 
ils abordent a l*lfle de Bouton. 

L e I de Mai, Arrivez, félon toutes les 
apparences, à l’Oucft de Gillolo , & a- 
près avoir couru , fuivant nôtre Calcul , 3 
dégrez de Longitude à l’Oueft de Moratay, 
nous fimes route pour la fécondé fois vers 
Ternate. 

Le 3. Ce matin environ les huit ffeures 
nous aperçûmes des terres, que nous primes 
pour quelques unes des llles qui font au 
Nord-Eft de Celebes. Nous les avions à 
I’Ouc(t-Sud-Oucft, à Lieues ou environ 
^ de diflance. 

Le 7. Le beau tems dura jufqu’à ce ma- 
lin à quatre heures : il y eut alors une fu- 
rieufe bourrafquc de Pluie , accompagnée 
d’Eclairs. A la pointe du jour nous vîmes 
la terre , qui couroit du Sud-Efl quart au 
Sud au Sud Sud- Oueft , & qui nous parut 
d’abord comme cinq Iflcs i mais des que le 
tems ce fut éclairci , nous aperçurnes que 
c’étoit une terre contiguë, A l’Oucft de 
ccllc-ci , nous en vimes d’autre que nous 
avions à rOueif quart au Sud Oucll» à 10 

Lieues 
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Lieues ouenviron de diftancc, &nous cru- j 
mes alors que nous écions venus pour la 
fécondé fois à l’Eft de Gillolo i d'autant plus 
que le Courant portoit à l’Elt avec impe- 
tuofité, quoi que nous enflions de la peine 
à concevoir qu’il nous eue cnccainez fl 
loin. 

Le 9 de Mat. Hier après-midi tous les 
Ofliciers fc rendirent à mon Bord > pour 
.opiner fur la terre que nous avions en vue , 
& fur la route qu’il nous faloit tenir } mais 
on ne jugea pas à propos de fe déterminer 
lî-dcirusijufqu'à ce qu’on fort mieux éclairci 
de tout. A quatre heures nous examinâmes 
le Courant > qui portoit au Nord-Nord- 
Oueft, fur le pié de 10 Milles en vingt-qua- 
tre heures. Nous ne vîmes de tout le jour 
que la même terre j de forte que nous fimes 
diverfes bordées toutes la nuit, dans l’cfpe- 
ta»*cr que nous l'amenetions ce matin fi le 
Vent nous favorifoit un peu } mais il y eut 
Tant de Calmes , & le Courant nous fut fl 
contraire , que nous recul âmes au lieu d’a- 
vancer. Environ le midi\, nousdécouvrimes 
une autre terre, haute & ronde , au Sud- Eli 
quart à l’Eft , à 8Licuë> de difla'nce. Nous 
avions en même tems la plus Méridionale 
au Sud quart au Sud'Efl , à 7 Lieues , SC 
la plus Occidentale à i’Oucll quart au Sud- 
Oueft , à huit Lieues de difl.ince. - 

Le JO. J’çnvoïai ma Pinallcàbord du 
MarquiSf^tyce ii Barriques & demie d’eau, 
dont il commençoit à manquer , & j’ordon- 
nai a ceux qui la inontoicnc de s’informer 
en chemin , quelle étoit la ration de Pady , 
. . G ii) ç’eft-à- 
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1710. 5 ’ eft à-dire de Ris qui n’wlt pas émonde, que 
.les 3 utres tquipigrs avoient , paicc que le 
mienfe plaignoic uc ce que je l'avois rcduic 
ài livre &c I quart pour cinq Hommes j au 
lieu de X livres qu’ils en avoicuc d’abord. Ils 
aprirent ainfi par eux-mém js.que les autres 
, n’étoient pas mieux régal. z j cependant 1 
afin de leur ôter tout fujet de plainte,]" coa- 
■yios.avcc les autres Capitaines , de remet- 
tre la ration à 1 |iv* quoi que /ui ce pié-là 
je n’en aie tout au plus que pour ii jours , 
fans avoir aucune lortc de Pjin » de Farine, 
ou de Bifcuit. 

Le IX de Ai.?;. Nous ne doutâmes plus que 
les Iftes,que nous avions vues tousccs jours, 
ncformallent le Détroit de 

Les Gens de ia DMcàcJJ'e, qui avoir etc 
près de la terre , où nous avions aperçu la 
plus grande ouverrr'.rc , nous dirent qu’elle 
avoir rangé laÇôtc d.ans le dcllcin d’y naOuiU 
1er } mais que le fond y cioit fi inégal, qu’el- 
le n’avoit pas trouve à propos de s’y hafar- 
der. Elle envoïa meme fa Chaloupe à la 
petite Illc la plus Orientale, pour voir fi l’on 
y trouveroit quelques vivres. J’en étois à 
un Mille & demi, lors que l’eau nous parut 
changer de couleur. Jefisietter le plomb 
de fonde ; nous eûmes d’nbord 50 bralfcs 
d'eau, & 6 un moment aprèsidc forte que je 
zcviral au plus vite, & pris le largue, juf- 
«îu’à ce qu’c les Gens de la Chaloupe nous 
dirent, à leur retour, qu’ils y avoient vû des 
traces d'Hommes & de Tortues , avec les 
marques de divers Feux. Ces îfles font fous 
le nrcme Ciimac que celles des Epices , & 
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il n’y a nuLloutc que leur terroir n’en pue ly 1 
bien produire, fi l’on y en plantoit. Je me 
rendis à bord de l'a Duchejfe', où je convins 
avec le Capitaine Courteney d’envoier la 
PinalTc à terre , pendant que nos Vaiircaux 
louvoïcroicnt toute la nuit. Lac. Metidio- 
tial* min i Longitude Ouelt de Londres 
dcg. 15 min. 

Le I î de Mai, Nous avons tâche de gagner 
arndclLusdu Vent ces 14 heures de fuite, en- 
tre cette longue etenduë de terre la plus Mé- 
ridionale que nous découvrîmes d'abord, Se 
/es lllcs à fon Efi, ou nous croïons trouver 
le palîagc cntrcGiltolo & la NouvelleGttinée, 

Le if. Les Officiers, jaloux les uns des 
autres fur l’article des vivres, fe rendi- 
rent aujourd’hui à bord àaBacheiter, on chn- 
cun porta une Lifle de ce qu’il y en avoir à 
bord de fon Vaiifçau, & apres avoir fouillé 
exaftcnicnt le Bachelier, il s’y trouva beau- 
coup plus de Ris qu’on ne croïoit ; de for- 
te qu’on en fie une répartition entre nosvaif- 
Ccaux, 5 c.quc fur le plus bas pié,nous en au- 
rions pour fubfiftcr encore plus de 5 fenui- 
nes en Mer i ce qui n’eft pas peu de chofe. 

Le 18. Apres avoir paffé bien des 
Iflcs , nous aperçûmes aujourd’hui une 
Pointe , que nous prenons pour le Cap de 
la Nouvelle Guinée, 6 c l’cxircmité Méridio- 
nale de Cilloh, qui en paroilloit à 8 Lieues 
ou environ de diftancc , avec quelques iflcs 
de l’un & de l’autc côté. Le peu de Vent 1 
que nous avions d’ordinaire, écoic v.uiablç« 
parce que la Monfon du Sud*Elb alloit ve- 
nir. Latir. Metid, x dcg. 

G iiij Le 
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Le 10 de hâdu Durant la nuit la Duchejfe 
’ alloîtptefquc toujours devant, avec faPinaf- 
fc à la tête, parce qu'on ne fauroic avoir trop 
de précaution dans un parage qui nous eii 
inconnu, & oû les Courans font très-inccr> 
tains. Nous voïons toujours les hautes ter- 
res de la Nouvelle Guinée, avec pluficursWf- 
les au Nord , qui ne fc trouvent point dans 
aucune de nos Cartes Matines, & que nous 
eûmes le foin de noter , pour ccc citer. Il 
me femble que cette route pour aller à iV;;- 
àofidn, neferoit pas la moitié li dangcrcufc 
qu’on fc l'imagine, h elle écoit bien connue. 
Lors qa’ilfaifoit quelque peu de Vent le 
jour, nous menions nôtre Prife à la toiie. Je 
découvris une autre Iilc , haute & longue , 
qui comoit du Sud quart au Sud £rt à l’Ou- 
cfl Sud-Oucll , à 11 Lieues ou environ de 
dilbnct, & dans ta penfée que c’cioit l’illc 
de Cerdm , j’en approchai Je pl'^s qu’il me 
fut poliblc pour m’en .llurcr. J’aperçus en- 
core uneautre IHc au Nord quart au Nord- • 
Ouefl , à 7 Lieues ou environ de dUlaucc. 
Latic. Merid. j dcg. 

Le II. Arrivé li er après midi fous la pre- 
mière de CCS deux liics/j'envoïîi ma Pinjllc 
â bord de la Ducheffi;, pour favoir ce qu’ils 
en ccoïoicnr, & quel écoit leur dclTcin. Sa 
Chaloupe, qui rencontra mes Gens , Icifr die 
quclc Capitaine Dampier croïoit. de même 
que nous , que c'étoit l’illc de Cerdm. 

V Le 11. Nous eûmes une boufee de Vent 
qu’j nous eue bientôt éloignez de cette llle. 
Depuis le i 8 que nous pallames le Detroie 
de la nouvelle Guinée, le Courant a porté à 

l’Oueft 

( 
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rOacft 8ç d’ordinaire à l’Eft.Lc ccms cft de- | 

venufombre & couyert de nuages, accôpag- 

né d’un Vent forcé diu Sud-Eft & du Sud-Eft 
quart à l'Ert y qui nous a fait perdre de vue 
toutes les terres. Ma Frégate cft toujours en 
mauvais état , & je ne fai où la radouber , 
puis que ce parage nous eft inconnu, faute 
de boncs Cartes, ou d’un Pilote expetimen- 
tc. Lacit. Merid. $ d. 40 m. Longii.i37. d. 
Il m, Oueft de Londres. 

Le 14. de M^LAtrîvezce matin, à ce que 
nous crojons.fous la Litit. de l’Ifle Boiiroy 
qui dt à 10 Lieues au Sud- Oueft de Ceram , 
& à la même diftancc à peu près à' Ambointt 
nous erperions revoir la terre, & toucher à 
la dernières de ces iflcs , fî le Vent nous fa- 
vorifo't i mais il n’y a pas trop d’apparence 
•que nous en venions à bout , puis que la 
Monfon du Sud Eft fouffte déja , incertains , 
d’ailleurs fi la première de ceslfles cft Ce~ 
ram ou Bouro. Par la hauteur que nous 
primes à midi , nous étions fous la Latitude 
de la pairie la plus Méridionale de Bouro ,‘ 
Se ce qui nous cmpêchoit de la voir venoie 
fans doute de ce que le Courant nous por- 
toit àfon Oueft. Lntit. Merid. 4. d. 30 m,- 
Longit, d. m. Oueft àfiLçmdres, 

Le xt. Je fournis deux Barriques d'eau à 
la Dtichejfe , qui n’en avoir prefque d’autre 
qucccllc qu’on y ramafloit de la Pluic.Nous 
rcfolumcs de ne perdre p!us le tems à cher- 
cher BoiirOi & de n’attendre pas un Vent fa- 
vorable pour Ambotne , mais de courir aa 
plus vite vers le Détroit de Boaton y dans 
i’efpcrancc d’y trouver alTcz de vivres, pour 

G V ’ nous 
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710. conduire ]a(q\i'à ‘ Batavia, Là.dc/fas 
nous tirâmes au Sud Ouert quart au Sud, par 
un beau Frais de rEftjmats et raacn à deux 
heures, engagez entre pluficurs Ifles, nous 
n'aurions pas manqué de tomber fur quel- 
qu’une, fi le tems ne fc fût éda'rci tout d’un 
coup. Nous primes auffi-tôt le largue , se 
tourdamc:>au Nnrd-Eft jufqu’à la pointe du 
jour ; nous vimes alors que la terre couroit 
du Sud q lart an Sud* Eff auSud-Otieft quart 
’ au Sud', à rfLi aes ou environ de dilfance, 
& foimoit uneefpccedc grandcBaye; 

fur le point d’y entrer, nous aperçûmes 
une Ouvscnre , avec trois Ifles qui la croî- 
foient .m Sud des deux autres. Le Capi- 
taine Crtir^m'v 5: .moi envoïames nous deux 
rin.iiics ,î terre, d'.)ù nos Gens nous aportc- 
renc queJvjues No’i de Coco, & nous dî- 
rrrt qu’il y avoir des Mala)'et 7 f,qn\ paroif- 
foir-nc d- b.mne amit'é. Nos VailTcaur a- 

' vanccrerr en roui nonnt, avec nos Chalou- 
pes à U têtp , Si la Sonde à la main , rcfolus 
d’y mouiller , s’il y avoit fond*, mais on 
n’en trouv.i point avec une Ligne de 60 Se 
îo br ifles. Nous vimesune terre allez hau- 
te à nôtre Nort-Oueft , &■ i 8 ou 10 Lieues 
de diflance que n^us primes pour l’ifle 
Bouton Lnir. Merid, 5. d. Longit. 137 d. 
ji m. O icft de Londres. 

' Le i 6 de M,}!. De rout hier après- midi 
ii n’y cuj pas m.üen de trouver un Ancrage, 
quoique nôcicMàt JeBcaupré touchât pref- 
que h tfite; 5 c nons eurres beaucoup de 
peine à nous tenir à portée des Mai'on, par- 
ce que le Courant nous croit contraire. En- 
fin , 
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fin') quelques-uns dc5 Habitans fe rendltcnc 
à mon Bôtd dans un Canot , 5 c nous fîrcnt 
CRccndrc par (îgnes qu'ils avoicoc desVivres 
en abondance. J’y envoïai donc ma Pinaf. 
fe 5 c ma Gabarre > pour voir ce que l'on y 
trouvcioic. Auffi'CÔc mes Gens furent en- 
vironnez de Canots > remplis de Noix de 
Coco, de Citrouilles de Maïz » de Volail- 
le , 5 c autres chofes» «que les leur 

ofroient de troquer avec eux. D’ailleurs^ U 
y avoir à terre quantité de gros 5 c de menu 
Bétail. On admit mes Officiers à la prefen» 
ce du Roi & de fes Nobles , qui n'avoient 
qu’un morceau d’ecoffe autour des rcin^pour 
couvrir leur nudité . mais qui leur parurenc 
fort civiis 5 c crès-difpofcz à nous fournie 
tout ce dont nous avions bcfoin. Comme 
il faifüit peu de Veut , je mis à la Cape» & 
me lai (lot aller à la dérive jafques au matin» 
pour être plus près de nos Vaiücaux,ô£*con- 
iuher cnfcmbic furie parti qu’il y avoiti 
prendre, li fut donc rcfo'.u > tant à caufe dé 
la difficulté qa’on tiouvoit à mouiller ici » 
que du Courant , qui portoit avec violence 
auSud-Oucfl ,dc tourner vers la terre que 
nous avions à rOL2«ll>dont la partie !« 4 plas 
Septentrionale étoit à nôtre Oueft-Nord- 
Oued , à 5 Lieu'ês de diftance > 5 c la plus 
Occidentale à l’Oucft quart au Sud-Ouefl » 
à lo Licuës. Les Habitans nommoient la 
plus Orientale de ces IllesF4»/i4/>ccllc qui 
venoii enfuite Cafontfic la plus Occidenta- 
le Camùfiver. Latrt. Mctid. 5. d. 1 3. m^ 
Longit. 138 d. II. m. Oucftdc Londres, 

Le i-j.àzMat. Nous courûmes de ces Tlles 

àl’Ouçll, 



i § 6 Voyage 

l'Oueft,& rangeâmes la Côte aufTî présquïl 
nous fut poiTible, pour doubler (a pointe la 
plus Occidentale, où nou: efperions trouver 
un Havrcimais à nôtre aprochc nous vimes 
une terre haute qui s’écendoit fort loin au 
Sud , jufqaes au Sud-Ou (I quart au Sud. 
Nous convinmes tous quec‘étoic i’Iflc Èoa- 
ton,Sc que nous avions pafFc au delà du Dé- 
troit. |c pourfuiris ma route, pour voir s'il- 
y avoir quelque terre plus avant auSudjmais 
n en découvrant point , je cabotai aufii près 
du même air de Vent qu’il me fut po/lible, 
â caufe du Courant qui nous entrainoie au 
Sud - Oueffc. A deux heures du matin , je 
me trouvai proche d’une petite lflc,quiétoit 
à nôtre Sud*Sud-Oucft , à i Lieues ou en- 
viron de diiiancc ; mais comme il frifoir un 
tems clair, je m’en écartai juiqucs a la poin- 
te du jour, fans voir aucune autre. terre dans 
le voui nage , à la referve de celle d’où nous 
venions, & que nous avions découverte à 
cinq traits de Compas plus avant à l’Ouert.' 
Je ne voulus point me hafardèr à p.dVcr ou- 
tre fans l’aprobatîon du Confcil j de forte 
que la phipart de Tes Mcmbtcs le rendirent 
aujcÉIrd’h ii à bord de la OucheffetOii il fut 
icfolu de rcbroullcr chemin , d’examiner la 
terre de plus près, & d’y faire de l’eau , du 
bois & des vivres , dont nous manquions 
déjà. Latit. MéritJ. j d. 50 m. Longit. 
Oueft de Londres 138 d. 38 m. 

Le i8 de M/fi. Suivant cette rcfolution, 
BOUS revirames de bord , & à la faveur d’u# 
ne bonne Brifc de l'Elt , nous vim.es la ter- 
re, quicouroit du Noid-Elt quart à l’Eft au 
. ■ Nord, 
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Nord. Je portai le cap vers la plus Septen- i^jO» 
tcionalC) qui <1 (ix heures étoicà l’Elt quart 
au Nord-Élî, à i Lteuës ou environ dediC- 
taacc , & plus avant au Nord je vis une cf- 
pèce de BjyCjqut tournoie à l'Ouclt jufqu’à 
l’Oueft Nord Ou'll,à 10 Lieues ouenviron 
de nous. Je ne fis que peu ou point de voi- 
les de toute la nuit, parce que le Bachelier 
&. le Marqué i étoient à mon ..nicre, & que 
je ne vouîo’s pis trop aprucher de la Cote 
dans rofcuruc. Le nntin il y eut un calme; 
mais le Ciel cioit li c air, que je. vis dillinc- 
tetTiCnt la terre , qui foimoit une double 
chaîne de hauteurs , Se qui couroit de l’Ou- 
eft-Sud-Oueft a l’Lft- Stid-^Ell, avec des llks 
au dcilous. bile parohroi bien habitée, gar- 
nie de Forets , & pourvue de toute forte de 
vivrdr ;mais il n’y eut pas moîcn de trouver 
un Ancrage. 

Leiji de Mai, Ilfc leva une Bcife,qui me 
fit avancer, en me tenant plus près de la Côte 
Méridionale , où je découvris une Langue 
dcf.ibic, qui couroit i travers ia Baye envi- 
ron demie- Lieue. Un peu à l’OucIi: de cet- 
te Langue, il y avoir 30340 bralFcs d’eau, 
qui diminuoic pat degrez, & ce fut l.\ où )c 
donnai fond. La DuchejfeSc les autres Vaif- 
feaux, qui étoient de l’autre côté de la B iyc, 
ft’y purent mouiller ; de force qu’ils vin- 
rent jetter l’ancre dans moa voilînage.Latit. 

Mciid. 5 d. 4I. m. Longlt. Üuel't de Lon- 
dres 238 d. 34 m. Les Gens de ma Clralou.- 
pc, qui étoit ailée à terre, m’améncicnt un 
Canot monté de quelques Malayens , qn’ils 
avoicuc gagner à force de Picfcns, &de qui 

)’au- 
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j’aurols bien Toula fçavoiroù étoitle meil- 
leur Ancrage pour nos Vaîffeaui î mais il 
n’y avoir pas rooïen de difeourir avec eux 
fans un Intcrprccc : Ainfi j’cnvoïai denjan- 
dcf celui croie à bord du Bachelier , & 
que le Capitaine Dover vat rcfufa,qaoiqu'il 
n’en eut pas befoin- lui-même, J'ycnvoï^i 
donc une féconde fois , pendant que je te- 
galois mcsHôics avec desCoofitures & tout 
ce qu’il pouvoient fouhaiter : Malgré tou- 
tes mes carefTes, l’impatience les prit, & ils 
ne voulurent pas attendre i’intcrprêcc , ni 
l’a lier voir en partant à bord du Bachelier , 
qui avoir tifqué de donner fur un Bas-fond, 
donc nos Vaillcaux n’étoient pas éloigpcz, 
A leur depate , ils nous indiquèrent avec le 
doigt la terre qui écoit au Nord , & qu’ils 
apcMoient Bouton. Le Capitaine Da%pier , 
qui me fer voir de Pilote , nous dit , + dans 
fes Voïages , qu'il avoir paiié à travers ce 
Dttioit 8c qu’au Sud il y a une grande Vil- 
le , où le Roi faifoit fa rertdcnce j mais à 
préfentil n’en favçitautrcchofc que ce qu’il 
en avoir ouï dire alors. Quoi qu’il en foie , 
bien aifcs de faluer Sa Majclic le Roi de 
BûHton y nous i’cnvoïamcs fur une de nos 
P nafles , avec l’Interpréfc, Mrs. Vanbrttgh 
&L Co/ine!y , pour chercher Cette Ville , 8c 
demander qu';l nous fut permis d'y faire 
des Vivres en païant. La Matée monte 
ici plus de 15 picz. 11 y a des endroits du 
côté de la Ville , c’vll.à. dire à 6 Lieues ou 

en- 

Vo'ïez la traduéflon Brançoife, qu’on a 
déjà citée , Tome II. p. 130. 
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environ au Nord du parage où nous étio^l 
à i’ Ancre , ou l’on pjurroic , en cas de 
{oin, halcr unVaifl'eaa à terre & l’y radou- 
ber, Si nous avions eu du cems à perdre , 
j’y auiojs envoie ma Frcgacc pour fermer 
fa voie d’eau ; mais nutic <]u’clle n’avoic 
pas augmenté. une fcuie Pompe nous fuififoic 
& j’avois allez de monde pour y être jour & 
nuit. 

Le Roi de 'Botiton a plufieurs Galeres 
conftiuitcs d’une f->çon toute particulière > 
& autres petits Bàtimcus , fur lefcjuclson 
dit qu’il peut cml>arv|uci hu't mille Hom- 
mes , lors qu’’l veut entreprendre quelque 
Ex:pcdidor>. C ux de mes Gens qui ont 
etc fut i'Ille , me diftnr que tous leurs 
Bourgs font bâtis fur des précipices ; qu’il 
crt trcs-difficil d’y arriver j que leur Capi- 
tale cft fur le but d’iinc Nfomagne, & qu’il 
n’y a qu’un feul-palfagc fort efearpé qui s’y 
rendc> N*us trouvâmes une fourcc qui 
couloir des ro ‘hersimais nous avions quel- 
que peine à y faire de l’eau , parce que la 
T^laréc monte & defcen.d ici près de trois 
braiTcs. 

Le 30 de Mut Nous eûmes ce matin 
quelques Meilleurs de la put du Roi , avec 
une Lcctic de nos Officiers , qui nous mar- 
quoienc avoir été reçus fort civilement , 5 c 
qu’on leur prometoit dis ’Vfivrcs , fi nous 
pouvions convenir du prix. Nous montrâ- 
mes ài'cs MciTieurs des Echantillons'de nos 
Mirchandifes , dont Us parurent très fat.'s- 
faitsmous leur donnâmes quelques bagatel- 
les, & après les avoii régalez du mieux qu’il 

nous 
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lo nous fut poffiblc, nous les renvoïatnes, avec 
'dc« Inftïu<5lions pour nos Officiojrs : A leur 
départ, chacun de nos Vai/Ieaux les falua de 
cinq coups de Canon ,& de cris de joie qu’« 
on poulla pat crois £ois< D’ailleurs nous 6« 
jncs un Prefent au Roi d’un Bonnet Epifeo- 
pat, qui nousécoic innutile;mais qu’il eilima' 
plus qu'il ne valoir, & qu’il reçue d’une ma« 
nierc obligeante. Les Habitans commencè- 
rent à venir autour de nos Vaifleaux , avec 
tciirsCanots pleins dcMaïz,dcNoix de Co- 
co, de VolaillcSjde Courges, & autres chofes-, 
nuis leur prix croit fort haut, eu égard à ce- 
lui des autres lUcs où nous avions couché. 

'Journal àa Mots âe^mw, QueJijues- 
uns de nos Gens medîtetem une Re» 
voile , fut prévenue, he Rot de 
Bouton voulait nous faire une ava--^ 
nie. Defeription de cette ffle & de 
Celcbes.y^^r/r avoir vu dcv'erfes If 
, les , nous nous reniâmes au Fort de 
Batavia, 

1 E I de Juin. Pendant que nous étions 
U occupez à faire de l’eau & dubois, nô- 
trePinaik rcvint,poiir nous rendre un comp- 
te allez embrouille de ce qui fe palfoic à la 
Ville. Bientôr après le Capitaine Damfier 
parut , avec une petite quantitéde •Vivres , 
qù’on nous cnvoïoîtcn piéfcnt , & il nous 
die qu’il avoir laiiTé nos deux autres OiÜ- 
cicts en itaiiiü'acbcvcr la Négociation. 


Le 
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Le 1. Ce iratin trois ou quatre j 7 j q 

des Principaux de la Ville fc rendirent à 
bord de nos VailLeaux , avec un Interprète 
’BortHgnh de Extavi^ > fous pfetAte d’exa- 
miner nos Écoffes^& d’en porter des échan- 
tillons à leur Roi s mais de la manière donc 
ils chicanent, il cft à ctaindfc que nous n’ob- 
tiendrons pas grand’ chofe à la fin. Quoi 
qu’il en foie , nous comblâmes le Portugais 
de carcUcs, & nous lai fi nes un petit Pré- 
fent , xlans l’efperancc qu’il engageroit ces 
InfüUires à nous expédier au plus vite. 

D’un autre côté , nous en vo rames la Pinaf- 
fc de la Duchejfe à nos deux Officiers , Se . 
nous leurs écrivîmes de nous ioindre incef- 
làmmcnc avec les Vivres qu’ils auroient pu ^ 

obtenir, ôr de louer fur tout ün pilote , par 

le moïen de l’Interprète Portugais, quand il 
fiudroir lui donner 15 ou 10 Piafttes , où 
même davantage, pour aller d’ici à Batavia, 

Le 5 6c , le 4. Nous achevâmes de faire 
de l’eau Ôc du bois. Les Naturels du Païs 
nous ont fi bien pourvus de Vivres, qu’avec 
ce renfort & ce qui nous en reftoit nous en 
avons afiex pour quinze jours où trois fc- 
maincs , & nous conduire jufqu’à Batavia, 
quand même nous n’en recevrions point de 
la Ville : de forte que fi la Pinalle & nos 
Gens croient de rctoui , il vaudroit mieux 
faite chemin , que de (cjourner ici mal à 
propos. Ou Officier de mon Vailfcau, Se 
quelques uns de la Duchtffe tramoicnt de fc 
révolter contre nous *, mais nous rompîmes 
leurs mcfurcs, qui ne pouvoient qu'être fu- ^ 
ndlcs à nôtre Vuïagc , en mettant ies Chers ^ 

aux 
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1 7 1 O. fers, & les difjjci fane far d’aiirrcs 
Vailliaux. 

Le 5 de Juin. La PlnalFc de la Duchejfe 
rcvinc av?(iMr.Ca»»e;/ey , nous dit que 
le Roi de Bout»» aroit fait alL*mbicr quel- 
ques Vivrcs;o,u’il vouloit nous obliger aies 
prendre à un prix cxoïbdant , & qu’il retc- 
noic Mr, Vanbrughy jufqu’àce que nous en 
cu/îiocis P lïéla valcur.Ccpendanc quelques- 
uns de fes Gentilshommes nous vinrent of- 
frir quatre * Lt\t de kis & un Tonneau j* 
d Ar*c. Pour n’amufer pas le tapis , je fus 
bien tôt d'accord avec eux , Se aptes. les 
avoir rcgaicz du mieux quM nous fur folTi- 
blc , je les renvoïai fui ma Pinallc. L’In- 
icrprêtC' Por/«^.t/r vintaullicc matin nous 
vendre quelques Denrées pour Ton compte • 
mais fans nous donner aucune nouvelle de 
nos Gens j ce qui nous fit craindre qu’on 
n’eÎK quelque m.auvais dcllein contre nous. 
Afin donc de parer le coup , je rcfolus de le 
garder jufqucs à leur retour } mais on le re- 
çut fi froidement qu’il fc douta de quelque 
chofc,& lors que nous y penfions te moins , 
il fe mit dans Ton Canot , pour échaper à 
forces de rames. Là-dclTus j’cnroïai m» 
Gabarre à ces troulTcs , qui ne l’eut pas 
plutôt ateint , que ces Hommes fe jeteereae 
' dans l’eau i Se ils auroienc pû fe fauves à la 

nage , fi la Pinaffe de la Ducheffe ne les eue 
repris. Le Portugais , de recoar à tnoa 

Bord t 

* C'ejl un Pois de 4000 livres. 

f C'efl une Liqueur forte qu on extrait dû 
R/i dans les Indes Orientales. 
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Bor<ï cnvoïa fou Caror à la Ville, avcC|_|Q^ 
des inftanccs qa’on relâchât incclVammcnc 
nôtre monde* * 

Le 7. àc Juin. M-î PinalTc nous rejoit;- 
DÎc ce matin avec Mr. Vanbrugh & le rcltc 
de nôtre monde > que le Roi congédia de , 

boniic amitiéi mais ils ne purent obtenir un - 1 

Pilote. Quoi qu’il en fuir , refolus de met. j 

trcàlavoilc) & de nous confier à la Pro- , • ' I 

vidence pour la fuite de noire Voïa^'î ne 11 s 1 

tenvdïamcs le Vortuguis , & nos Yailleaux I 

De penferent qu*à démarrer. | 

Le 8. Nous levâmes 1 * Ancre environ les j 

quatre heures de rapres-midi, & à fix, nous ' 

eûmes la terre la plus Occidentale à l’Ou- 

cftNord-Oueft, à 9 Lieues de dirtance, 3 c . 

la plus Méridionale au Sud-Oueft quart ’aa ‘ 

Sud , à 5 Lieues. ; 

■ L'iflc de Bouton , pour en dire un jnot, ) 

eft fous le î dcg. xo min. de Latit. Me- ? 

dionalc , & peut avoir jo Lieues de long. 1 

Le Roi , qui la gouverne & qui domine ^ \ 

fur toutes les Iflcs du voifinage , peut le-. | 

ver , à ce qu’on dit , iufqu’à cinquante | 

mille Hommes. Ces Infuliircs parlent ^ ,jj 

layen , qui cft une Langue commune à < 

toutes les Iflcs de Vindofiun » & ils fc van- 
tent de ne craindre pas les HoUandot^ 5 mais" j 

leur pauvreté , plus que toute autre chofe , J 

les met à l’abri des invafions. 11$ font af- j 

fez bien tournez , d’une taille fi médto- 1 

etc, qu’elle aptoche de la petite, d’un 1 

brun olivâtre , & ils ont les traits du vifage 1 

plus grôflicrs que j’aie vus de ma vie. j 

Ils fuirent le Mahometifme > quoi qu'ils „ 

nj|P 
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I7I0. fâchent pas j^raud’ehofe , & qu’ils fe 
^ * bornent à s’ablknir de U chair de Cochon , 

a prendre pluficurs Femmes , à fe baigner 
fouvent > & à quelques autres Ccrcuicnics. 

Il y avoir audi quantité de MiiTionaircsAi^-* 
homettms) venus à' Ar»bîe Ü de 2 erfe , pour 
y répandre leur Doélrine. Les Heliandois 
iVy ont point de Corn 'toir > mais ils en ti- 
rent des Efclavcs & quelque peu d’Or, quoi 
qu’il y aie d’ailleurs de Noix Mufeades. 

Le 9. de Juin. Ce matin nous viines la 
terre • qui couroit du Sud-Ouclt au Nord» 
Oucll quart à l’Oucft,à 8 Lieues ou environ 
de di(lancc,&: que nous pr'mcs pour IcslHeS 
à^Zalayer, Latit. Auftralc 5 deg 4 5 min. j 
’ Lüngit, Oueft de Londres i 40 dcg. 11 min. 
Nous aperçûmes, au dcllus du Vent, un Vaif- : 
feau qui nous parue Hollandois , & je ferrai 1 
le Vent de près jufqucs à huit heures , pour j 
le joindfCjla Dmhijfe y courut enruîteitnais 1 
le Vent tomba tout d'un coup ; ce qui m’o- ' 
% bügea ü’y envoïcr ma Ihnallc armée. Nous 
remarquâmes trois Iflcsau Nord àzZalayert 
ti. cout-à fait à leur Oueft une autre terre} 
que nons primes pour la partie la plus Mé- 
ridionale de Celebes > 

Le lo. Ma PinalFc joignît le Vaifleau qt)P 
nous avions vù, & qui alloit à Macujfar, au 
Sud de l’iflc Celebes , où les Hollandois ont 
un Comptoir. Le Maître , qu’il y avoit â 
bord, croit Malayen,Sc il promit à mes Gens 
' non fculcmcüc de nous piloter à travers le 

Détroit de «rimais aulR jufqucs à Ba- 
tavia , pourvu que nous gardaflions le fc- 
££cc,& que cela ne vint pas aux oicillcs des 
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Hollandols t qui n’ofoit pas chotjucï. 
cntoïa fon VailTeau dans le Paflagc ércoîc , 
qui cft entre les îilcs, pour nous y attendre, 
jafqu'à ce que nous y fullions arrivez Sur 
les quatre heures nous euBlamcs le Détroit 
& venus entre les nies , qui font au Nord 
de Zalayer , nous courûmes Nord-Oueft 
quart à l’Oueft, pour nous tenir à une bon- 
ne dîftancc des Ifles.à iravers un Canal pro^ • 
fond , qui a j Lieues de large ; nous fime's 

enfuite la partie la plus Méridionale ,dc 

Celebes. ' 

Le II. Le Pilote promît de nous 

conduire à travers le Canal , où les gros 
Vaideaux Hollandcis , qui vont à Batavia, ' 
pallent d'ordinaire, & d’éviter par ce moïen ' 
les Bas-Fonds de Erill & de Bunker , doqc 
les premiers font fi dangereux , qu’en cer- 
tains endroits on n’a que trois braUes d’eau, 

& meme au deflbus) Nous portâmes donc 
Je cap au Nord, à côté de Celebes , dont la 
PartieSud-Oueft cft balTc vers le rivage:mais 
où Pon voit de hautes Montagnes plus a- ' 
vant dans les terres : A h hauteur meme de 
cette Pointe Sud-Ouert il y a un ILochcc 
afièz haut & remarquable. Jcfisjcitcr le 
Plomb de fonde à quatre heures, & il fe 
trouva lobrafTcs d’eau. Nous avions ici le 
Rocher au Nord, à 6 Lieuës ou environ de 
diftmcc , & une Iflcà nôtre tête, bafie & 
unie , longue d’environ j Lieuës , qui cou- 
roit du Nord Oueft quart à l’Oueft au 
Nord- Nord Oüeft. Nous fimes route tout 
droit vers -le Nord de cette ![flc , jufqu’à ce 
que n'en étant éloignez que d’une Lieue 
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yiQ^ & deinte, nous tournâmes un peu au Nord, 
pour doublet une Langue de fable > qu’il y 
avoit â fa hauteur , & par cette manœuvre, 
nous vînmes à découvrir trois petites Ifles. 
Après avois pâlie le Banc , nous courûmes 
Nord-Oücft , & à fepr heures ou environ , 
nous jcciames l’anctc fous riilc, derrière ; 
cette Langue de fable, à lo brades d’eau, un ' 
• fond clair & net. Alors nous avions le 
Rocher de Celeb:s au Nord - Eft quart au j 
Nord , à 4 Lieues de diftancc , la plus Sep- 
tentrionale des trois petites Ifles à rôûcft,à 
i.Licuës de noas,& celle du milieu à l'Oucft- 
Sud-Oued , 3 } Lieues, pendant que l’autre 
étoit enfermée avec la grande Idc. Nous 
• traverfames jufqucs ici la fonde à la main , 

& il n'y eut jamais au dellous de 6 brades 
d’eau , ni plus de lo. ” 1 

Le It. îdcy«/>i. Audi tôt qu’il fut jour, , 
nous levâmes l’Ancre, & coutumes entre les 
deux petites Ulcs, en nous tenant plus près 
de la plus Septentrionale, toujours le Sonde 
à la main , fansavo'c au delà de lo brades 
d’eau. Lotfque nous eûmes débouqué, nous 
tirâmes à l’Oueft.cnfuitcau Sud Ouert, à la 
faveur d’un bon Vent du Sud-Eft,& du Sud- 
Ld quart à l’Eft, & nous n’avions en vue à 
midi que la haute terre de Celeèef , qui ft 
trouvoit à l’Eft , à ri Lieues ou environ de 
diftancc. Bien nous valut aind d’avoir ce 
nouveau Pilote , puifquc nous manquions 
de bonnes Cartes , & que ces Mers nous 
croient inconnues. 

Le IJ. Nousviœcs une fécondé fois la 
terre que nous avions au Sud>Oucfl quart 
à rOued,à 6 Lieues de didaucc. Le 
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Le 14. àcjttift. Nous paflamcs près de 1710, 
l’Wc MaditrayCiwi peut avoir 40 Lieues de 
l'Elt à rOutrt, fituée au Nord àtja-vii , Se 
dont nous avions vu hier le matin le Nord- 
iü, comme nôtre Pilote nous l’avoit diticc 
(]ui nous donne plus de certitude. 

Le If . Ce matin nous aperçûmes la Cô» 
te de Java, près de U haute tette àejapa- 
ra, que nous avions à l’Oueft quart au Sud'» 

Oucit , à f Lieues ou environ de dilUncc. 

Il y avoic ici entre lo & lo brafles d’eau » . 
un fond de vafc,St nous vimes quantité de 
Barque de Pêcheurs, qui fe tinrent toujours 
loin de nous. Je fis tirer mes Canons du 
fond de cale , pour être en état à nôtre acri- 
Batavia , oùjc compte que nous fe- 
rons dans" deux ou trois jours , puifqu’il 
n’ya pas plus de 90 Lieues d'ici à cette Pla- 
ce. A midi nous eûmes la terre de Japara 
au Sudquart au Sud Efi , à 4 Lieues de dif- 
cance i & nous découvrimes une profonde 
Baye, avec une autre terre haute , p^us 
avant à l’Oucft , que nous avions à l'Oucfi- 
Nord - Oueft, à 9 Lieues de diftancc. Latit, 

Mciid. 6d. 1 9 m. Longit.Oacit' de LoMdrfis 
X48 d, 47. m. 

Le i^. Nous fimçs une petite Eminence 
pointue à l’Oueft de la haute terre, que nous 
'avions aperçue hier à midi , & à fix heures 
nous l’eûmes à i’Oueft quart au Siici.Oueft, 
à.f Lieues de diftancc. Nous coutumes 
Nord Oueft quart à l’Oueft, & OucÛ Nord- 
Oueft , & ce matin nous fîmes les lÛcs de 
Car aman Java, que nous avions au Nord- 
Eft quart au Nord > à 3 Lieues de diftancc, 
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10, aufl» tiicn qu’une lllc labotcufc à leur Eft, 
que nous avions a rErt-Nor*dEit,à jLicuës 
de nous, & cinq petites lilcs à l’Oueft , qui 
toutes portent le nom àcCaramanJit'va, Il 
y a prefque vingt-quatre heures que nous 
avons eu entre lo & 30 brallës d’eau , un 
fond de vafe. Latit. Meiid, deg. 7 min. 
Longit. Oueft de Londres 150 deg. 14 min. 

Lz 17 de, ^Hin. Nous fimes la haute terre 
de Cheri.i>on,(\\iz nous avions au Sud-Oucfl. 
Le mari: nous aperçûmes un gros VailTeau 
droit a nôtre avant, & dans l’impatience ou 
j’e'tois de (avoir des nouvelles , j’y envoïai 
ma l’inairc.ll fc trouva que c’étoit un Vaif- 
fcju HoIUndois t du port d’environ 600 
Tonneaux, monté de 50 Eicccs de Canon , 
qui aparcenoit àBataviatSi qui alloic aqucl- 
ques-uns de leurs Comptoirs pour y char- 
ger du bois de charpente. Ceux qui le inon- 
toicnr nous aprirent que le Prince George 
croit mort, comme on nous l’avoit dit dans 
la Mer du Sud;mais nous n'’avions pas vou- 
lu y ajouter foi i que la Guerre contînuoit 
ca Europe i que nos armes avoient fait de 
grands progrès en Flandres , mais très. peu 
ailleursiquc nous étions à 30 Lieues ou en- 
viron de Batavia^ & qu’il n’y avoir aucun 
danger fur la route. Ils nous donnèrent auf- 
li une grande Carte Marine , qui nous fut 
très-utile , Ôc nous les lailTamcs à l'ancre. 
Vers le midi nous fîmes une terre , qui é- 
tott fort baffe la profondeur de l’eau, 
qui diminuoit par dégrez , nous aida à 
naviger fûrement la nuit. 

. Le zo. L’après-midi nous comptâmes 30 

à 4* 
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a 40 Vaillcaux , grands ou petits , dans la 
Rade de nous mouillâmes heu. 

reulemenr > tout jufte après le coucher du. 
Soleil, a^ ou 7 bralTtr-d’eaa. Latit. Mcrid. 
6 dcg. 10 min. Longit. Oueft de -Londres 

I deg, P m. Il fe trouva ici , par nôtre 
. Calcul J qu’en courant fi força l’Oueft: au- 
tour du Globe , nous avions perdu prefque 

un jour entier , comme il arrive d’ordinai- 
re. 

Le 12, de Juin. Nous rendîmes nos ref- 
peéls a Ibn Excellence <Mt. le Gouverneur 
General, & nous lui parlâmes delà necefllté 
ou nous étions de radoublcr nos Vaifieaux, 

II aprouva nos Commiifions d’Aimareurs 
particuliers, & nous promit d’expofèr nôtre 
demande auConfeil,& de nous dire au plu- 
tôt quel fecours il pourroic nous donner â 
cet égard. 

Le 50. Quoique fois toujours maigre 
& atFüibli rj’efpere de rat'aper avec le rems 
mes forces & de l’enibon point. If y a huit 
ou dix jours que j; ne vais guère à bord de 
mon VailfeaUjinais je n'y ait jani.';i!, ecé,que 
mon Equipage ne m’aît donne de nouvelles 
preuves que je ne l’avois pas trop bien con- 
nu jufques-ici. Ils ne penfoi.nc tous qu’à, 
la joie & au divertiirementjlcs uns fe fé'ici- 
toienc d’être arrivez dans un fi heureux fe- 
jourjOiî ils pou voient fe regaler en i un ch à 
grand marché, avoir quatre Pintes d’^i ac 
pour 8 f. , & I liv. de Sucre pour i f. : Les 
autres fe qucrelloicmfiir ce que chacun ne 
vouloir pas préparer à fan roiir une Jatte de 
lunchy tant la peine l’emportoit aujourd’hui 

Tme IL - H fur 
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J 7 1 0, le plaifir, quoi que peu de femaincs au- 
paravant, ils euflent donné la moitié de leurs 
gages &de leurs profits , pour avoir occa- 
fion de la prendre. Il y a huit jours que 
nôtre Chirnrmen eut l’adrefiè de tirer la ba- 
le de Moufquct , qui avoir refté dans ma 
gorge depuis environ fix Mois; il n’y réiif- • 
fit qu’avec peine , parce que j’avois la mâ- 
choire toute fracalTée , & que je ne pouvois 
prefque pas l’ouvrir. D’ailleurs , peu s’en 
ravu que le trou de la baie ne foit impercep- 
tible , & quoi qu’il m’ait tiré plufieurs ef- 
quille de mon pié , grâces à Dieu , je fuis 
en bon train d’en recouvrer l’ufage , & de 
voir ma fauté rétablie. Ce même jour, je 
propofai de regler nos affaires dans une af- 
femblée de nôtre Confcil , qu’il y eut à bord 
de la Frégate h'' Bachelier , & où l’on prit 
les refolutions fuivances à la pluralité des 
voix. 

,, I. On desembalera fur chaque Vaifieau 
„ toutes les Marchandifes qui paroitronc 
,, endommagées, & on les emballera de 
,, nouveau. D’ailleurs , on couvrira d’une 
„ toille cirée où godronnée celles qui n’ont 
,y point fouffert jufques-ici. Mrs. P'aniz-yngh 
,, & tiendront la main à routjles au- 

/, très Agens leur fèronr comptables , leur 
,, donneront une Lifle de toutes les Mar- 
,, chandifes , & feront toujours prêts à ren- 
,, dre compte à une airembice generale du 
,, Confeil. 

,, II. Le Capitaine Courfnéy pourvoira les 
,, Vaifieau de tout ce dont ils auront be- 
,, foin, & d’abord que le Capitaine Rogers 
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„fera en ccac fl’agir , il ralTiftcia jamais il w , 
„t:iii£que chaque VaifTcaii leur donne de " 
,, tems en, tems une Lifte de ce qui lui man- 
», quera. D’ailleurs, Mr. Charles Pepg ref- 
„ tera a terre pour expédier les Vivres à 
„ tous les VailTeaux , & en tenir un comp- 
, , te exaél. Chaque VailTcau fera tour à roue 
„ le partage de la Viande , dont il n’enver- 
„ ra , s 11 eft poftible,que 3 jo 1. de deux en 
„ ,deux jours, dans une Chaloupe du Pays , 

« & aufli matin qu’il fe pourra. 11 faut qu’on 
noipe des Herbages , des Carotes , des ‘ 
Ucuts, ou quelqu’autre petit rafraichifte- 
ment , pour être diftribuez arec la viaa- 
,» de , outre la Ration ordinaire. 
y III. On enverra une quantité fuffifantc 
d & de Sucre à bord de chaque 
" donner une Pinte à 

J, chaque PUt ; rnais pendant que nous fe- 
„rons ala Caréné, nos Officiers Com- 
„ mandans en pourront augmenter la dofe, 

„ s lis le jugent à propos. 

,, IV. S'il y a quelque chofe de néceftai- 
,, re pour expedier le radoub de nos Vaif- 
5, féaux , .à quoi l'on n’ait p.is pourvu dans 
,, ces Articles, eu egatJ à l’embarras qu’il y 
„ a d’aftcmblcr tout le Confcil , & afin de 
,, prévenir les longueurs, -nous en remettons 
J, unajiimemcnt le foin aux Capitaines Do~ 

,, 'Ve> J RorerStCourtney & Cook, qui lè ttou- 
” seront , pour en décider , à l’heure & au 
lieu qu il leur plaira, & qui auront le mê- 
me pouvoir co ceci CUC tous les Membres 
» du Confeil en corps. Mais quoi que nous 
J, les prions d’ijgir conjointement tant qu’il 

H ij „ fc 
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J Q ,, fe pourra, cependant fî la chofe demande 
* ,, une piompte expédition, & qu’ils ne puÜ- 
,, fent pas fe trouver tous quatre, alots trois 
,, d’entre eux auront droit de la terminer, 

,, pourvu, qu’ils ’fignent les ordres qu’ils 
,, donneront là-delfus. 

,, V.Nous confirmons Mr, Carleton Van . 

,, brugh dans fa place d’ Agent pour le D«r, 

,, êcMr.^-^cques Gopd.itl dans celle d’Agent 
,, pour la D.icheffe j & nous étabhlîons Mr. 

,, Jean Vi^ r pour Agent du Bachelier, & 

* ,, Mr. Joiep! pour Agent du Mar- 

,, (^Hts ■, avec ordre de tenir un compte exacl: 

,, de tout, le mieux qu’ils pourront, abord de 
' ,, chaque Vaificau, & d’avoir foin de l’inté-p 

,, rêt commun en tout ce qui dépendra d’eux. 

,, VI. Nous convenons auHi de partager 
J, le Pillage qui eft à bord du Bachelier, 

,, Dans cette vue nous établiflbns le Capi- 
,, taine Dampi^r 8c Mr. pour Juges 

„ de ce qu’on doit eftimer comme tel , & 

,, nous les exhortons à fuivre en ceci , au- 
,, tant qu’il fe pourra , nos Refolurions du , 
9. Juillet l'/Oÿ, Afin même d’expedier 
,, cette affaire au plus vite & fans aucun | 
,, trouble , nous autorifons Mrs Ballet , 

„ AppleLy, SelhirkSc Smith , pour agir, au 
,, nom des Officicrs,évaluev & diftribucr le- 
,, dit Pillage; & nous permetons aux Mate- 
,, lots & Soldats de choifir un Homme de 
J, chaqucVailTeau,pour agir deconcert avec 
,, CCS Mefficurs , & travailler enfemble au 
,, bien commun avec toute lafincerité & la 
3, diligence poHible. D’un autre côté , 

,, nous étabüfions Mrs Goodally 

„ pour ! 
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pour fe trouver à l’ouverture ou à la dif- 1710. 
,, tnbucion du Pillage , & recevoir ce quf 
„ fera déclaré aparcenir à la charge. 

,, VII. li eft de plus refolu > pour nôtre 
,, fureté commune , qu’aucun de nous ne 
,, fera pas le moindre négoce avec les Habi- # 

,, tans de cette Ville de Butavîa , de l’Ifle 
„ , ou de Vindofian. Afin meme 

„ qu’aucun n’en prétende caufe d’ignoran- 
,, ce, on drelTcra un Ecrit, qu’on publiera au 
,, pié du grand Mât de chaque VailTcau , 

, ,, portant défbnfes de fc mêler dudit Corn- 
,, merce, avec Proteft de tous dommages & 

,, intérêts , qui s’en pourroient enfuivre , 

,, contre la Perfonne qui aura viole cet Or- 
„ dre. 

,,VIII. Nous jugeons à propos de don- 
,, lier cent Risdales au Pilote, que nous 
,, avons emploie depuis le Détroit de 
,, layer juf.]ucs'à ce Port. 

,, IX. Le Marquis fe mettra le premier 
, , à la caréné , enfuite le Duc > & enfin la 
„ Duchefj'e. ~ _ 

,, X. Après avoir examiné la dépenfe nc- 
,, cefiaire pour le radoub & ravitaillement 
„ de nos VaifiTeaux , nous fommes cqnve- - 
,, nüs , pour une plus grande expédition , 

„ qu’on remettra demain , i. àc Juillet , 

,, 10000 Pièces de huit aux Capitaines Do- 
,, ver , Kogers t Courtney & Cook. 
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Journal de ce qui Je pajfa dans le 
Jl'iois de JuÜItt pendant que nous 
étions à la Racle de Batavia , ou à 
^ l' Jjîe Horn. 

L e I àçrfHvleî. Dans une autre afTcmbîcc 
du Confcil , qui le cin: aujourd’hui on 
prie les refolutions fuivantes , à la pluralité 
des voix. 

,, Nous avor>s refoîu de fournir aux O/H- 
,, ciers ci-delTous nommez des Vailfeaux le 
y, D«f, la DucheJJi, le Ma.r'^uis & le Bâche- 
’ ,, lier, les femmes fuivantes, pour fc munir 

,, de tour ce qui leur c 4 néedfaire dans nô- 
,, tre longue traverfécen Europe , favoir , 

Pièces de huit. 
,, Au Capitaine Tho. Dover . . looo 

,, Aux Capitaine Rogers Se Courtney, 

,, pour leurs befoios préfens . . 400. 

,, Au Capitaine Cook . , • . 800. 

,, A Mrs Fry Sc Scretton . . . ïooo. 

,, Au Capitaine Dampler . • . 2,00. 

. ,, A Mr Pope 350. 

„ A Mrs Gend.%li Sc Co rnelly • • 700. 

,, A Mr V^nPnigh 250. 

,, A Mrs Bridge Sc Milhcu'’ne . . 100. 

,, A Mrs Knovr hnnn & SeJkirk . . 80. 

„ Aux trois Chirurgiens des Vaifeaux, ' 

,, le DW'-, la Duchcjfe, & le Mit' quis, ÿO. 
,, Au Chirurgien du Bachelier . . 20. 

j> A Mrs Coodall &c uipplehy • • 80. 

r En tout . é 07 o. 

. ! . ' j> Nous 
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J, Nous ordonnons d’ailleurs à MrsdeiyiQ, 
,, VanhiU^h & Good-tl/ de païcr ces Sommes 
,, de rargent,qui eftà bord de la Fregate fe 
,, Duc ou la Duchilff', lui vaut que les Com- 
,, mandans de ces deux Vaideaux le juge- 
,, ronc à propos, & d’en retirer des Quitan* 

,,ces, qui leur ferviront d’une Décharge 
fufifame. 

Le 1. JuHlet. Sur ce que le Coufeil de 
Bafax/tii nous fit demander une relation de 
nôtre Voïage , avant que de nous fournir 
les moyens de radoubler nos Vaifieaux, 
nous leur en préfentames aujourd’hui un 
Abrégé fort court depuis nôtre fortic de la 
Rade Royale jufqacs à nôtre arrivée ici , 
pour leur faire voir qu’ils n’ont rien à criti- 
quer dans nôtre conduire. 

Le 7. On acheva d’aprécier aujourd’hui & 
de dilhibuer le Drap , qu’on avoir mis au 
rang du Pillage à bord du Bachelier , & qui 
monta , parce qu’il étoit alTcz bon, à 400 
Livres Sterlin. ' 

Le 8. Après bien des réponfes dilatoires, . 
on nous promit à la fin que nous irions don- 
ner la caréné à l’Ifle de Hom, qui efl à 1 on 
3 Lieues au Nord de la Rade ; mais on ne 
voulut pas que nous allafiions à 
où tous les VailTeaux Hoi ar.iieis fe radou- 
bent. On ne nous accorda n.cme que huit 
ou dix Calfateurs Malayens, Si quelques pe- 
tits Vaifieaux pour y mettre nos Charges. Le 
Marquis fe mit donc à la caréné ; mais les 
Charpentiers le trouvèrent fi délabré dans fes 
œuvres vives, & fou plat fond à fimple bor- 
dage fi percé de vers, qu’ils ne le crurent pas 

en 
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17 1 0, (î’ècre radoubi , ni de pafTer en E«- 

repe Là-deiTiis j’afTcmblai le Confcil, pour 
favoir ce que nous en ferions,- & l’on y prie 
la refolution fuivaïue. 

, , Après avoir déchargé le Marquis , oiii 
,, le raport des Charpentiers & vû que la 
,j plupart des Marchandifes , qu’il avoir à 
,, bord, ont été endommagées , à caufe du 
,, mauvais état où il fe trouvejquc les cotez 
,, & Ton plat- fond font criblez par les Vers; 
,> qu’il faudroit employer beaucoup de tems 
„ & d’argent pour le reparer ici, & que nos 
,, trois Vai fléaux fuffifent à porter fa Char- 
,,ge, nous croyons qu’il dl de nôtre inté- 
,, rêr commun de le vendre au plutôt. Pour 
j, cet ‘effet nous donnons plein pouvoir 
,, aux Capitaines Ccnrtney, Ccok 8c 

Ooi’er de procéder và fa Vente, & nous 
,, permettons à toute Perfonne de Tacheter, 
„ autant que cela dépend de nous. 

Le 10. Les Caifateurs , quin’a- 

** voient plus rien à faire au Marquis, étoienc 
prêts à venir fur mon Bord. Ainfî le Capi- 
taine Ce^rtrjcy & moi refolumes de préfen- 
^ ter un Mémoire au Gouverneur & d’y aller 
tou: feuis , puis que le * SabanAar , ou le 
premier Officier de la Douane pour les E- 
trangers, ne voulut pas nous introduire, fui- 
vant la <X)ûcumc du Païs. Arrivez au Châ- 
teau , nous donnâmes quelque chofe à la 

Gar- 

^ C’eft fans doute le même Officier , que 
Mr Damphr apclle Chai aui tr y dans fon 
yoy a >'c autour du Mende , Tome II p. 178» 
& Tome III. Parc. I.p. 1^4. zoi , ^-c. 
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Garde HcILindoiJe > & au bouc d’une heure 
il nous fur permis d’entrer. Nous lui pré- 
fenrames alors une Copie de nos Commif- 
iions , & nôtre Mémoire traduit en HoUan^ 
do s , qui étoic conçu en ces termes. 

ud fin Excellence Mr. le Gouverneur 
Général , & au Confiil de la Com^ 
pagme Hollandoife des Indes O- 
- rientales. 

,,ïiyannMois ou environ qu’à nôtre 
,, arrivée ici , nous eûmes l’honneur de fa- 
,, hier Vôtre Excellence, & de luiaprendre 
,, récar où fe trouvoient nos VailTeaux. Ce 
,, même jour-là, en conféquence de vos or- 
„ dres , nous le donnâmes par écrit à vôtre 
,, SaCandar y de qui nous n’avons pu tirer 
,, aucune réponre , quoi qu’.il ait viftté de- 
,, puis nos Vailfcaux,& qu’il ait trouvé fans 
,, doute les chofes telles que nous les avions 
,, repréfentées. 

,, Nous ferions déjà palTcz à l’endroit 
,, qui nous a été marqué pour donner la ca- 
,, rêne, fî nous n’avions atendu de jour en 
5, jour un Ponton , que nous fuplions trés- 
,, humblement Vôtre Excellence de nous 
,, vouloir accorder. 

,, Les délais ne peuvent qu’être fort pré- 
„ judiciablcsà nos VaifTcaux, qui n’ont pas 
,, eu depuis long-tems l’avantage de fc 
,, trouver dans, un Porc Ami , à quoi nous 
,, Vous prions , avec toute l’ardeur poffi- 
,, blc , de vouloir faire atention. 

H Y 
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17 10. >» Dans rcfpcrancc oOi nous étions cîe 

,, jour en jour que l’on fourniroic à nos bs- 
,, foins par la voie de l’OfScicr q^ue cela re- 
,, garde, nous n’avions pas jugé a propos de 
,, vous caulêr le moindres embarras là-def- 
,, fus } mais rerponfablesà nos Proprietaires 
,, de la perte de nôtre tems , nous fommes 
„ enfin obligez d’avoir recours à Vôtre 
,, Excellence. 

,, Nous ne doutons pas d’ailleurs qu’on 
,, ne veuille bien nous contiimcr les bons 
,, offices & les rafraichilfemens , que les 
,, Hommes &!es Alliez fe doivent les uns 
,, aux autres , dirpofez de nôtre côré à 
,, marquer tous les égards qui font dûs au 
„ Gouvernement 3 c aux Coutumes de cette 
„ Ville. 

, Le Gouvernent ordonna fur le champ 
qu’on nous fournir un ViifTeau pour caré- 
.ner , 3 c là-delfi/s nous primes congé de Son 
Excellence. 

Le 13. de luUrt. Munis d’un Pilote & 
d’un Ponton, nous pafTames à l’Ifle de Horrit 
& nous y mouillâmes au Sud , à 5 braffics 
d’.eau , & .à un jet de picne du rivage , où 
nous devions donner la caréné. 

On fut occupe à radoublcr nos Vai/Tcaux 
& à mieux embalcr nos Marchandifes juf- 
' ques au 13 de SepsefKy^e , ce qui nous don-, 

na beaucoup de peine. Je me rendis enfui- 
tc à la Rade de 8 ,iitrvu^, où pluficurs de nos 
Gens fuient attaquez de Ja Fièvre 3 c de la 
Dyirencerie , ce que l’on atttibuoit à i’eaa 
qu’ils avoient bû fur l’Iflc de Horn. Quoi 
qii’ii eu foir, nous y entetrames Jean Bnd- 
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Maîcrc fur mon VaifTeaUjle Canonicr de i ^ lo, 
la Dtichejfe avec un autre de Tes Hommes, & 
un du Bachelier. La Sai.'bu croit 11 avan- 
cée , & le Vent foufloic avec tant de violen- 
ce , fur rifle de Hcrn , que je ne pouvois 
guère bien y retourner pour donner la caré- 
né entière à ma Fregace ; de forte que je • 
cherchai les moyens d’aller à V/treft. Le zr. 
à' Août j’écrivis à nos Proprietaires , par la 
voie du Nathanaël , Vaifleau Anglais de la 
Compagnie des Indes Orientales, qui pafloic 
tout droit en Angleterre , pour les avertir de 
nôtre hcureule arrivée ici avec nos Effets, & 
de l’ciperance où* nous étions de les icvoix 
en peu de tems. 

Journal de ce qui fe papt dans 
le Mois de Septembre. 

L e 1 5 de Seputvbre. Nous eûmes aujour- 
d'hui une alTemblée duConfciI,où l’on 
prit les relbiUtions fuivantes , que je lignai 
avec fept autres Officiers. 

,, Nous fommes convenu de partager les 
„ deniers , qui proviennent d’une certaine 
,, quantité de VailTellc d’argent vendue eti- 
,. tre nos Equipages , & qu’on a mife au 

„ rang du Pillage j comme auffi de préfen- . • 

„ ter \jne Requête au GenéraU pour lui de- 
,, mander la pcrmillion de ca éner le Vaif- 
„ feau le Duc à l’Illc Vnrefi , d’expo fer Ic^ 

J, Aiarquis en vente , 8 c d achepeer dix 
,, Punriques de Porc ou de Boeuf falc , 

,, avec quelque peu d’Arâc & de Suctc 

„ pour 
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I0.>> pour le Tervice de nos trois VaiiTcaur,' 

„ Il efl arrêté d’ailleurs qu’on accordera, 
,, pour i'ufa^c des Officiers de la grande 
,, Chambre à bord de chaque Vaiilcau , les 
„ Articles fui vans , c’cll-à-dire , 

,, Deux Barils de Beute, d’un Quart cha- 

3 ) Cuti • „ 

,, Huit Pintes d’Huilc douce. 

,, 400 Tonneaux de Pain ou de Blfcuit. 

,, 100, livres pefant.de Farine. 

,, 400 livres pefanc de Tamarins , ou 
,, Dates fauvages. 

,, Une demi-Barrique de Nc"/> de 
y nmn , ou de la meilleure force 
,, d Arac. ^ 

' Trois Fromages. 

- ,, Un Tierçon (la Vin du Cap. 

J, Trois Picotins de Sucre rafîné. 

„ Soixantes Piaftres pour achepter les 
,, menues provifions. 

Ce même jour , en fouillant dans la fou- 
te aux poudres de ma Frégate , on y trouva 
une Ouverture , qui étoic trois ou quatre 
piez au^delTous de la ligne d’eau , & qu’on 
,boucha le mieux que l’on pûr. 

Le Gouverneur accorde ici à tous les 
VaifTeaux Anglais une demi-Barrique 
taCi pour la provifion de chaque Homme de 
leurs Equipages } mais nos Chaloupes ne 
poijvoieuc rien traulporrcr de terre , fans 
qu’on les examinât a route rigueur. Cela 
feul feroit capable d’empêcher nos Gens de 
faire ici le moindre Commerce, quand mê- 
me nos principaux Officiers ne cacheroienc 

pas 
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pas Je le pré venir, pour ne dôner aucun fujec j ^ I O •! 

de plainte à nôtre Compagnie des * j 

Quoi qu’il en foie, nous avons drelîé uneRe- j 

quêce , pour demander au Gouverneur qu’il 
nous fut permis de vendre le à 

l’enchcre ; mais le S»band^if nous dit q»e le ' 

General & le Confeil avoient refolu de pu- ^ 

blicr àla vente, que tout HoLlu :tiois, qui l’a- ;i 

cheteroit, leroit obligé de le découdre ou de 
le brûler. Ce a’elVpas tout , il n’y avoir pas 
moïen d’obtenir des Charpentiers Hs /i?»- 
Aois , ni la pcrmifTion de caréner à Vnrcfl , < i 

quoi qu’il n’y eût à préfent aucune autre '' 

Place commode pour y donner le radoub : 

Ainfî nous refolumes de nous plaindre au ' 

Général de toutes CCS avanies i mais lorique ■' 

le Capitaine Cour e & moi fumes arri- ^ 

VC2 au Chateaujics Gardes nous dirent qu’- ^ ' 

ils avoient ordre pofitif de n’ad nerfie aucun 
Anglais fans le üaiftf.dar , & qu’ils n’ofe- 
roient délivrer aucun Papier ni Meffage-de 
nôtre parc au Gouverneur. Nous arendimes 
là jufqu’apiès-midi, & nous adreiramcs en- 
fuite à un des Membrcs#u Confeil des /»- 
des, qui avoitje réputation d’ccre favorable 
aux Anglais ,& de les protéger, quand on leur 
en impoloit : En effet, il nous donna un fort 
joli diner , où il retint nos Interprètes, avec 
Mrs Vunbrug!' & S \vnrt. Il nous dit même 
qu’il croïoit qu’on nous faifoit injuftice ; 
mais que le Svif>.»r;ti/<ïrétoitproche Parent du 
Général ; qu’il s’ateireroit des Ennemis s’il 
prenoic eu main nôtre caufe , & qu’il valoir 
mieux chercher les mo'icns d’adoucir reforit 
de ce i Officier, Pour nous, convaincus qu’il 

é'.oic 
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I O, écoic inexorable, nous lai/Tames tomber la 
chofe,6i nous fîmes toute la diligence pofli- 
ble, pour nous prévaloir de la belle Saifon, 
& nous rendre au Cap de Bonne tfpertince. 

Le 14. :iepfembre. L’argent monnoïé , 
cju’on avoiceftimé à l’ifle Gorgone , être du 
' Pillage , fut ^iftribué aujourd’hui , & il y 
eut 16 Chelins pour chacun. . 

Journal de ce qui fe pajfa dans 
le Aiols <5^’Oâ:obre. 

I E 7. A'Oclohre. Nous difpofons toutes 
J chofes,pour mettre bien*tôt à la voile, 
apr ;s avoir fait la plupart de nos Vivres, & 
vendu le '.'-lygias au Capitaine Jean Ople , 
^ qui commande la Ficgace le Houx , venue 
de L'hJiii-ei depuis nôtre arrivée ici, pour la 
fomme de 575 lUsdales , Mounoïe de Hol- 
lamle ; qu#i qu’une autre Perfonne nous en 
eût oferc beaucoup plus ; mais on ne voulut 
pas l’accepter alors , malgré toutes mes. 
inffances. # 

Le 11. Ce matin à la pointe du jour 
nos trois VaifTeatix levèrent l’Ancre , pour 
■ fortit de la Rade , Aufli-tôt que la Brife de 
terre viendvolt à foufla:!! nous falut mouil- 
ler encore vers !c midi à ii bralTes d’eau, à 
un mille ou environ au Nord de l’ifle Hom. 
Pluficurs Angloh , qui étoient arrivez ici 
pen lant nôtre féjour, nous accompagnevenc 
, jur.|'ies-là. Vpici une Lille des Vaiffeaux 
de nôtre Nation , que nous y vimes. 

Le Bretiericf Capitaine i’hripj ariTya le zj 
‘ de 
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<îe Jtiln J & partie le de Juillet pour^yiO 
retourner à Bencouîi. 

Le Rtchejhr, Capitaine Stains -^ arriva 
èi' Angleterre le 6 àQ^uiilet , & partit le zi » 
pour aller à la Chine. 

Le N.tihr.nnël^ Capitaine Ne^gen, arriva 
de Bancouli le 17 de Juillet , Sc partit pour 
l'Ang'enrre le 17 à’ Août. ' 

Le S'r/w^^r, Capitaine Pih arriva d’/f>z- 
gleterre le 30 Août, & manqua Ton parta- 
ge àla Chine , où il ctoii deftiné : de forte 
que nous le laiiramcs dans cette Rade. 

Le H'ux y Capi:aine Opu , arriva à’ An- 
gUter.e Ic^ de SeTternbre ôcil reltaici après 
nous. 


Dejcrlpnon àe Batavia. 

Q U O I que cette Place foie fort connue, 
& qu’on l’ait fouvent décrite,ie s Ho^- 
lundois y ont fait un Etablirtemcat fi confi- 
derable , & donné par-là de fi grandes preu- 
ves de leur indull:rie,que je ne faurois m’em- 
pèchcr d’en dire ici quelque chofe. La Vil- 
le cft fituée au Nord Ouefl de l’ifle de 
'vx fous ie 5 deg. 50 min. de Latitude Mé- 
ridionale. Pendant nôtre fejour, il y eue 
quantité de Perfonnes malades. Les Vents 
d’Ell: & d’Oueft y fouflent toute l’année le 
long de la côte , outre les Rrifes de Mer & 
de Terre qu’il y a tous les jours , & qui fer- 
vent à temperer la chaleur cxcertive du Cli- 
mat. L’Eté dure ici.dcp tis le Mois de 
jufqacs à la fin à'Ociobre ou au commence- 
ment 



184 Voyage 

1710» ment de Novembre : On jouit tout ce tems 
des Brifcs dt l’Eft , & d’un Ciel fore ferain. 
-Enfuite on a l’Hiver , anoncé par de gref- 
fes Pluies , qui ne difeontinuent pas quel- 
quefois de trois ou quatre jours. Les Vents 
d’Oueft régnent en Lécemi reavec beaucoup 
de violence, & alors il n’y a que peu de tra- 
fic fur la Côte de Le tems cft varia- 

ble au Mois de Février , & l’on y voit des 
Orages fubits accompagnez de Tonnerre, 
Les fe.nailles commencent an Mois de 
: celui de eft le plus agréable de 
tous î en S^'ptembr- on fait la récolté du Ris 
& du Sucre ; en Ocîcbr.- il y a toute forte de 
Fruits & de Fleurs , de Plantes & d’Herba- 
ges en abondance. Il paroit devant la Ville 
- une grande Plaine , autrefois marécageufe, 
mais bien cultivée aujomd’hui par les Hol~ 
lanJois ; & don ne trouve à fon Lit que des 
Bois & des Marais. 

Certe Ville clf quarrée, & fortifiée d’une 
Muraille de pierre , où il y an Baftious. 
Un Tremblement de terre arrivé depuis 
une dizaines d’années, renverfa quelques 
Montagnes dans le P.iïSj& changea le cours 
de la Rivière, en furre que les Canaux, qui 
palTent à travers la Ville & aux environs, ne 
font pas à beaucoup près fi commodes qu’ils 
rétoienc autrefois : L’embouchure même 
n’eft pas fi profonde, & l’on eft obligé, pour 
la rendre navigable à de petits Vaiilcaux,d’y 
' emploïer une Machine que des Chevaux 
font aller. La Baye cft environnée de 17 ou 1 8 
nies , qui rompent fi bien les vagues de la 
Mer , que , malgré la vafte étendue de la 

Rade, 
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Rade , elle e(l fore fûre. Les cotez des Ca- j 
naux , qui craverfent la Ville , Ibiit revêtus 
de pierre , jufques a l’Eftacade , qu’oii fei- 
rne tous les fbirs à neuf heures , & où l’on 
tient un Corps de Garde , qui fait païer un 
certain Droit à tous les petits Vaüî’ea'ix qui 
entrent par la.' Toutes les Rues font tirées 
au cordeau , &: pavées de brique le long des 
Madons ; la plupart ont plus de 30 picz de 
large de chaque côté des Canaux , qui font 
au nombre de i j , & fur lefquels il y a 
Ponts , prefque tous bâtis de pierre. On y 
voit de beaux Edihees ^r tout l Eglife de 
la Croix , bâtie de pierre, & dont rintericur 
cft fort propre. Il y a deux autres EgHfes 
pour les HolUndoisy deux pour les-/’o.’t«_^/i;r 
Proteflaiis , qui font un mélange de diffé- 
rentes Nations , & une pour les Ma!n\ens 
Reformez. L’Hôtel de Ville , bâti de bri- 
que, dans une Place quarrée , vers le centre 
de la Ville, effd’ 'une magnifique ftruélure , 

& compoféde deux hauts étages: C’eft la où 
fc tienneut toutes les Cours de Judicarure , 
qui regardent le Gouvernement civil , & où 
s affemblent les Direéteqrs des affaires mili- 
taires. Il y a une Cour environnée d’une 
haute murai lie, avec un double rang de Co- 
lomnes de pierre , où demeurent les Odi» 
ciers de la Juftice. On n’y manque pas 
d Hôpitaux & de Maifons de Difeiplinc , 
ou l’on occupe les Filles débauchées à fi- 
ler , & les Hommes à râper du bois de 
teinture , comme à Amjlerdam , non plus 
que des autres Bâtimens publics , qui fe' 
voient dans les plus grandes Villes de 1 ’ü«- 

tc^e» 
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O, rope. Les Chinois y onr un grand Hôpital 
pour les PciTonnes âgées & les Malades , & 
ils adminutrenc ft bien leur Cbavité > cju’on 
n’en trouve jamais aucun qui mandic dans 
les Rués. Les H'-liandiif- s ont ici plus de 
privilèges, que les Femmes n’en ont au- 
cune autre parc , puis qu’elles fe peuvent 
réparer de leu s Maris pour de très Icgeres 
occafînns , & qu’elles obtiennent alors la 
nroirié détour le Bien. Un Avocat me die 
meme que de 5 8 (’aufes, qu’il avoic vû pen- 
da.Ttes une fois devant la Chambre du Cou- 
feil , il y en avoic qui r'’gavvdoienc le Di- 
vorce. Quanticé des Narurcls du Païs , qui 
font condamnez à la Mort posr leurs Cri- 
mes, ne font pas exécutez j mais on les en- 
chaîne par couples , & on les fût travailler , 

^ fous une Garde , à neccoïer les Canaux & 
les Folfez autour de la Ville , ou à quelque 
autre Ouvrage public. 

Tous les Vailfeaux de la Compagnie fe 
dounenc-Ie radouba l’Ifle Vurefr)Cit\xécà.tro\i 
Lieues à l’Oaeft de Ba(sivi^.l\y ^ de grands 
Magafius, remplis de toute forte d’Agrez, 8c 
défendus pat de Place-formes , où l’Artille- 
lie ne manque pas. Le Château eft qua- 
drangulaire , fitué fur une plaine , & muni 
de quatre Baftions , revêtus de pierre blan- 
che , & pourvus de Guérites. Le Gouver- 
neur,Ia plupart des Membres du Confeil des 
' Indes , & les autres Officiers y logent. Le 
Palais du Gouverneur , qui eft vafte 8c bâti 
de brique, renferme la Chambre du Confeil, 
celle des Comptes , 8c le Bureau du Secré- 
taire. La grande Sale eft ornée d’ Armes , 

'de 
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âc Drapeaux , d’Etandards , & autres mar- 17 
qucs éclatantes des Victoires , que les H /- 
landcis ont remporté ici fur leurs Ennemis. 

Le Général y donne audience aux Etran- 
gers, à qui le ^ahandur fert d’introduéleur. 
Toutes les avenues du Château , où il y a 
quatre Portes , une Eglife, un Accenac & 
des Logemens pour tous les Arrifans qu’on 
y entretient, font défendues par de bons Ou- 
vrages , avec quantité de Canons de bron- 
ze, & environnées de EolTez. Les Baltions 
de la Ville font aufli garnis de la même Ar- 
tillerie, & dans l’enceinte des murailles il y 
a des Forts, d’où l’on peut tirer fur la Place 
en cas de quelque fedition , ou fur les En- 
nemis qui voudroient l’attaquer. Les Ou- 
vrages de dehors , dont il y a plufieurs de 
tous les cotez à 4 Lieues de difiance , font 
faits de terre , environnez de FolTez & de 
Haïes vives, qui les rendent (i agréables, qu’- 
on les prendroit pour des Berceaux de ver- 
dure i il y en a quelques uns revêtus de bri- 
que ; & iis font tous bien pourvus de Mu- 
nitions , à ce qu’on dit. La Garnifon de 
cette Place ell d’environ milleHommes pour 
l’ordinaire , mais l’on y tient les Soldats de* 
fort court , à la referve des Gardes du Gou- 
verneur, qui ont de grands privilèges & qui 
vont mis comme des Princes , vêtus de Sa- 
tin jaune , enrichi de galons & tie franges 
d’argent. Le Gouverneur rit ici avec au- 
tant d’éclat qu’un Roi , & il ne fort jamais 
en CarolFe , qu’il ne foie efeorté par une 
Compagnie de fes Gardes du Corps , & une 
autre de Fancallias armez de Halebardes. 

! , ^ . ‘ Ma- 
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17 10, Madame la Generale, fou Epoufe , a de mê- 
me ies Gardes & fou Ev]uipagc. Ou choific 
le Gouverneur , de trois en trois ans , du 
nombre des vingt quatre Membres du Con- 
feil des InUes , douze defquels doivent tou- 
jours refider dans la Ville. 

Les Chinoi- font ici !a meilleure partie du 
Commerce ;ils prennent à ferme la p'ûparc 
des Impôts publics , vivent fclon leurs Loix 
& obfcrvcnt leur Culte idolâtre j Ils ont un 
Chef qui a foin de leurs affaires auprès de la 
Compagnie , & un Député dans le Confcil , 
qui donne fa voix lors qu’il s’agit de la Vie 
de quelqu’un de leur Nation : En un mot, 
ceux qui font habituez fur l’Iflc jouïffent de 
grands Privilèges ; mais les autres n’y peu- 
vent refter que fix Mois. Outre les £«nj- 
péans , qui demeurent ici , on y voit des 
: Malayeus , & quelques- uns de la plupart 

des Quartiers de Y iyniojlan» 

Les jA'vaneis , ou les anciens Naturels 
du Pais font nombreux , fiers & barbares : 
ils ont le teint bafané , le vifage plat ,, de 
grands fourcils, & les cheveux courts, noirs 
& minces. Ils paroiffent robuftes , & fe 
couvrent d’une toile, qui fait trois ou quatre 
cnvelopes autour de leur corps. Ils épou- 
fent d’ordinaire deux ou trois Femmes, fâos 
parler des Concubines qu’ils entretiennent: 
Ils font fort adonnez au Vol & au Menfon- 
gc , à ce quedifentlcs Hcllandois : Ceux 
qui demeurent fur la Côte font ptcfque tous 
Muhûmetans , & les autres fuîvenr les abo- 
minations du Paganifme. Les Femmes n’ont 
pas les membres fi gros que les Hommes, 

ni 
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'ni letcint fi bafané ; elles ïe couvrent d’une |- 
toile depuis le haut du fein jufqucs au ge- 
fiôurclles font d’une complcxion fort amou- 
^^^rcufc-j quoi qu’infi'lelles à leuts^Matis & à 
r^^fcurs Amans , qu'elles empoilonuent quel- 
>i3^pefois avec beaucoup d’adferic'-; Il y, en a - 
■<l|l%iénies plufîeurs^dc jü.'ies. - . ' 

' Les Holhir.do':', ne font pas U? fîxieme par- 
■J7;.^tie des Habitans de cctçc VjHe , mais ils 
i obfcrvenc un ordre admirable dans l’admi- 
j., niftration de toutes leurs affaires: lis ont en 
I abondance tout ce qui ejft requis , pour la 
pa ftrufturc&Ia care'ne des Vàiffeauxjdc même 
*■; qu’en E(i)Ope , au lieu q[ue nous n’avons 
rien de tel dans les Indey : Ils exercent un 
f pouvoir defpociquc fur les Jav^psi-i , & les 
ÿ^Çjpuniffenc rigoureufemenr pour les moindres 
■•.“■^/ fautes , parce qu’ils font craitres & cruels î 
.'■Q mais ils favorifenc beaucoup les Chimes y à 
r;^;Çaufedu grand Commerce qu’ils leur atti- 
' ienc. En effet , outre qu’ils donnent un gros 
'loïcr pour leurs Boutiques , ils paient des 
_ «axes c6n(îderablcs,& un intérêt de à 50 
^;r_4'pout cent de tout l’argcnr qu’ils emprun- , 
«cnc des j’ai oüï‘dite'qu’ify en 

- a quatre-vingt mille ou environ fur cetfc Ift- 
f''" le, qui païciU toutes les années une Rîfdale' 

‘ *’ chacun , pour avoir la permiffon de porter 
leurs cheveux , ce qui leur eft défendb à la 
Chfné depiiis que les Tanarts l’ont conqui- 
Ils vont tête nuë, en Robe longue , 
un Eventail à la maiu. D’ailleurs , il arri- 
. .veièi tous les ans quinze ou feize grofle? 

Jonques, qui font des VaifTeaux à fond.plar, 

‘ • du porc de 3 à 500 Tonneaux chacun : Il y 

a dif- 
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710. a difFerentes feparations , ou l’on met les 
Marchandilès , & dont on paie un certain 
prix , fans avoir aucun égard au poids ni à 
la mefurc , comme en Europe. Elle fe ren- 
dent ici , par la Monlbn de l’Eft, en Nom 
njernbrey on en Décembre , & s’en retournenc 
au Mois de Juin ; en forte que les HolUn-. 
doîi ont toutes les Denrées de la Chine à 
beaucoup meilleur marché que s’ils les 
tranportoient eux-mêmes , & que fituez 
ayantageufemenc pour le Commerce des E- 
pices , ils ont tout entre leurs mains. En 
un mot , il ne manque rien à Batavia de 
tout ce que V Indojian fournit. 

II eft fâcheux que nôtre Compagnie des 
Indes Orientales n’ait pas quelque bon. Port, 
ou les Chinois puilTent négocier ; puis que 
nous en tirerions plus de profit que de nos 
voïages à la Chine ^ où l’on n’en ufe pas trop 
bien avec nous. Il y a cinq ans ou environ 
que nous abandonnâmes Benjar^ fur l’Iflc 
de Bornéo^ quoique, par tout ce que j’en ai 
ouy dire ici, cette Place, bien cultivée & for- 
tifiée, auroit pû devenir aulîi avantageule à 
a meme Compagnie, que Batavia l’eft aux 
HoÜandois , qui n’ont prefquc jamais guère 
moins d’une vingtaine de VailTcaux à l’Ifle . 
de Java^ montez de 30, 6 o Pièces de 

Canon , avec alîèz de monde pour les équi- 
per en cas de belbinjc’cft-à-cfire qu’ils pour- 
roient facilement nous chafTer de tous les 
Endroits ou nous Ibmmes établis dans ces 
fi par malheur une funeflc Guerre ve- 
noit à s’allumer entre les deux Nations. 
D un autre cote, leurs Soldats uc manquent 

pas 
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pas d’e::pra'cc,& i! y en a toujours uneCom- 17 10. 
pagnic en fa6;ion à chacune des Portes de 
la Ville & à la Citadelle , outre fepr à huit 
mille Zwre/j/ii?;; bien difciplinez, qui logent ^ 
dans la Ville ou aux environs , & qui , en 
peu d’heures , font en état de paroître fous 
les armes. De cette Capitale , ils envoient 
des Gouverneurs & des Officiers à toutes les 
autres Places qu’ils occupent. Avant nôtre 
arrivée ici , ils étoient en guerre avec les fs- 
qui croient en pa(Te,à ce que l’on m’a 
dit , de ruiner toutes leurs Colonies , fi le 
dernier Général n’avoit eu le bonheur de fe- 
mer la divifion entre eux , & d’en venir à 
une Paix fi avantageufe, que les HolUndots 
font aujourd’hui les maîtres de toute la 
Côte. 

Les Maifons de Campagne autour de la 
Ville font fort propres , & l’on y voit de 
beaux Jardins , avec quantité de Fruits ,dc 
Fleurs, de Cafeades , de Fontaines , de Sta- 
tues , & d’autres ornemens. Les Cotoiiiers 
y forment par tout d’agréables & d’utiles 
Bocages. Le terroir y porte du Ris & des 
Cannes de Sucre en abondancc:On y trouve 
aulfi des Moulins, qui fervent à> moudre ces 
Cannes & le Blé , ou à faire de la Pou- 
dre. On y a planté du Café , qui ne rtiif- 
fit pas mal , & l’on croit d’en recueillir 
bientôt affez pour en charger un ou deux 
VaifTeau,x , mais il n’eft pas fi bon que ce- 
lui d’ Arabie. Les Vergers n’y manquent pas 
non plus, & l’on peut dire à tous égards que 
c’effc une des plus charmantes Ville qu’il y 
ait au Mondejmais je ne la croi pas fi gvan- 
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de que Brigol , quoi qu’dic foît mieux peu* 
plee. Enfin , il y a une Imprimerie & des 
Collèges publics , où Ton enfeigne le La- 
tin , le G ne J les Humanitez , & les 
Sciences, 

Coyitlnuation du J O U R N A L dtf 
Aïols ti’Ôdobre, 

L e iz ^Ociohre. Engagez, fuivant les 
Inllriidions de nos Proprietaires, à ne 
rien oublier , pour avoir nos Equipages 
complets, en cas que la Guerre continuât à 
nôtre retour en Europe , je fis ici dix-fepe 
Kemmes j la DurheJJ'eSc le Bachelier en fi- 
ltre à peu près autant. D’un autre côre' , 
p’ufieurs de nos Vagabons deferterent ici , 
quoi qu’il leur foit dû une bonne Somme , 
^ui , par nos Articles , doit être diftribuce 
à ceux qui reftent avec nous. 

Le 17. Arrivez à l’Aiguade , qui eft fpr 
rifle du , à la Tête de , nous 
y cmp'üïames quatre jours à faire de l’eau 
& du bois , pour nous fervir dans nôtre paf- 
fage au Cap de B >aae Ejperance. Nous au- 
rions d’abord remis à la voile , fi par mal- 
heur la Chaloupe , que le Capitaine 
qui commandoic le St>^inger , nous avoic 
prêtée, n’avoit refté en arriéré, &s’il n’étoic 
venu lui-même jufques ici à la pourfuire 
d’un de fes Valets, qui s’étoir embarqué 
furie Bachelier. 

Le 13. La Chaloupe de ce Capitaine nous 
joignit heureufement avec nôtre monde ; 
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Il ne l’cuc pas plCicôc reçue & ratrapé fon \ y iq 
Valet , qu’il prit congé ëc nous. Ce meme * 
jour on rcfoluc dans le Confcilyccnu à bord 
de ma Frégate. „ Quenqus irions tout 
,, droit au Cap de Benne Ejpera»ce i que R 
par malheur nous renions à nous féparer^ 

,, nous nous y attendrions les uns les autres 
f, duj:anc ringe joursimaisqu’a^bouc de ce 
, , terme on poulTeroit jufques àl’Ide de S, 
Hel/ne » & que R l’on ne fe crouroit pas 
«y à ce Rendez-rous y nous continuerions 
„ nôtre toute rets la Grande Bretagne % 
yyfuirant les ordres de nos Proprietaires^ 

Le 14 à'O^obre, A quatre heures de l’a- 
près midi nous eûmes la Tête de Java au 
Kord-Eft quart à l’Ell , à 10 ou ii Lieues 
de diAance, de ce fut de* là que nous comp- 
camet nôtre partance. 

Le ij. Il fit beau ce jour , par un Vent 
frais du Sud- Eft y accompagné d’une groflé 
Mer. JoÇefh Long y un des Matelots de mon 
Equipage > qui roulât aider ce m nin à fer- 
rer nôtre mcillcuic Ancre, tomba dans l’eau, 

& arant que la Chaloupe fût en état d’al- 
ler à foQ fccours y il fe noïa , parce qu’il 
ne favoit pas nager. 

Le 31. Ma Frégate faifoic tant d’eau , 
qu’il y en aroit environ trois picï à fond de 
cale, & cependant nos Pompes ctoîenr en- 
gorgées i ce qui nous mie en fi grand dan- 

f er y que je fis tirer le Canin, pour deman- 
erdu fecoutsimais lors que la DHchcJJi ar- 
rira t nous Venions d’afrauchit la Pompe. 


Tomelh I 
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Journal àt ce qui fe pajpt dans 
les Mois de Novembre & de Dé- 
cembre. 


L e I O de Novembre. II fc fit une autre 
voie i’eau fur ma Frégate , & il n’jr 
eut pas moïen de la bouchci exaétemcot , 
quelque peine qu’on fc donnât pour en ve* 
nir à bout. D’ailleurs , j’avois prcfque tou- 
jours été malade & gardé ma Ch^mbrC) de- 
puis'nôtrc départ de Bztavia. 

Le lAï. Jacques W^/^>nôtre premier 
Chirurgien , fort hotiêtc Homme & habile 
dans fa Profefiioniqui avoit étudié à Leyde^ 
mourut aujourd’hui $ & le lendemain nous 
le jettames dans la Mer , avec les cérémo- 
nies accoutumées. 

Le IJ. De'ceinbre, Nous découvrîmes la 
terre , & le 18 nous fîmes le rivage , où 
nous eûmes 60 à 70 brafles d’eau , un fond 
de fable gris, mêlé de petites pierres & de 
coquilles , avec un courant fort rapide qui 
portoitau Sud. Latit Méridionale. 34 deg. 
r min. Longitude Ouefl de Londres 334 
deg. 34. min. 

/ Le ij. Nous arrivâmes à la hauteur du 

Cap Falfo , entre lequel Si. le Cap de Bonne 
Bfperance il y a une profonde Baye, &: lors 
qu’on a fait environ le tiers du chemin de 
l’un à l’autre , on voit des Brifans qui s’é- 
tendent afTcz loin, mais qu’il cft facile d’e- 
viter. A midi nous étions à côté du Cap , 
& nous vimes la Montagne de la Tam 

ble 
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' hU. Latit. Métid. 34 dcg. 14 min. 

Le 18. Decemhre,'t^oa.s eûmes de violen- 
tes rafFales quivenoient de la terre hautc^ 
jufqu’à ce qu'en vûe delà TereSc de hCrou- 
pe du Lion, deux Montagnes au deflus de la 
Ville, nous entrâmes aujourd’hui dans le 
Havre. Après avoir falué le l^ott Hcilun- 
dois de neuf coups de Canon, il nous en ren- 
dit fept, & je mouillai à fix brafles d'eau, à 
un Mille ou environ du rivage. Il n’y a- 
voit ici qu’un Vaifleau Anglais , le Donc- 
gai, commandé par le Capitaine qui 

rctournoit àcMocha en Angleterre^ & deux 
Vaifleaux de Midelhourg, dettinez pour Ba- 
tavia,outK le Vaifleau Garde-côte, & deux 
ou trois Galiotes. 

Le 19. Je fis amarrer mon Vaifleau , & 
améner les Vergues & les Mâts de I?cr- 
toquet , pour être en état de refifler aux 
boufées f qui tombent Couvent de la Mon- 
tagne de la Table,ti qui fouflent avec beau- 
coup de violence entre l’Eft-Sud-Ell , & le 
Sud-Efl;. 


Jour n a l de ce ijul fe pajfa de 
plus conjtderable dans les Mois de 
Janvier (ÿ* Février 1710-n. 

L e 18 de Janvier. ^pus èmploiarr 
ques à ce jour àWirc de l’eau , 
nous radouber, & fept d’entre nous. Mem- 
bres du Confcil , qui étions à terre , y pri- 
mes les refolutions fui vantes. 

,, Sur ce que nos trois Vaifleaux man- 

I ij qucnc 
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1^6 T^oya^e 

„ qucnt de bien de chofes & de Vivres, nous 
* > > jugeons à propos que les Capitaines /îo- 
ngers y Courtmy envoient à terre , de l’u. 
fy ne ou l’autre de leurs Fregatcs,ioo liv, de 
f, Vaifellc d’argent & 6 o Onces d’Or en 
,, malle , avec tout l’Or & l’Argent mon- 
,, noyé qu’ils ont à bord. Nous leur don- 
,, nons auHî plein pouvoir d’acheter , con- 
,y jointeroent avec les Capitaines Dover Se 
y y Cooky tout ce qui nous cftnécedairc , en 
„ particulier une maîtrefle Ancre Se un Ca- 
,, ble pour le Duc , qui adonné 1 a (icnne Se 
,y Ton maître Cable au Bachelier, Se de ven- 
,, dre pour cet cfFet. plutôt que de changer 
„ une plus grande quantité d’Or ou d’ At- 
>) gentjtetlcsde nos Maichaiidircs qui peu- 
vent être ici de bon débit > pourvu que 
cela ne tourne pas trop à nôtre préju- 
)) dice. 

Le I de Février, Je préfentai quelques 
raifons par écrit aux Capitaines & 

Ceurtney , & autres Membres du Confeil , 
pour leur faire voir, que nous ne devionspas 
attendre le départ de la Flore Hoüandoife > 
que cela nous ex pofe toit à des fraix inu- 
tiles, & allongcroit mal à propos nôtre che- 
min ; que nousavions quantité de marchan* 
difes qui depcrillbicniiqu’il vaudroit mieux 
aller au Brejîl , où , fans aucun rifquc de 
l'Ennemi , nous pourrions les débiter d’une 
maniéré avantageuC|fe & de-là palier à Brif- 
tel » par le Canal du Nord y puifque nous 
ferions alors dans le commencement de l’E- 
té. Je dîfoisd’ailleurs qu’à courir , l’cfpacc 
de Z ou 300 Lieues , fous le y; ou 56 dcg. 

de 
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àc Latitude , avant que d’arrÎTer au Nord | 
de V Irlande , nous éviterions par ce moïen 
la route de l’Ennemi, Je les prcfl'aî meme 
beaucoup, s’ils n’etoient pas de cet avis, de 
permettre qu’un de nos Armateurs prît ce 
chemin, & que l’autre fc joignît, avec le 
cheliery à la Flote Hollmdoife 5 ou de tranf- 
porter une partie de la charge de celui-ci 
fur la DucheJpydLfia que s’ilarrivoit quelque 
accidenr, nous ne perdiflions pas toutimais 
il me fut impoflible de les amener à mon 
fens, ou de les obliger à m’en dire leurs rai- 
fons par écrit. De forte qu’il falut céder à 
- la pluralité des voix, & nous difpofcr à fui- 
vre la Flote de nos Alliez jufqu’cn Hollande. 
ü’aillcurSjjc me fervis de l’occafion dedeux 
VaiiTcaux Aoglois fvoiir rendre , en parcicu* 
lier, un eompte cxaél à nos Proprietaires d.e 
tout ce qui s’etoit paffé dans nôtre voyage 
depuis rijflc Grandet & leur écrire, de con- 
ccr avec dix aucces de nos Odîciers , la 
Lettre fuivantc. 

MESSIEURS, 

„ Nous vous écrivons ce peu de lignes , 
,, pour vous avertir que nous arrivâmes 
,, heureufement au Cap de Bonne Efperanc» 
„ le 19. Décembre dernier^ avec nôtre Prife 
„ le Vailleau d'Acapulco , qui s’apclloic 
,, NuefiraSenora de la Incarnarion y Dcfin- 
a gatio i cummandé par Mr. le Chcvalicc 
,, ^ean Pichberty , ôcquc nous avons nom- 
,,mé depuis le Bftchtlier. C’eft un bon 

I iij wYaif- 
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17 1 1 • » ^'i:iTc2ü, ir.onié de 20 Pièces de gros Ca- 
)> TiOns , de to P:crricrs de bronze } & de 
i, ii 6 Hommes. Chîcunc de DOS deuxfre- 
)j g-tes à 110 Homousd’ Equipage, & nous 
,, deroDs aiicr de cocfetvc avec iiz Vair> 
ÿ, feaux de nôcic Compagnie des O- 
„ ricntalcs.ccntii y en a déjà crois ici, & les 
,, autres Y lorit atendus de jour en jour. 11 
„ y dolc arriver auiTi à toute heure douze 
„ gros Vaiticaux HoÜAndois > qui viennent 
,, de Batavia,&^üx deCeylon. Nousavons 
,,rciOia dans une alicmo.ee du Confcil 
}, de fuivre cette Flore jufqu’en HollanUei^ 

,) moins que nous n’apiiilions fur la route 
,, que la Paix cQ faite , ou que nous n'euf- 
,, fion le bonheur de trouver un Convoi de 
J, VailTeaux Les nôtres font équi- 

,>pczdctout ce quficur cft nécclVaUc ^ 

), & nous comptons de partir à la Bn du 
» Mois de \lats y dans l'efperancc de VOUS 
f, revoir bicn-tôr, avec tous nos Amis , Se 
» de vous témoigner, de bouche, que nous 
>, femmes , fj^c. 

£u égard au long fc]our que nous de- 
vions faire ici , au mauvais état où mon 
' ^ Vaifleau le Due s’étoit trouvé dans nôtre 

paflage de Bu/uvi/t jufqu'à ce Havre, & au s 
chemin qui nous rcfioit,ic propofai dans le 
Confcil qu’il me fut permis de donner la 
careoc a la Baye Surdinlu, 

Le 1} de Février. J’avois raifonné quel- 
que tems là dcflusavec le Capitaine Court’ 
vej/y fans pouvoir rien avancer , jufqu’à ce 

? u*enBn lcsCapicaincs,C(joJt,Fr7 & Stretton 
ùccnc nommez aujourd’hui pour venir fur 

mon 
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mon Bord, avec des Charpentiers, & y exa- mij ‘ 
miner la voie d’eau. Après avoir un peu ' 
fouillé par tout , il convinrent qu’il n’y a- 
voit pas d’antre moïen que de le mettre à la 
caréné ; mais le Capitaine Dover & la plu- 
ralité des Membres du Gonlcil s’y oppofe- 
rent : de forte qué’^ me vois toujours ré- 
duit a me fervir d’une Bonnette latdée,qur 
n’cft pas d’un long ufage dans le Havre , Se 
qui le fera beaucoup moins lors que nous 
aurons rois en Mer, 

Ce meme jour , environ le midi, la Flo- 
tc de BataviatCompoÇéc d’onte Vaiffeaux, 
entra dans le Havre, Le Fort la falua de zi 
coups de Canon } tous nos Vaifleaux An- 
glois la faluerentà leur tour, excepté le 
mien qui étoit à la bande. 

Le 16. de Février. Retenu dans la cham- 
bre, & hors d’état d’agir moi-raêmc,à caufe 
de ma foiblcfic , quoi que je me trouve un 
peu mieux, jemandai laplûpart de mes Offi- 
ciers à terre , pour favoir ce qui nous man- 
quoit,& nous difpoferà partir avec la Flore 
Holiandoife. Nous en dreflTames une Lifte, 
que je remis aux Capitaines Dover , Court- * 
ney Se Cook , afin qu’on y pourvût de bonne 
heure. 

Le z6. Après avoir obtenu la perraif- 
fion du Gouverneur de vendre ici de nos ^ 
Marchandifes , & loué un Magafin , nous 
envoiames pluficurs Baies à terre, oùftc Ca- 
pitaine Court7iey,Sc l’Agent de nos Propric- 
jaircs doivent a^oir foin de la vente, une fe- 
maioe chacun , tour à tour. 

I iiij Jour- 
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^ * J O U R N A L f f cjui fi pajfa dans 

Us Mois di Mars & d* Av ni. 

L E13 de Miîn.Qiiatre VaifTcaux Hoîlan- 
dois, qui venoient de Ceylon, arrivèrent 
ici en fort mauvais état , apres avoir elTuié 
une rude tempête, fous le 18 dcg. de Lati- 
tude Méridionale , où il y en eut trois qui 
perdirent leur grand Mât. Je fis de j'eau Sc 
des vivresii’cnvoyai quelques Maichandifcs 
â terre , & je vendis une douzaine de mes 
Negrcs. 

Le 18. Un VailTcau Portug/êis arriva 
ici du BreJU i avec la nouvelle que cinq 
gros Vaifl'eaux de guerre François avoienc 
Rio Janeiro , mais qu’ils y avoient 
été repouficz , après avoir perdu beaucoup 
de monde , 5 c laide 400 de leurs Hommes 
prifonniers. 

Le 3 à'Axtil. L’Amiral Hollandoîs o’eut 
pas plutôt mis â la voile , qu’il fut falué de 
tous les Vaifleaux de fa Nation , 5 c enfuite 
par tous les Anglais-, mais un Vent contraî- 
• rç nous cmpêclia de partir. Au refte , prcf« 
que toutes les Marchandifes, que nous ven- 
dîmes ici , furent tirées de mon VaifTcau le 
D«f, parce qu'elles étoient plus mal emba- 
lées 5 c ca plusmauvais état que celles qui fc 
trouvoient à bord de la Duchejfe 5 c du Ba^ 
chelier. Audi n’y avoir- il pas un fcul en- 
droit où l'on pût les tenir à fcc, tant U voie 
d’eau y avojt rendu tout humide, malgré I4 
foin qu’on prit d’ouvrir la plupart des Ba- 
lots & de les refaire. 

Le 
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Le ç. Avril, Ce matin à la pointe du | 
jour l'Amiral arbora un Pavillon bleu , mie 
Ton Perroquet de Mifaine en bannière , ic 
tira le coup de partance. A mefucc que mes 
gens Icvoient rAocre, le cable frotacontre 
je fil de came > qu‘il y avoic dans la voie 
d*caa, Se ne feevic qu'à élargir le trou. Vers 
le midi je me rendis à bord de ma Frega. 
te , auflt décharné Bc prcfquc anfli malade 
que je Tétois à mon arrivée au Cap. Un 
moment apres, j'aillai cronvec l’Amiral, qui 
avoic donné un fignal , afin que cous les 
Commandans Angltis fc rendiflent à (on 
Bord. Nous avions déjà reçu nos ordres, 
qui écoicnc fore parcicularifez , & que nous 
devions obfervcr à toute rigueur. Sur les 
quatre heures de l’après-midi l’Amiral, le 
Vice-Amiral & le Contre- Amiral Hollan» 
dois mirent à la voile avec une paitie de la 
Hôte , & s’arrêtèrent à l’Ifle des Penguins , 
pour y atendre lesVaUleaux qui manquoicnc. 
Le 6. Cet après-midi nous partimes cous 
de cette illc , au nombre de feize Vailleaux 
Hollandois & de neuf ^»^/<»"j,par une bon- 
ne Beife du Sud-Sud- Eft. 

Le 10. Decen/bre nous Cntçrramcs 

au Cap George Rujfel , Pilote i le 5. àtjan- 
' vier fui vaut Jean Glajfon -, le j. de Février 
Mr. Carletcn ranbrugh. Agent de nos Pro- 
prietaires, & le 11. du même Mois Mr. Lon- 
celor Appleby yiccond Contre-Maître. D’ail- ^ 
leurs il nous dcfcita quatre Hommes. 

^Tous les VailTcaux, arrivez au Cap, pen- 
dant nôtre fejour, & deftinez pour l’Europry 
font dcBÔttc Hôte, excepté Le Houx , Ca- 

I V pi- 
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pîtaihe Opy > & un Danois , qui partit au 
Mois àcFevrier, pour retourner chez lui : 
En voici une Lifte. 

.Lz Donegallf Capitaine CHf, que nous 
trouvâmes à la Rade , venu de Mocha , Sc 
deftiné pour V Angleterre, 

Un WAiSzâ.\x Hollandoist arrivé le tf.de 
Janvier de Batavia , où il dévoie retour- 
ncr. 

Le Loïal , Capitaine Robert Hadfon , ar- 
rivé le lo ic Janvier de Bengalct & deftiné 
pour V Angleterre. 

Un Danois, arrivé de Trincembar, le ly, 
de Janvier, & deftiné pour fou Pa is, 

Un Vaifleau Zelandois, arrivé de fa Pro- 
vince le i6 de Janvier & deftiné pour Ba^ 
tavia. 

Le Blenheim , Capitaine , arrrivé 

de Mocha,\e it. deJanvierSe deftinez pour 
l'Angleterre. 

Le Houx > Capitaioc Opy >‘ arrivé de Ba* 
tavia, \e de Janvier , & deftiné pour 
ï Angleterre. 

Un Vaifleau Hollandois, arrivé de fa Pro- 
vince le 4. de Février , & deftiné pour Ba^ 
tavia. ^ , 

La Flotc de Batavia , compofée d’onze 
VailTcaux, arrivez le xi de Février , & def- 
tînez pour Hollande, 

La Flotc de Ceylon, qui confiftoît en qua- 
tre Vaifleaux, arrivez le 7. de Mars, & def- 
tinez pour Hollande. 

.. LeCuifinier Loial, Capitaine Clark , ar- 
rivé, de la Chine le ii de ^/lars , Sc deftiné 
pour l'Angleterre. 
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Le Carletorif Capitauic Liton > arrivé de j j j 
Bata'via le 17. de Mars & deftinc pour ' 

V Angleterre. 

Le Roi Guillaume , Capitaine Winter ^ 
arrivé de Bengale le itf. de Mars,ic. dcltiné 
pour V Angleterre. 

Courte Defeription du Cap de Bonne 
Espérance. 

C Ette Place eft trop connue po ir Tatî- 
gucr mes Lefteurs de ce que d’amrcç 
en ont déjà publié : Je n’avoisni le tcms,ni 
la permifTion de courir à travers le Païs^ 
quand ma fanté n’yauroitpas formé ua 
obAaclc invincible, 8c je ne fâche pas qq^au- 
cun de nous y eut la moindre avanturc avec 
des Ours, des Tigies,ou les Hotentots : ainfî ' 
je me bornerai à quelques particularitcz que 
j’y obfcrvai moi même. 

Les Hoüandois ont ici une petite Ville 
bien bâtie , compoféc d’environ deux cens 
cinquante M^ifons 8c d’une Eglifc. Il y a 
plubeurs Villages autour du Cap depuis lo 
jufquesàjo. Milles de diftancc , avec di- . 
verfes Fermes répandues de cous cotez i 
près de cent milles à la ronde , en force 
qu’en peu de tems on y peut lever 3000. 
Hommes bien armez de Cavalerie & d’In-> 
fancerie. Le Climat de ce Païs , fîcué fouf ' 
le 3ç. degré de Latitude Méridionale ou en- 
viron , cftfottfa'n, 8c le terroir y eft très- 
fertile. On voit quantité de jolies Maifons 
de Campagne, avec de beaux Jardins, des Vi- 
gnes, 
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7 1 1 » g'its, & des PlâDtatioQs de Jeunes Chênes , 
te autre» Arbres , qu’on y cultirc > mais il 
n’y a du gros bois de charpente qu’à yo. 
Milles du C 2 ?. J’ai oui dire que ces Fer- 
mes & CCS Plantations produiront, toutes les 
années , un bon retenu à leur Compagnie 
des InMs Orientales » outre ce qu’elle en 
dcflincà l’entieticn de la Garnifon. Les 
tetrcss’y aferment à h grand marche , pour 
en encourager la culture , & leur raport eft 
lî confidcr-tblc , qu’on cft en état de payer 
de gros droits de (ortie pour toutes IcsDcn- 
rçcs , qu’ils envoient fans cclTc à leurs au- 
tres Colonies dt Ÿlndo/lgn , ou qui fervent 
à ravitailler les Flotcs qui s'arrêtent ici.On 
ernirmème qu’en peu d’années , ils poar- 
roivl^l'oucnir des recrues à toutes les Garnî- 
fons de c::? Qaariicts.Ils ont d’ailleurs tant 
dccommoditcz , de vivres & de munitions 
au Cao, qu’ils regardent comme une fccon- . 
de Patrie, qu’ils peuvent , en cas de befoin, 
rcCivoir facilement du fccours de VEurope, 

A maintenir Uur trafic, malgré tous les , 
éforrs de leurs Ennemis. Cela me petfuadc 
^ que nôtre Compagnie des Indes Orientales 
ne fie pas une trop bonne démarche , lors 
qu'cüc abandonna ce Polte pour celui de 
Ste. Ht levçy qui n'cfl: pas à beaucoup prés 
fi bien liti'cc,ni capable de répondre au me- 
me bûc. Qiioiqa’‘Ieu foie, entic tous les 
f "avartag'S , que les Hû//<iWs/s ont ici , on 
doit mettre un magnifique Hôpital , aufli 
bien ooiirvû de M:decius,de Chirurçriens & 

'de tout ce qui cjt nécefTaire, qu’aucun qu’il 
'y ait en Europe , 5c qui peut contenir fix ou 

fept- 
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fcns-Cens Malades :en (oitc que leurs Vaif- 
feaux ne font pas piiuôc arrifcz, qu’ils y en- 
voient ieuïs Malades i & qu’ils trouvent 
d’abord de nouveaux Hommes à leur place. 
Ils y onc aullidcs M^galins remplis de tou- 
te forte d’Agiez, avec cous les Officiers de 
Marine qui en dépendent j ce qui n’cil pas 
une petite augmentation à leurs Forces , & 
les met en état de conferver leur TraFc. Il 
y arrive tomes les années un Exprès de Hs/- 
lande , qui vient à la rencontre de leur Fio- 
tc des Inisi Orientales , compofee d’ordi- 
naire de 17 jufques à 10 gros Vaill aur, 
Cet Exprès porte un Ordre fccret au Com- 
mandant en chef delà Flore , quielF nom- 
mé par les Gouverneurs de la Compagnie 
zux'lndes : de forte qu’il n’y a que lui fcul 
qui fâche l'endroit où ils trouveront leur 
Convoi dans les Mers du Nord,& qui don- 
ne cet Ordre cacheté aux Capitaines detous 
les Vaiiî'caux , qui ne doivent l’ouvrir qu’à 
une certaine hauteur à raprochedeleufPnïs. 
De cette manière leurs Flores échapent. de- 
puis bien des années, à la vigilance de l’En- 
nemi , & arrivent heuicufcmcnt en Hollan- 
de, On y obfcive enfin de (i bonne Loix i 
il y a tant d’indullric & de propreté à tous 
égards, qu’üs font dignes des éloges de roue 
le monde , & qu’on de vroit fc faire un plaî- 
fir de les imiter. Mais prévenu eu faveur 
<dc la Liberté Ang'oife , il me fembk que la 
Jfuflicc y e(l un peu trop fevcie, quoi qu’ils 
aient fans douce' de bonnes raifons pour en 
venir là- L’Ule Rchin , ou des Penguins , 
qui cU à l'entrée de la Baye , à j Lieues ou 

en- 
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J711. environ de la Ville, ferc de prifons aux Ma- 
tins, & à d’autres Criminels , qui font con- 
damnez , par fentente du Fifcal , à s’y oc- 
cuper toute leur vie à un rude travail. 

On envoie d'ici toutes les années unVaif- 
feau à M»dagafcary pour y achepter des Ef. 
claves,quc les HolUnUois emploient à culti- 
ver leurs terresi parce qu’ils ncqpeuvcnt ti- 
rer aucun fci vice des Hotentotj , qui font fi 
lâches & fi ialoux de leur libcrcez,qu’ils ai- ' 
meroient mieux mourir de faim que de tra- 
vailler. 

J’eus quelque difeours ici avec un Anglais 
Si un IrUn ioh , qui avoient demeuré plu- 
fieurs années avec les Pirates de Madagafm 
car, & qui, après avoir obtenu leur pardon, 
s’etoient habituez au Cap:Ils me dirent que 
ces malheureux , qui avoient fait tant de 
bruit dans le Monde, fc voïoicnt réduits au 
nombre de foixantc ou foixantc-dix Hom- 
mes , dont la plupart étoient devenus fort 
pauvres , & le rebut des Naturels du Pai^, 
quoi qu’ils s’y fartent mariez. Us m’aprirenc 
' aurtî qu'il ne leur rertoit plus qu’une Fregate 

& une Chaloupe, qu'îlsont coulées à fond > 
de forte qu’ils ne méritent prcfque pas qu’- 
on en parle ; mais fi , à U conclufion de la 
Paix , on n’a (bm d’en ne ttoïcr l’Irtc , & 

’ d’empêcher que d’autres les joignent , elle 
peut devenir encore un dangereux nid de 

♦ pirates & de Brigands. 

Le Château, que les Hellandois , ont au 
Cap , c(l fort vafte, bâti de pierre de taille, 

& monté de 70, Pièces de Canon : U y a de 
bons Logemens pour tous les Officiers , & 

• . les 


DHji’iZ.CKl bjilJLil 



sutour du Monde» 207 
les foli^ats,qui n’y font guère moins de 500 1 7 I f , 
Hommcsjniais il efl: trop éloigne de la Ra- 
de } pour défendre les Vailîeaax > de forte 
<^u’ou parle d’y drclTcr une Baterie fur la 
Pointe fablcnncufc, qui dl à la droite , lors 
qu’on entre dans la Baye. Cette Rade cft 
fort dangereufe en Hiver , à caufe de la vio- 
lence des Vents de Mer qui régnent alors , 

& qui font périr bien des Vailïeaiix , s’ils 
n’ont bonne ptovifton d’Ancrcs & de Cables: 
mais en Etc les Brifes de Met fouflent ra- 
^ rcment , quoi qu'il ne fe rafle prd:iuc pas 
un jour qu’on n’aît de violentes Rafiales du 
Sud-Eft,qui viennent de la Montagne de la 
T»ble^ & qui fontli rudes, que les Chalou- 
pes des Vailîcaux ne peuvent aller Si venir 
que le matin & le foir , lors que le teins cft 
aflez calme. 

A plus de cent Milles du Cap , les Ho/». 
landots ont trouvé une Fontaine d’eau chau- 
de , qui cft TOcrvcillcufc pour guérir toute 
forte de Maladies , nicine les plus dcscfpe- 
lées, pourvu que les Patiens en boivent, Se 
qu’ils s'y baignent. 

A l’égard des Hotentots , ils me parurent 
tels, qu’on me les avoir dépeints, c’eft-à di- 
re fl laids, fi puans & fi brutaux , qu’ils ne 
méritent prefquc pas d’être mis au rang des 
, Hommes : Iis fc couvrent de peaux de Bê- 
tes , & fc piquent d’avoir le teint fort noir 
& luifant s c’eft pour cela qu’ils fc frotent 
avec de l’Huile puante , ou du fuif & de la 
fuie. Leurs Femmes s’entourent les jambes 
de tant de boïaux cruds,ou d’aiguillettes de 
cuir, qu’on les prendroit pour des rouleaux 
de Tabac. 
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171 1, Oo toute forte de Bêtes à quatrè 

pîcz & de Volailles en abondance , foit do- 
meftiques ou fauvagcs,& il n’y manque tlca 
de tout ce qui cft ncccffairc à la vie : En un 
mot pour des Gens , qui voudtoicnt vivre 
loin du tracas St du tumulte 1 il n’y a point 
d’endroit plus commode, que le Pars de* 
enviions qui icleve des Hoîlmdois, 

Journal de ce <juî fe pajfa dans Ui 

Adi/ts de Mai, Juin, & Jnilicr. 

L e î. de Mat, Jufques-icî m’a Tiegatc 
n’a pas difcont'nuéde faire eau de tout 
cotez, ni moi d’étre malade ; & nous avons 
eu qu:lqucfois des tonnerres , dcséclairs , 
delà plüic 5c des boufccs de Vent. Hier 
. apié.-midi nous avions rifleSte. Helenet 
qui cil fous le itf.dcg. de Latitude Méridio- 
nale , au Nord Oaefl: quart au Nord , à 6 
Lu uës ou environ de dillancc. 

Le 7. Nous fîmes l’Ifle de V Afccnjîon t 
Latir. Merid. 8 dcfi. x min. ; Lonsrtude 
Oucll de Londres 13 dcg. lo* min. 

Le 14. A midi nousuouvarrics que nous 
venions de palier u Ligne pour la huitième 
fois dans nette Voyagcaucour duMoudc.il 
y avoir unCourantqui portoit auNordavcc 
violence , fur le pié d’un mille par-heure , 
Longitude Oueft de ii deg. n. ra.. 

De forte qu'aptès avoir fait le tour du Glo- 
be, nous avons toûfours couru trop àl’oucll* 
Le 17. Sous le } deg, 1 3 min. de Latit. U 
Courant portoit encore au Nord. OucA,fui 
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le pic de lo Milles en 14 heures. l'Amiral | i j i ' 
Hoîlandcis eut de fi grands égards pour ' 
noiiSi qu’il pcuiiîc à nôtre Prife , qui écoîc 
fore pefa«te à la voile, de fc mettre de nuîc 
à la lêcc de la FJote;ce qui n’aurojt pas fou- 
feic de tout autre Vaifieaux. D’ailleurs ma 
Fl égaré & la Duchi’Jfs étoient fouvent obli» 
gccs de la touër de jour, afin qu'elle put "" 
fuivre la Flore. 

Le 7 de Sous le 14 deg. ly min, ' 

dcLacicude» les trois Amiraux HolUndois 
amenèrent leurs Pavillons, & arborèrent deS 
Fiâmes à la tête de leurs grands Mâts ; ce 
qui fut firivi de tous les autres N-ivircs de 
leur Nation > afin qu’on les prît plutôt poux 
des Vaifieaux de guerre. D’uo autre côté , 
à mefure que nous aprochons du Pars , on 
les gratCj on le$ nettoie », on y mec des veil- 
les ncuvîs i & l’on diroit > à les voir, qu’il.s 
fortent tout fraiçhcmcnt du Port. 

Le 13. Hier aptèi'midi le Pavillon fit un 
fignal à tous les Capitaines Hollcndois de fq 
rendre à bord, avec leur Latitude & Lon.. 
gitude- Ce matin je pris le Bachelier â la 
(ou'é , par un beau tems & un petit Frais de 
l'Eft quart au Nord Efi. 

Le 14. Nous femmes déjà fi avancez au 
Nord } que nous lifquons de rencontrer 
l'Ennemi, des Vents variables, & des Brouil- 
lors : de forte qu’hier au foie 3 cinq heures 
je me débarrafiai du P4cAe/i£r,qui poutroit 
bien n’etre pas en état de fuivre la Hôte. 

J’en avertis d’abotd le Capitaine Ceurtney 
par un Billet. On a examiné ce matin mon 
fond de cale , ou l’on n'a trouve que peu de 

nou- 
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I7I I. nouveau dommage ; mais les Marchandifcs 
ne peuvent qu'y (oufrir , parce qu’elles font 
mal empaquetées. 

Le ly Ce matin l’Amirql Hoüan^ 

dois regaU fur {on Bord tous les Comman- 
dans Anglais , avec quelques Pilotes de fa 
N.!tions, Il fit un très. be.;U jour , & nous 
nous retirâmes avant le coucher^ du Soleil. 

Le 28» Arrivez fous le yr deg. de Latit. 
Septentrionale , nous eûmes un Ciel fi em- 
bi urne, que l’Amiral fut obligé de tirer deux 
coups de Canon toutes les demi-heures , &C 
que chaque Vaificau lui répondoît par un 
coup. Ceci dura pluficurs jours de fuite, fie 
quelquefois les brouillats étoient fi épais, 
qu on avoit de la pciheà voir deux cens 
pas devant foi ; mais fi nous en coûta de la 
poudre , cela nous fervit du moins à ne pas 
nous écarter les uds des autres. 

Le Juillet, Nous crûmes ce matin 
• voir la terre, & quelques uns des Vaillcaux 
Hollandais firent le lignai , dont on étoic 
convenu } mais après avoir jcité le plomb 
de fond^ fans trouver fond avec une Ligne 
de plus Je cent brafles, aucun n’ofa l’afliircr. 

Le îy. Hier après-midi nous vîmes deux 
Vaillcaux, dont l’un, qui étoit Danois , al- 
loit en Irlande. L’Equipage nous dit, qu’ils 
fe croïoicnt alors à 40 Licuës ou environ de 
terre, qu’il y. avoit quatre ou cinq jours 
qu ils avoient rencontré , à la hauteur de 
shetland, dixViifLc^ixx de ^nettcHollandois» 
qui ctoifoient pour nous attendre, & que la 
Guerre continuoit j mais ils ne favoient ! 
qu imparfaitement le détail des nouvelles. 

Nous 
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\ï 3 ous avions ici 70 braffes d’eau > un fond ty II, 
de fou mêlé de gravier» Q^iol <ju’ü en (oit, 
je me fervis de l’oc^fion de ce Vaifleau , 
pour envoïcr à nosPtoprieraites une Copie 
des Lettres, que je leur avois écrites du Cap 
àc Bonnz Elperance > & les avertir de notre 
heureufe arrivées jufques-ici vers la fin de 
nôtre îong & pénible vo’ùge. Nous finies ce 
matin Belle. îjle ic Vljle danger eufe,c\Q\ (ont 
à la hauteur de Shetland , & bicn-tôt après 
nous découviimes les Vaiflèaux de guerre : 
mais ils étoient fi éloignez les uns des au- 
tres , & il y avoir fi peu de Vent, que nous 
n’en pûmes joindre qu’un feula midi. J’a- 
yo\\^a\oii Bille-ljle au Sud-Sud Eft t à 1 
Lieues ou environ dcdiftancc. 


Le 16. Ae Juillet. Hier après-midi tous 
les Vaifleauz de guerre nous joignirent, cx- 

tenté lin <"•" rlrti'v -»»î -• — 

, «j\*i VI 

Lit de Shetlandi'^on.i couvrir les Pêcheurs, 


Après qu’on fc fut falué de part & d’autre , 
un Vaificaude guerre fut détaché pour aller 
à la quête de ceux qui nous manquoienr. 
Cependant la Flotc mit à la cape, 3 c comme 
il y avoir peu de Vent , les Chaloupes ne fi- 
rent qu’aller 3c venir toute la nuit, pour fu- 


plécr à nos befoins. D’ailleurs, les Habitans 
de çes Ifles , qui font fort pauvres , St qui 
n’ont prcfquc autre chofe que la Pêche pour 
fubfiftcr , vinrent à bord nous ofrit les pro- 
yifions qu’ils avoient. 

Le 17. Nous eûmes ce matin une petite 


Brife,qu'i donna les moïens à tous les Vaif- 
feaux de guerre de nous rejoindre. Vers le 
midi nous mimes tous à la voile , 3 c nous 


cou* 



Digitized by Google 



1 T 1 VoyA^e 

1711. courumcî entre le Sud-Sud- Eft & le Sud*. 
Eli , par un Vent du Sud Oueft 5 c du Sud- 
Oucil quart au Sud. Récrivis une Lettre à 
SOS Proprietaires en general, par un pêcheur 
Ec:£his de Shesland, ^oni: les avertir de nô- 
tre jondion avec les Vailleaux de guerre , 
qui avoient ordre d’amener la Flnte au Te- 
xely où j’cfpcre que nous aurons bientôt un 
Convoi L’Amiral de U Compagnie 

des Indes porta toujours le Pavillon, 6f don. 
na les fignaux Se les ordres à tous les Vaif- 
feaux de guerre HolUndois » ce que l’on ne 
foufrhoit pas entre nous. D’ailleurs > d4ss 
tout nôtre palTage depuis le Cap , il fit ob- 
fervet une cxaôlc difcipline , & a«cu% des 
Capitaines ou Maître de Vaiflcft^x ne pau- 
voit aller de Ton Bord à un Æucre , qu’il 
en eut la permiflion. 

Le juillet, Cî matin un des 
de guette fut détaché pour fc rendre a« 
Texelf 5 c donner avis de l’aprochç dft la 
riotc. Jcmefervis encore de cette occa- 
Con pour écrire à nos Proprietaires > en cas 
que mes Lettres precedentes fc fuffent per- 
dues. 

Le 15. Comme il faifoic un tems fombré, 
l’Amiral donna un fignal environ les dix 
heures, pour avertir qu’il voïoic la tcrrcîdc 
forte que tous IcsVaifleaux arborèrent aulÏÏ- 
tôt leur Pavillon, Nous vîmes paroître enfui» 
ce diverfes Barques de Pilotes Lamancurs , 
qtfi Tcnoient voir fi nous avions befoin de 
' leur fccours. Il y en eue deux à mon Bord , 
qui nous dirent que le Texel étoit à nôtre 
Sud-£(l quarcàTEft, à 15 ou Milles de 
' dif- 
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dîftancc. Un peu après midi, les VaiflVaux 171 1, 
de Roterdam & de Mtiieîf ottrg firent route 
vers leurs Poits,fous l’cfcoitc de la plupart 
des Vaiflcâux de guerre. L'Amiral & tous 
les VailTcaux Anglais faluerent le Chef de 
cette Efcadrc , & nous faluames'^ enfuite 
l’Amiral lui-même à la yué des terres de 
Hollande » auflitôc qu*on eut palPé la barre, 
les Va lie aux Hollandots, pleins de joie d’e» 
tre heureufement arrivez à leur cherePatrîtt 
ainli qu’ils l’appellent de bon cœur, dcchar> 

t ercnc tous leurs Canons. Les YailTeaux , 
eftinez pôur le r<arc/, mirent à la cape de- 
puis deux heures jufques à cinq, pour y en. 
crée à la faveur de U Marée. Environ les 
huit heures du foir,nous y mouillâmes tous 
à fix braOfes d’eau ,'8t à t Milles duriT.^gc, 

Lo z^. de Juillet au matin l’Amiral 
Hollandais leva l’ancre pout.fe rendre à ter- 
re. Lors qu’il paffa près de ma Frégate , 
nous poull.imcs par trois Fois des cris de 
joie , & nous le Uluan.es de neuf coups de 
Canon. L’après rriidi j’allai à AmjlnUam , 
où je trouvai des Lettres de nos Piopric- 
tai.es , qui nous donnoient leurs ordres Fur 
ia conduite que nous devions tenir. 

Le 18. Les Vaiflcaui de nôtre Compa- 
gnie des Indes Orientales eurent ordre de 
partir avec le premier Convoi Hollandais > 
qui pafleroit a Lortdres. 

Le 30. j'envorai quelques proviûons 
à.' Amfierdam à bord de ma Fregare. 


Jour- 
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Journal dece<jut fe pajfa dans lei 
Mois Æ*Août,Septembic (ÿ* O6lo» 
brc. 


L e 1. A' Août je retournai fur mon VaiT. 

feau, & après avoir congédié , de l’avis 
de nôtre Confcil , tous les Hommes que 
nous avions pris à Batavia , ou au Cap , je 
me rendis à Amfterdam, 

Le 4, La Duchejfe & le Bachelier pa(Ic- 
reni à la Rade, qu*onapclle du Vite , & qui 
clè plus fûre que celle daTexel. Nous apri- 
'mts le foir qu’il y avoit quelques-uns de nos 
Proprietaires au Helder } de forte que Mr, 
Tope les alla joindre , & que le lendemain 
il fc rendit avec eux à mon Bord. 

Le y. Après avoir un peu caufé enfem- 
We, ils allèrent trouver la Duchejfe Sc leBa- 
chelier , rcfolus de palTcr enfuite à Amfitr- 
dam } nous les faluames de quinze coups de 
Canon à leur arrivée & à leur départ. Ce 
meme jour, les Vaîlîeaux de nôtre Cdln- 
pagnie des Indes Orientales , & divers au- 
tres deftînez pour V Angleterre mirent à la 
voile , avec le Convoi HoUandois , par un 
bon Vent du Nord-Eft, 

Le 6 . Ma Frcgate fortit du Texel , pour 
aller joindre nos deux autres VaiHcaux au 
Vite , ou nos Proprietaires croioicnr que 
nous ferions plus en fureté, jufqu’â ce qu’ils 
euffent pris une refolution finale, & trouvé 
^tsnioïcns de nous garantir des poutfuites 
de nôtre Compagnie des IndeSf qui paroif- 
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foit difpoféc à nous chagriner, quoique nous j 
n’euihons faic d*autrc ncsocc dans l'InUof- 
iafi , que pour des vivres, qui nous etoicnc 
,abfolumcnc néceflaires. 

Le 10 à' Août après midi nos Proprietaires 
& les principaux Officiers roc vinrent trou- 
ver à mon Bord,& le lendemain matin nous 
dcfccndimcs au Texel , où nous cotnpatu- 
mes de varie un Notaire , pour certifier fous 
ferment , que l’Abrtgé de nôtre Voïage , 
que nous avions dteffe â cet effet , ne con- 
tenoit rien que de vrai , autant que nôtre 
mémoire nous pouvoir fournir, & que nous 
n'avions touché qu’aux endroits qui s’y 
trouvoient marquez. Mr-^4c^«« Hollidget 
un de nos Proprietaires , avoir fouhaitc que 
nous fiffions cette démarche , pour nous 
juffifier auprès de la Reine & de fon Con« 
fcil , & fervir de Réponfc à ce que nôfrc 
C<iffiipagnic des Indes Orientales pourroit 
alléguer contre nous,parce qu’il croit infor» 
mé qu’elle avoit deffein de nous attaquer, 
fous prétexte que nous avions empiété fur 
fes droits dans les Indes. 

Le II. Nous retournâmes à bord de nos 
Vaifleaux , & , afin d’y obfcrvcr toujours 
quelque forte de Gouvernement , quoiqu’il 
y eût ici de nos Proprietaires , non s rcfolu- 
mes , dans une Aflen bJée du Confcil , de 
porter une certaine quantité d’or à Amfler- 
dam, Se de le convertir en efpèces pour nô- 
tre ufage, c’eft-à-dire , pour en donner lo 
Florins à chaque Matclots,io à chaque Sol- 
dat , 8c aux Officiers , félonie befoin que 
chacun d’eux en auroit. 

Le 
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l’jll* Le I J. Nous reprîmes U route à'Amfiefm 
dam iiiiais nous crûmes qu’il valoir /mieux 
y négocier , pat des Lettres de change, les 
Sommes , donc nous aurions befoin , que 
d'y porter aucun Lingot, dans la crainte que 
cela ne préjudiciât aux alTûrances que nous 
avions faites de nos VailTcauxt^s’il venoie à 
nous arriver quelque malheur. 

Cette fcmainc nous envoïaraes des agrez, 
des vivres & de l'argent à bord de nos Vaif> 
féaux , avec la perminîon aux Equipages 
d’alJler à terre tout à tour. 

Le 15 d’- 4 iy«f après-midi les Proprietaires , 
' informez que nôtre Convoi arriveroie au 
plutôt, fc rendirent d’afwjîerd^w ànosVaif- 
léaux , & le lendemain iis cxaininetcnt les 
Prilcnnicrs, qui étoient fur ma Fregate & 
le Bachelier , à l’égard de toutes les Prifes 
que nous avions faites dans les Mers duSud. 
Ils partirent enfuite pour V Angleterre 
icfcrvc de Mr. Hollidge. D’un autre côte , 
nous fîmes rembarquer tout nôtre monde , 
& difpofer toutes ebofes pour nôtre départ. 

Le } i. Mr. Hollidge prit un compte exad 
de toute la vaiirdlc d’Aigent, de l’Or , des 
Perles , qu’il y avoir à bord de ma Fre- 
gate & de la PucheJfr,Ae. meme qu’uae lifte 
de nos Equipages, pour obtenir la protec- 
tion du G^Juvernement en leur faveur , ôc 
les empêcher d'être enrôlez à nôtre arrivée 
fur la Tamife. 

Le I. de Septembre il fe rendit au Texel > 
pour y payer les droits que nous devions à 
la Douane , & le y, au matin il prit congé 
de nous pour cctoutncr à 
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Le 19. après-midi nous eûmes la nouvelle |y 
t)uc nôtre Convoi nous atendoit à la hau- 
teur du Texel ; ce qui fie un grand plaifir i 
tous nos Equipages , qui s’cnnuïoicnt de 
nôtre long fejour, & que nous avions beau- 
coup'de peine à retenir à bord. Quoiqu’il 
enfoir , nous difpofamcs tout pour Tallet 
joindre incdïammenc. 

' Le xo. Septembre. Environ les cinq heurft 
dcTaprès-midi, nous joigniracs ce Convoi» 
qui confiftoit en quatre Vaifleaux de guerre» 
l'Eÿex , le CMfitorberijlc MedvrAj & le D»n^ 
vrichm 

Le XI. au matin nous levâmes Tancrc » 
far Un Vent de Nord-Éft , & à dix heures 
nous étions hors du Canal. L’apres-midi 
nôtre Pavillon prit le Bachelier à la touë. 

Le X 3 . au matin le Vent fe fit contrairej de 
/brtc qu'il nous Talut rcrourner auT^xe/, 
avec quatre VailTeaux de guerre HollandeiSf 
qui ctoient deftinez pour Londres. Auflîtôc 
que nôtre Pavillon nous eut mis en fureté , 
il retourna vers le Nord , avec le Canterberi 
& le Medway, mais il nous rejoignit le 14, 
au matin. 

Le XJ. Sur ce que nos Officiers s'aperçu- 
rent que nos trois VaifTeauxmanquoient de 
bien des chofes pour tenir la Mer , en cas 
de gros tems , nous refolumes de prier le 
Capitaine Rofey , nôtre Chef d’Efcadrc , 
qu’il naus pcrmîtde les faire venir à'Amfftr-' 
datn , 8c qu’il attendît que nous les*eulIion$ 
reçues , quand meme le Vent deviendroit 
favorable } ce qu’il nous accorda. 

Le x8. à la pointe du jour nous levâmes 
Tome II . K 
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17 II. l’ancre , avec nôtre Convoi &'lcs quatre 
Vaifieaux de guerre HolUndois^^Aï un Venc 
du Sud-Eft quart au Sud , & duSud-E(t. 

Le I. d'OBobre environ les onze heures 
du matin , nous mouillâmes aux Dunes^ où 
pluficurs de nos Proprietaires vinrent à bord» 
& apres avoir vilîté nos trois Vai/Tcaux, ils 
fe remirent à terre , avec quelques uns de 
nos Prilbnniers *, qu’ils vouloient examiner. 

Le X. A trois heures du matin l'FjJtx 
donna le fignaJ pour démarrer , & nous mi- 
mes à la voile entre neuf & dix, lui pour la 
Souée du N car , où il devoit fe rendre , & 
nous pour le Hope. 

Le 4. à onze heures du matin nos croîs 
Vaiflèaux mouillèrent à ôcc’eftaiuJÙ 

que finit noue long & pénible Voïage. 
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SUPLEMENX 

O U 

DESCRIPTION 

t)€s Côtes , Rades Havres , Rochers ^ 
Bas-Fonds , Ijles , Caps , Aîguades , 
CrlijHes, AnJèSy Afpe^s, Glfemens 
Vlfiances, depuis Acapulco, fins 
le 17 degré , de Latitude Septen-^ 
trlonale ,jujques F IJle de Chiloé > 
JoHs le 44 degré de Latitude MerU 
dionale , 

Tirée des bons Manufcrits Efpagnols, trou- 
vêtu fS bord de quelques VAiJje^ZHX prit 
dans la Met du Sud. 



A AMSTERDAM, 


Chez la Veuve de Paul Market, 
dans le Bcuis-ftraat à la Renommée. 
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faut être bien fut vos gardes avî^^âè' 
d’arriver à Puma del Aiaf^uis ^ ou le ri^ 
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SUPLEMENT. 

O U 

Description des Cotes , 
Rades , Havres , Rochers , Bancs 
&c. depuis Acâ^ulco jufiiues à l'ijle 
de Chiloé , &c. 

J E donne cette Relation telle qu’on la 
trouve dans les Manufetics , fans y 
rien ajouter ou en diminuer la moin- 
dre chofe , parce qu’elle à été f;.itc fur 
CS lieux par les plus habiles Pilotes ^fpag~ 
i-ols , qui la deftinoient à leur propre ui'a- 
f e ; quelle eft ainû plus erade, que tout ce 
que d autres Auteurs en ont publié, & qu’etw 
le doit être par conféquent plus utile à nos 
VaiiTeaux qui pourroienc trafiquer dans ces 
Mets , quoi quelle ne foie pas fi agréable 
a lire. r - 

Si vous tombez fous le Vent du Port Aca^ 
pulco , & que vous ne connoifiîez pas l’af- 
ped des terres qui s’élèvent les unes au 
ocirus des autres , vous venez quelques 
Brifans blanchâtres vis-à-vis du Port Mar~ 

f uis , qui cft a, z petites Lieuës ou envicou 
tl’Eft à’ Alcapulco. 

Si vous entrez par-là dans Acapulco , il 
faut être bien fur vos gardes avant que 
d'arriver à Pimta del Marquis , où le ri- 
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vage cl} haut & fablonneux. Il faut fe te- 
nir à l’Lfl: vas la chaîne des Montagnes , 
& vous verrez le Port Mart^uis ; vous a’a- 
vez enfuitc qu’à ranger la Côte , jufqu’à 
ce que vous découvriez un haut Kochec 
blanc à l’entrée du port capnlcoj avec une 
Ifle pleine d’Emincnccs rouges ; amenez 
la Pointe Eft & Ouell avec l’Ifle , & cou- 
rez tout droit vers le Rocher blanc ; alors 
jvous verrez le Grifo , qui eft un Banc au 
delEus de l’eau ; tenez- vous en à une peti- 
te diftance, & vous aurez aftez de profon- 
deur. Courez enfuitc vers Vunta Morril-. 
lio , qui eft un petit Précipice , & cela vous 
conduira jufqu’à Boc^i chica , ou à la petite 
-Entrée , vous verrez alors le Château & 
la Ville , où vous pouvez mouiller ; mais 
li le Vent de Mer fouâe avec trop de vio- 
lence , & que vous ne pui/îîez pas gagner 
le Port , donnez fonds , & attendez la Bri- 
-fc de terre' , qui vous y fera entrer. C’eft 
uu çxccllcnc Havre , & un fond de fable 
.net. 

Lors qu’on va de la Mer tout droit vers 
uifApitlco , on voit certaines Montagnes , 
dont la première eft un peu haute i celles 
qui foric derrière s’élèvent les unes au def- 
fus des autres j & la plus exaucée a un Vol- 
can au Sud-Eft. Le Havre eft au pié de ces 
Montagnes , couvert par une Ifle vers le 
Nord Oudl , entre laquelle & U haute Mer 
il y a un Canal. L’entrée au Sud Eft cû 
large; le plus grand Danger qu’on y Vrouve, 
eft un petit Banc , qu’on nomme <?/ Griÿ'o , 
dont une partie fc montre au dclfus de l’eau; 

i' .. laif- 
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lai/Tcz-le fur la gauche à une petite diftan* 
ce , & vous verrez deux Rochers qui s’é» 
lèvent à quelque hauteur fur le rivage. 

Je ne décrirai point les Anfes, les Riviè- 
res , ou les Ifles , qui fe trouveut entre Aai» 
fulco & Pmrto tfeondido , ou le Fort cn 'héy 
qu’on apelle aiuli , à caufe d’une petite Ifle 
qui le couvre, parce que cela ne feroit d’au- 
cun ufage , & qu’il futit de les nommer par 
ordre. Il y a donc i. Pefjueriis de Dort 
Garcia , une Anfe ou Rivière fort poilTon- 
neulc. 1. Rio de Taquel i vama , où l’catl 
ne femblc pas être profonde. 3. Rio de 
, qui cit u.ie petite Riviere. 4. lf~ 
las lie yi’catr-icest qui font à l’embouchure 
de cette Riviere. 

_ Il y a J Lieues lu Morro ou Cap de Her~ 
mofo à Puerto efeondUo , & pour y aller , il 
faut courir E(î-Sad-E(l , 6c Oueft-Nord- 
Oue.'u A 13 Lieues au Sud-E(l de Puerto 
efeondido , l’on trouve el Rio Galera , 5c la 
Gôrc, qui cft faine par tout , court Eft-Sud- 
•Efl: , & Oueit-Nord-OuelL ' 

Du porc Acapulco jufqu’à Encetutda de 
las Barraacanes , c’eft-à-dirc la Baya des 
Monticules , il y a 15 Lieues , 8c il faut cou- 
rir Nord-Oueft quart à l’Oued: , 6c Sa 1 Lit 
quart à l’Eft , pour y arriver. Ces .vloiiii- 
cules font au nombrede quinze ou feize, & 
iled facile de les didinguer. 11 y a plulieurs 
Dangers, qui leur font parallèles , & qui 
s’étendent environ x Lieues en Mer i tout 
ce rivage , jufques à ’^uerto efro.uiido , ed 
couvert de Monceaux de fable 8c de Mont> 
cuies , fans aucun Havre. 

K iil; 
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De Puerto efcomiidû , fous le deg. de 
Latir. Meiiciionale , juf]ucsà Puerto delos 
Angeles j il y a 3 1 Lieues > & pour y aller , 
il faut courir Oueft quart au Nord-Oucft,& 
liil quart au Sud Eft. A 8 Lieues ou euv|- 
roii de Puerto efcon.iUo , il y a' une Pointe 
balTe , & un Rocher tout auprès de cette 
Pointe. A 3 Lieues au Sud-Ell on trouve 
Ja Rivière de Mnjjla , avec une petite lile 
& quelques Rochers à fou Embouchure. 

Depuis cette Rivière de AJujJlu vers le 
Sud-Ell la terre ell haute, S: il y a pluficurs 
petites ou grandes Eminences jufqucs à 
i'uerto de los A-^gdes. 

De ce dernier Porc jufques aux SaUnes 'd 
y a 3 8 Lieues , 5 c pour y aller > il faut cou- 
rir Eft quart au Noid-Ellr , & Oueld qiu t 
au Sui-Oucld. A 3. Lieues au Sud-Eftde 
Pueno de los Angeles il y a une Crique, nom- 
mée Cullet.'tf c-levnnt laquelle on trouve une 
chaiue de Rochers, qui s'étendent une Lieue 
eu Mer. A - LiCJCS S’ci-Ea de Cailesdi, 
ou voie la Rivière de Julien Cftruco„ dox 
Nord-Oueft & Sud-E.l; de kqiidle il y a ‘.ift 
Baac % donc partie , qui fe montre au 
dedus de l’eau, rcifemble au dos d’une Tor« 
tuë j ce Banc cft à une demi- Lieue ou en- 
viron de terre , 5 c un peu plus au Sud-Ell 
on trouve l’Ifle Sucrificios Puerto de los An- 
geles le Z 5 deg. 30 min. de Latitude 
Septentrionale. 

Cuutuico c(l à 3 Lieues de Calletu, fous 
le 1 5. deg. 40 min. de. Latir. Scptentrionaleî 
& pour y aller il faut courir Sud-Eft quart a 
l’Ell : Avant que d'y, arriver ,.on rcncoDctc 
.. ‘ une 
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43ne Pointe efearpée , qu’on nomme 
dero , 8 c à Ton encrée il y a un R.ochci alPez* 
haut & roue nud au fommec. 

‘ Tongclotangay une Iflc haute & ronde, cft 
plus au Sud-£(l. Plus avant encore au Siid- 
£ft il y a une grande Rivière, nommée Ca- 
pdim , où fc termine la Rade Mexique, 
A 6 Lieues d’ici au Sud-£ft on trouve le 
Merro ou la Pointe àkAytuU, Le Havre de 
Guatulco , quand on y arrive de la Mer , Te 
connoit par quelque Plidnes , où l’on voit 
des Arbres dt haute futaie. D’ici à Tonpp^ 
ittanga il-y a une Lieue & demie., 

L’ifle à'Itt/itacd à 7 Lieues plus au Sud, 
& le Cap àc.BamhA 3 Lieues plus avant. Il, 
y a un grand Banc d’une Lieue de long au 
Nord & au Sud de ce Cap i & tout le Con- 
linent eft ici fort haut. 

A Z Lieues vers l'Eft on trouve les Sa/x- 
lei y çù il y a deux Rochers fore prèsil’un 
ic l’autre , 8 ç où la terre haute fe rejoint & 
court jufqnes à Puerto de les Angeles, L’An^ 
crage e(l bon tout le Ipng de cette Côte, 8 c 
un fond de fable pur. 

,Le Cap de VmuA eft à L’Eft du Cap à' Ajr 
tula. Il y a 4 Lieues du premier de ces Caps 
a rifle à'Ejiuta , 3 au Cap de Mtsfffttiao ^ 
&’ 4 jufqu’aux , qui ne font qu’à z 

Lieues du dernier Cap. L’ifle à'Ejîata cft: 
partagée au milieu , de quelque côté qu’on 
y aille. , . . _ .... -- - 

.V II y à 4 Lieues des Sulines aa Puerto ve»'- 
iofv tic Tocounte Peque , qu’on apelle ainfi , 
à caulè que le Yenr y foufte avec plus de 

K v vio- 
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violence <^uc dans aucun Havre de la Cote, I 
qui coure Eft & Oued. _ j 

Depuis les Sulines du Cap de Bernai juf- | 

ques au Golfe de Tecoante Pe^ue > il y a lo 
Lieues i la terre cd balfe , & il faut courir 
Notd-Eft&Sud-Oucft. Lors que vous tra- 
verfez, le Golfe , tenez-vous près du rivage ÿ 
parce que le Vent du Nord fbufle ici avec 
violence , 8c que la haute Mer ed alors bien 
ru‘k. Mais il y a un fond de -fable purSC 
de bonaes Rades tout le long de cçtte Côte, 
où l’on peut toujours mouiller , emeas de 
tempête , jufqu à ce que le beao tems re- 
vienne. 

_i Depuis les Salines jufques a la Barre de 
T ceinte Peaui il y a 7 Lieues Ed-Sud-Eft 
8c Oued Nord-Oued ; la terre cd balTe 8c 
l’Ancrage y cd bon. De cette Barreau Port ; 
MHiqtti‘0 , fous le 15. deg. de Latir. Sep- 
tentrionale , il y a 9 Lieues , 8c au Nord- ; 

Oued de ce Port l’on trouve des Bancs qui j 

avancent une Lieue en Mer. ^ ^ , i 

Du Porc i'entofo jufques à la Rivière de ' 
Te i .nte il y a 4 Lieues -, la Côte 

court Nord-Oued & Süi-Ed. . 

; Depuis la Riviere de Tecoante Veque juf- ; 
ques à la Barre du Port AJusquito , laquelle 
court Nord-Oued,'8c Sud-Ed , il y a 8 
Lieues, 

Depuis la Barre du Port Aîusquito jufques 
à la Montagne BernaUW y a? à 8 Lieues Ed- 
-SucLEd ;-a. Oued-Nord Oued. Depuis le 
' Port Bé'-nrJ la terre commence à bailfcr,8c 
ne s’ékve point dans le Païs , ni le long du 

riva- 
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rivage. Ce Golfe coure 40 Lieues depuis 
la terre balle jcfqucs à Guatulco , de l’autre 
côte' de la terre de Tecoante Peque. Il y a 9 
Lieues du Porc Musquito au Porc Bernai, 
Dans tout ce Golfe on peut mouiher près 
du rivage , à caufe des Vents du Nord , juf- 
ejues au dernier Port. Du Golfe de Tfcoan- 
te Fequt à la Barre à'Eft.%pa il y a 
Lieues , & la Cote , qui c-i balle , coure 
Kori-Oueft & Sud Lit. 

Depuis la Montagne de BernJil jufques i 
celle iï i ncomîendét il y a Lieues ; la Côte 
CO r. t Nord O Jclt & Sud-eit. , 

Depuis la derme e i-’c ces Montagnes juf- 
ques au Volcan Sîfo«.'/i:o il y a 6 Lieues 
Nord-.Üucil Se Sud-Elt. 

Incony.entiu cil à 3 Lieues au Sud-Efl: du 
Port BernulySc à 12. Lieues plus au Sud- Eli 
on trouve le Volcan de Socovesc . 

De ce Volcan \ las Milpas il y a 1 1 Lieues, 
la Côte court Nord - Ôueft Se Sud- 
Oudt. ' 

De Uf Milpas au Volcan de Sapoiicl.tn il 
y a 8 Lieues, 6 e le gifement de la Côte cft 
le meme, 

. De ce dernier Volcan à celui de Saea-e» 
peqque il y a 6 Lieues ; la Côte court Nord- 
üucll Se Sud- Eli. 

Il y a 15 Lieues dc/«5 Milp.ts aux Ana^sX' 
cixs , qui (ont de petites Plaines , les unes 
avec des Moncicutes , partagées au fommec, 
8c les aatres cotjvcrrcs dc^ petits BuilTbnV. Il 
y a des Arbres lurun rivage élevé , qui tor- 
me une Baye , & l'on voit trois Volcans 
daos.Ic Païs > à 8 Lieues ou environ de dif. 

rance 
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tance l’un de l’autre , dont la Montagne du 
milieu , qu’on nomme Sapoticlan y coûte 
Nord & Sud à l’égard de ces Plaines, 

Du Volcan de Sacatepegque à celui d’ 

Un il y a 7 Lieues \ la Côte court Oueft 
quart au Nord-Oueft , & Eft quart au Sud^ 

Eft. 

Du Volcan A'Atilan aux AnahacMs la Cô- 
te court Oueft quart au Nord-Oueft , & Eft 
quart au Sud Eft. Des Anabacas au Volcan 
de Cttathnsla. , il y a 8 Lieues , & la Côte 
court Oueft quart au Nord-Oueft > & Sud 
quart au Sutl-liil. 

Du Volcan, de GrPtimaîi à la Barre 
il y a 8 Lieues; la Côte court Oueft 
quart au Nord-Oueft , & Eft quart au Sud** 

Eft. 

De cette Barre à la' Rivière de Moti^/dco 
il y a to Lieues ; la Côte court Nord-Oueft 
quart <à l’Oucft , & Sud-Eft quart à l’Eft. 

De ccrtc Rivière au Volcan de Guatima~ 
la , qui le trouve fur le côté Sud-Eft , il y 
a 10 Liêucs ; le rivage court Nord & Sud , 
avec la Barre à'tftitpa , qui çft le Port de 

CuatimAti. 

Depuis la Rivicrede Motîcalco jufques au 
Port de So>i '^fe il y a 1 8 Lieues ; la Côte 
court Oueft quart au Nord-Oueft , & Eft 
quart au Sud- Eft. 

De la Bane ^'Edapa an Port de Son fana- 
te , qui eft fous le 13 deg. de Latit. Septen- ^ 
trionale , U y a 3^ Lieues ; le rivage court 
Oueft quart aa Nord-Oueft , & Eft quart au 
Sud - Eft. A 10 Lieues au Sud-Eft il y a 
une grande Rivière , qui eft à 6 Lieues de 

celle 
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celle de Motioalco & à lo du Voit S onfonafe: 
alors on voit le Volcan de Sou fonate , avec 
deux autres i & (î l’on veut mouiller à ce 
Porc , il faut que ce foit à la droite , où la 
terre dl la plus balle , avoir toujours le 
Plomb à la main julqu’à ce qu’on ait douze 
bralTcs d’eau, courir tout droit vers les Ma- 
gafins, & lailTer tombet l’ancre au Sud-Efl: ; 
mais on doit c.rrç bien liir Tes gndes , parce 
qu’il y a plulieufs. Bancs tout le long & à la 
hauteur de la Pointe Remedîo , qui coure 
Nord & Sud depuis ce Havre. La Côte eft 
balTe, (Scil y a bon Ancrage par tout , un 
fond de fai)!e en quelques endroits , & de 
vafe eu d’autres. 

Du Port SonfonAte.zM Volcans- Ifaîcos il y 
a 4 Lieues. 

De la Riviere jufqu’à la terre balle 

à'ibnUiqut U y a 5 Lieues , des Bas fonds 
& une Mer rude. 

Au fottir de la Riviere de Sonfonate , on 
doit ptendre garde aux Ba ics & aux Ro- 
chers , qui font autour de la Pointe Rtme- 
diâ. Il faut courir d’ici Elt quart au Sud- 
Ert pour aller à la Barre à'ionliique, qui en . 
cftà 34 Lieues, & où il y a divers Bancs 
qui s’avancent plus de i Lieues en Mer. A 
3 Lieues à l’Eft, au delà de cette Pointe, 
on voit la Montagne Vemel , qui eft d’une 
hauteur mc(i*ocrc ; mais la terre cfl baffe, & 
à 3 Licuci plus avant à l’Ëft , on trouve le 
Volcan de — "*• — 

Dans la Riviere de S. Michel en haute 
marée il y a trois biaffcs d’eau, & 4 Lieues 
depuis la Barre à S. Michel, Du Volcan de 

Cin» 
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Cataculo à la Barre à’ibaltiqus il ya t 
Lieues, & à i grandes Lieues, Nord & Sud de 
cecre Barre, il y a un Volcatr,qui paroit plus 
près que les autres , & qui porte le nom de 
S. Michel, 

De la Barre à'Ibaltique au Port Martin 
Lopi .'^ , il y a lo Lieues , & pour y aller, il 
faut courir Üueft quart au Nord-Oueft , & ' 

Lit quart au Sud-Eft. On peut connoitre ce 
Port à les rivages blancs , les feuls qu’il y 
ait fur cette Côte , qui fc joint avec le Golfe ; 
de Fif.ife a. 

De cette jonèfion à la Pointe de Cocibinat 

11 y a ÿ Lieues-, vous pouvez connoitre le 

Golfe à certains petits Rochers qui vont juf- 
qu’à cette Puiuce. D’ici lufqucs à la Mept j 
ou la. Tu ie de ydiian, petite Montagne en- j 
tre ( & Kealejo, il y a 7 Lieues, rou- 

te Oucll quart au Nord-Oueft , 6c Eil quart ' 
au Sad-Elt. ! 

Delà 1 able àt VoUan aws. Afexxadoesoa j 
aux Sc^cters i il y a 4 Lieues , 6: depuis la 1 
Pointe de l '.ocibina julqucs à la terre baffe 
de liealtjo il y en a ij , route £ft quart au 
Sud-Elt , 6c Ôu-:ll quart au Nord-Oueft. 

Kealejù , fous le ii deg, 15 min. de Larit. 
Septentrionale , eft la terre la plus remar- 
quable de cecre Cote , puifqu’il y a une 
Montagne , plus haute que toutes- celles du 
voiiinagc , que les Erpaguols*pclleat Ttf/- 
cano viejoy ou le vieux. Volcan i 11 faut la ^ 
tenir au Nord-Ell , la ranger cniufcc , Si 
l’on découvre le Port , où l’on peut eiurer 
avec la Brife de Mer. Ce Volcan , qui 
te de la fumée le jour , 6c des flammes la 

nuit, 
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Buîc , fur tout lors qu’il fait mauvais tcms, 
fe voit à pins de zo Lieues en Mer. Lots 
que vous êtes vis-à-vis du Havre, à x Lieues 
ou environ de diiHnce , vous voicz une Ifle 
baffe , plare & longue d’environ une demi-; 
J.icue , à un Mille du' rivage , & vers le 
milieu du Port , avec un Canal de l’un & ^ 
de 1’ aune côté } le plus für clà à l’Ouelt j 
mais il faut prendre garde à un Banc dange- 
reux, qui eft au Nord-Oueft , & lors qu’ou 
l’a palfé, ranger flfle de près, pour éviter une 
Pointe fablunneufe, qui s’étend julquesami-p 
Canal depuis le rivage. Celui qu’ou trouve 
à l’Orient eft plus étroit, & le Courant y eft 
fort rapide. Ce Havre peut contenir J.50 
yoiles , & l’on y mouille ptès de tcnc a 7 
8 , 9 braffes d’eau , dans un fond de fable 
dur. Il y a 1 Lieues ou environ de l’An- 
crage à la Ville, & l’on rencontre , en y al- 
lant , deux Criques , dont la plus Occuicn- 
talc palfe derrière la Ville , & l’autre y va 
tout droit ; mais à peine y a-t-il affez d eau 
|)Our une Chaloupe, fi eft elle un peu grolle. 
Ces Criques font fort étroites , & la terre 
eft marecageufe & couverte de Mangles de 
l’un 6c de l’autre côté. A un demi - Mille 
ou environ au deffous de la Ville , fur une 
éminence près de la Crique à i’Lft , d y 
■avoic autrefois, un bon Parapet. Rtalejo cil 
une Place mal. faine, à eau fe des Marais qni 
l’environnent -, mais le Païs du voifinagc 
produit duGodton de lâ Poix, tîësX^orda- 
ges , du Sucre , & le Bœuf y eft à grand 
marché. Il y a du bois de charpente, qui 
eft bon à conftxuire des Vaideaux , & l’on 

y. 
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y en bâtie même quelquefois. La Ville n’a 
jamais été (î bien peuplée qu’aujourd’huijil 
y a quelques Habitans Efpa.£nols,6c tous les 
autres font Indiens > Mulâtres, Mécifs, Le-' 
boés, ^arteronesj ou de quelque autre mé- 
lange. 

La Rivière fe partage en plufîeurs bran- 
ches , & fes bords font couverts de Sucre- 
ries & de gros Bétail. La Ville de Leon eft 
à 4 Lieues de Realejo , que des Pirates 
glois ont pnlês autrefois. A 3 Lieues ou 
environ au delfus de Realejo on ttouve Pue- 
èto v'-ejo , ou {'ancienne Ville , qui a étépri- 
fe & rançonnée pat des Pirates Vrnnçois. La 
Rivière Tofla eit quelquefois à fcc ; mais 
lors qu’eile ne Tell pas , la Mec eft (i rude , 
qu’on ne fauroit aborder. 

Du Volcan de Leoa à la Ville de ce nom , 
il y a 7 Lieues ; le chemin , à travers lequel 
on paife pour y aller , & dans un Pars unis, 
pleins de S‘^vannas,èi de quelques Bacages; 
il n’y a qu’une feule Riviere entre-deux, qui 
eft'guéablc en plufîeurs endroits. Il y a un 
petit Village à x Milles de ifa»,d’où 
l’on y va par un fentier tout droit , & cou- 
vert de fable , à travers une grande Plaine. 
Les Maifons de cette Ville font baffes , quoi 
que grandes , fortes & bien bâties ; il y a 
quantité de Vergers, & de beaux Jardins, or- 
nez de Cafeades -, Les Habitans fpnt fort ri- 
ches , & ils ont un grand Comjherce dans 
les Mers du Nord éc du Sud. Le Gouver- 
neur de cette Place relevé du Vice- Roi du 
Mexique. 

De la Pointe de Realejo à Rio de Tofla il 

y 





Pointe, il y a un gros^Rocher, qui en cou- 
vre divers autres plus petits.D’ici à la Poin- 
te de Guionet il y a 31 Lieues- Nor<l-OacÆ 
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y a 9 Lieues, Sud-Eft quarc ao Sud. De 
cette Rivicre à la T»ble de Sutiabo il y a 10 
Lieues , & il faut courir Nord-Oueft. On 
voit paroître le Volcan Anton au Sud-Ell de 
cette Rivière , à 3 ou 4 Lieues dans le 
Pars. 

De la Table àc Sutiabo au Volcan de Le'n 
il y a 4 Lieues , & il faut courir Sud - Eft 
quart à rEft,& Nord-Ouefl quart à l’Oucft. 

De ce Volcan à celui de Telica il y a 4 
Lieues j de ce dernier à la Table de Aloliafe 
il y en a 1, & de cette Table à la terre hau- 
te de Sinolébc il y en a 3 . 

De la haute terre de Sinotepe au Port S. 
Jean il y a 4 Lieues , & de ce Port à la 
Poii»c de Ste. Catherine il y en a 18 , qui 
fonda lari;çucur du Golfe Pupagaio , ou des 
petrotjuets i il faut courir Nord-Ouefl: & 
Sud - Efl:. 

On doit tenir la même route pour aller 
de la Rivière de T o'ia au P2:: S. 7 ^-” > 
eneît éloigne de 7 Lieues : La Cote dl fort 
faine & la Mer rude i il y a d’ailleurs une 
Table qui peut avoir environ a Lieues de 
long. Les Vents du Nord font très-orageuï 
dans ce Golfe, & pour s’en garantir, il faut 
ranger ta Côte aulfi près ^ju’il eft pollible. 
De cette Rivicre àla pointe de Ste. Caih"- 
rine , qui' court Nord-Oueft & Sud-Efl:,il y 
a 1 8 Lieues. 

La Pointe de Ste. Gnthèrin» eft fous le 1 1 
degré de Latitude. A la hauteur de cette . 
Pointe, il y a un gros^Rocher, qui en cou- 
vre divers autres plus petits. D’ici à la Poin- 
te écGttiones il y 331 Lieues- Nord-Oudl 
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& Su(i-Ell,& au Porc de l'elas 8 , Eft aùart 
au Sud-E(l, & Oueft quart au Nord-OÛeft. 
Au dcdüs de ce Port , on voit deux grandies 
• Montagnes , avec une profonde ouverture 
entre-deux; & une Lieue ou plus au Sud-Eft 
il y certains Rochers , qui reflen^bleat à 
des Navires fous les voiles. 

Du Porc de Vilas au Cap Hormofo il y a 
Il Lieues Nord-Ouefl quart au Nord, & 
Sud-Eft quart au Sud. 

Du Cap Hermofo au Cap Cuîoncs il y an 
Lieues Nord-Oueft &Sud-Eft , un fond de 
fable , & la Côteeft faine. 

Du Cap Guiones au Cap Blanco il y a ly 
Lieues J Efl-Sud-Eft, & Oueft- Nord-Oueft. 
Ün peut connoitre le Havre à une petite Ilîe 
,qiii eft à fa pointe , & à une chaiiicde Ro- 
chers J qui courent de cette Idc vers le ri- 
vage, & dont quelques-uns font au deifus <Sr 
les autres au delfous de l’eau. A quelque 
diltaucede l’ifle au Nord-Oueft lefond elt 
très mauvais. A moitié chemin entre Guîo- 
72e; & le Cap BUneo il y a deux Dangers;qui 
s’avancent une bonne Lieue en Mer. La ter- 
re de ce dernier Cap, fimé fous le 9 dég. de 
Latit. Septentrionale , eft haute jufqucs au 
rivage , & il y a une petite Iflc tout auprès. 

Du Cap Blanc à celui de Hfrradura il y a 
18 Lieues, Nord-Oueft & Sud-Eft.- Le Gol- 
fe de Maya eft entre ces deux Caps; mais il 
n’eft point décrit. 

Du Cap Herradftra à Kîo de la Stella il y 
a 1 1 Lieues, Nord-Oueft &,Sud-£ft,& d’ici 
à Rio del Cano 8 Lieues , en fuivanc la me- 
me route. De k Pointe tdala au Ga//o Met 

il 
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il y a 7 Lieues, Nord- Ouefl & Sud-Eft. Du 
Cap Blanco à l’Iflc del Cano il y a 3 8 Lieues, 
Sud-Efi: & Nord Oueft. Cette Ifle dt à une 
Lieue du Continent , fous le 8 deg. 35 m. 
de Latit. Septentrionale. 

Pour aller de Tlfle del Cam à la Pointe 
Burica , qui ell fous le 8 deg. zc min. .de 
Latir. Septentrionale, il faut courir Nor.l- 
Oiiell quart au Nord , & Sud-EÜ: quart au 
Sud. De cette Pointe au Golfo dnlce , il y a 
4 Lieues Nord-Ouelf & Sud-Ell , &: d’ici à 
la Pointe Ma’.a 6 Lieues, Nord-Ouctf, Sud- 
Ell:. 

De la Pointe Burica aux Iflcs de Coyba il 
•y a zo Lieues Sud - Eft. Il faut courir juf- 
.qu’à ce qu’on découvre l’Ifle de §luicara , 
qui eft devant le Havre au Sud de toutes les 
.autres , fous le 7 deg. min, de Latit, 
Septentrionale. , 

La plus grande des Illesde Ceyha ou §lui’ 
lo'y fituées fous le 7 deg. 30 min. de Latit. 
■Septentrionale , elf balfe , & peut avoir 7 
Lieues de long & 4 de large.- Il y a quantité 
de gros Arbres de plu.ficurs fortes , & de tres- 
bonnexau à fon Nmvl-Elhon y trouve auiîî, 
de meme qu’aPEif , des Bêtes fauves , des 
Singes noirs & des Guanos verds , qui font 
tous un bon manger. A la hauteur de la 
Pointe Sud-Eft , il y a un Bas-Fond , qui 
s’étend une demi Lieue en Mer , & dont une 
partie fe découvre au-deilus de l’eau vers la 
.fin de l’Ebbe. Il n’y a point d’autre Danger; 
de forte qu’un VailTcau peut s’aprocherà un 
quart de Mille du rivage ., & mouiller à 6 , 
7, 8, 10, ou U braffes d’eau , dans un fond 

de 
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de fable pur. Cette Iflc cft à to Lieues ou 
cnviron'du Continent ÿ l’air y eft temperé ; 
il y a quantité de gros Bétail , de Volaille, 
d’excellentes Huirres , donc quelques-unes 
renferment des Perles, de Tortues vertes , 
qui ne font pas fi bonnes que celles de la . 
Mer du Nord , & du bois de charpente. 

Defcrlption des Cotes fous les Montag- 
nes de Guanico , près de la Pointe 
Mariaco. 

S I un VailTcau cft forcé de relâcher fur 
cette Côte, il peut entrer librement dans 
le hon CmaliC\\xi cft tout auprès de la Poiirtc 
Burica , & y mouiller pat tout où il veut. 
Une Chaloupe peut auffi monter la Rivière 
de S. Martin , où l’on trouve des Habicans, 
qui vousfoqcnificnt des vivres, du Maïz, de 
la V^olaillc & des Limons j mais Ibuvenez- 
vous que la Marée y cft fort haute. 

De la pointe à’Iquera au Cap des Porcos 
ou des ■' ochont il y a deux Lieues, & d’ici à 
la Pointe Mariaco dix : La Côte court Eli & 
Oueft 5 il y a pluficurs hautes Moutagncs,& 
l’eau eft très-profonde au pié , làns qu’on y 
trouve aucun Port ou Ancrage , & dans la 
faifon même des Vents d’aval , ou du Sud- 
Oueft, Oueft, & Nord-Oucft,la Mer y eft fort 
agitée. De la Pointe Mariaco la terre court 
au Sud-Eft,& forme une Baye de 8 Lieues de 
longueur, jufqu’à ce qu’on entre dans la 
Rivière de Sr. Martin. Le Cap des Porcos cft 
fous le 7 deg. i 5 min & celui de Mariaco 
fous le 7 d. 30 m. de Latic. Septentrionale. 
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L'iâe de Matpelo dans le Golfe de S. 
Fra-tfois i le Cap Je ce dernier nom , & la 
Poince Mala fc trouvent fous le même Pa- 
rallèle, Nord & Sud,& depuis le Cap Içuer* 
jufquesau Cap S. François il y a 110 Lieues. 
Cetcc Ifle cft à peu près au milieu du Golfe, 
fous le 4 dcg. 30 min. deLatir. Septentrio- 
oale. 

De Panama , qui cft fous le 8 dcg. 40 
min. de Latit. Septentrionale , au Porc Pe- 
tUo il y a 3 Lieues , court Nord-Eft & Sud- 
Oueft« A moitié chemin on trouve un 
Banc fort dangereux, qui court Nord & Sud 
avec PaitilU & Vexico , & Nord - Nord- 
Oaefk ôc Sud - Sud - Eli avec la Rivière 
Craftiie. 

La Rivière de S. J^aan de Dios cft à une 
Lieue de Panama , d’où il y en a 7 jufqucs 
à l’Iflc de CAvpitfo , route Eft Sud-Eft & 
Oueft-Nord-Oueft, Cette Ifle peut avoir 
une Lieue de , circonférence ; elle cft bafte 
prés de l’eau » mais on y voit en dedans le 1* 
Monc Pacora. 

De Chepillo au Golfe de S. Michel & à 
Piode Mafiiles U y a 5 Lieues. Cette Ri- 
vière cft près de la Pointe Manglares , 
d’pn il fore quelques Rochers qui s’élancent 
2. Lieues en Mer. Tome la Côte cft fort 
dangereufe , & pour coumerau dcftùs du • 
Vent au Sud-Eft , entre cette Ifle & celles 
del Reji il faut allée toûjours la Sonde à la 
nuirv , navotc pa«-au dnâÎMi&dfr fix bsalâ» t 
d’çau , revirec de bord & s’écateer de. l'Ifle 
Pt^cheira , qui contt Nord & Sud avec la 
Poince » caax 9 on peut le meicce . 
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à couvert fous l’Iflc Pachiera , où l’eau eft 
profonde tout autour. 

De cctce dernicre Ifleà Perîco il a it 
Lieues de chemin, Ell-Sud^Eft & Oueft- 
Nord - Oueft. De cette même Ifle à celle 
de Chuche il y a 4 Lieues Nord-^Iord-Oueft 
& Sud-Sud-Ertselle court Nord-Nord -Ouefl: 
& Sud-Sud-Eft avec Tetgoia y Nord avec 
Panuma » donc elle eft à 15 Lieues dc-dif- 
tance , Nord-Eft& Sud-Oueft avec Otoque, 
Sc Taboga court Nord-Nord-Eft & Sud-Sud- 
Oueft avec celle - ci. Ces deux dernières If-*" 
les font hautes , & près de Taboga il y en a 
une petite, t]u’on nomme Tabogilca\on peut 
pafler entre-deux , en cas de bclbin , mais- 
on doit l’éviter , s’il eft poUîble, parce qu’il 
y a des Bancs autour , qui font même fou- 
vent à fcc ; & fi vous trouvez que le Cou- 
rant vous y entraîne , foie qu’il falTc calme 
ou non , il faut laifier tomber l’ancre. 

Lors que vous palfez dans le Canal , qui' 
eft encre les Ijlts du Rd & ia Terre ferme , 
& que vous courez Nord-Nord- Oueft & 
Sud-Sud-Eft , plus vous rangez ces Ifles de 
près , & plus vous avez de profondeur. H 
ya un Rocher vers le Continent, où la Ri- 
vière M/iefe fe dégorge dans la Mer. Au ' 
Sud-Eft de ce Rocher, l’eau eft plus profon- 
de qu’aucune autre parc de la Côte mais 
derrière ce Rocher , elle eft fi'bafiê , qu’oa 
peut la traverfer à pié. Depuis le Roc Chi. 
tnan Jurques au Cap S. ÏJiren\o l’eau eft pro- 
fonde , & l’on y peut mouiller à i®' ©u^ii 
Lcafies d’eau> uii fnnd de fable net i mais au - 
-delà tout eft ma(écagcuK& couycjcc dcMan- 

glc» 
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gics jufques au Golfe de S. Michel , où il y 
aplulîcurs petites IflesSc Rivières : On peut 
toucher entre ces Iflcs , pourvu qu’on y ail- 
le avec foin ; il y a i j bralfcs d’eau & inc- 
rae plus en quelques endroits ; mais la pro- 
fondeur cft incertaine , & le Courant fore 
rapide fur cette Côte. 

L’Ifle Galere cft à 5 Lieues de la Pointe 
C^rachinm y Eft Sud-Eft-, & Oueft-Nord- 
Oueft : A 3 grandes Lieues de cette Pointe, 
on trouve le Banc de S. 9 ofeph , fur lequel 
iln’ya quc deux brades d’eau. Toute la 
Côte au delà eft balTe, & il y a des Bancs Eft 
& Oueft de la Pointe , aufti bien qu’Eft- 
Sud-Eft , & Oueft-Nord-Oueft de l’Ifleî 
mais pourvu qu’on aille avec précaution & 
la fonde à la main , on peut franchit celui 
de S . Jofiph , où le Courant cft d’une gran- 
de violence , à caufe de toutes les Riviere* 
qui le déchargent entre les Iflcs. A i Lieue» 
Nord' Eft & Sud-Oueft’ de la Ga>ete il y a 
Un 'Banc fur lequel la Mer ne fait que paf- 
fer; mais tout auprès à gauche l’eau cft pro- 
fonde ; &’au Sud - Oueft de cette Idc il ^ a 
quelques Brifans. Trois Mois' de l’annec , 
c’cft-à*dire depuis Août jufqucs en Uovim- 
hre , les Vents du Sud-Oueft , de l’Oueft Sc 
du Nord-Oueft fouficnc ici avec impetuofi-> 
té, & le Courant eft d’une grande violence. 

- Si vous allez an Port de l’Ille del Key , il 
ne faut point palfer près de la petite Ifle qui 
eft au Sud-,8e qu’on nomme VBtafmnt», par- 
ce qu’il y a piuûeurs Dangers qui fc décou- 
vrent en balTc Marée ; mais pour y entrer 
fùtemcnr, vous dçvca tangex ia grande Ifle,.- 
-.V cou- 
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courir tout droit vers deux Rochers ronds 
fitucz à fou Nord , & mouiller entre deux 
petites Illcs , dont l’une s’apelle Chupa ôc 
l’autre S. Paul > où vous aurez 8 bralîcs 
d’eay. On voit d’ici la Ville , quieft (bus 
le 8 deg. de Latit? Septentrionale > ôr qui 
peut fournir tous les vivres dont on a bcfbiii. 
Après la Pointe de Gataehlna ^ il y en a une 
autre petite > qu’on nomme eZ Supo > ou le 
Crapaud. 

De la Pointe Garachina au Porc Phas il 
y a 7 Lieues Nord quart au Nord*Ouc(l , & 
Sud quart au Sud-E(t } & à moitié chemin il 
y a une petite Anfc ou Baye* qU’on nomme 
Caracolos. La terre de ce’ Port cft haute , & 
paitagée en divers petits Rochers, de même 
que toute la Côte, qu’on aperçoit lors qu’on 
a ce Havre au Nord-Eft. Un peu en deçà 

11 y a deux Rochers , l’un à droite & l’autre 
à gauclie ; on peut pafTcr en dehors de l’un 
ou de l’autre côté, quoique l’entrée, du mi- 
lieu foit la meilleure : Au Sud de ce Port il 
y a quatre ou cinq petites Iflcs, dont il faut 
js’cloigner à une bonne diftance,& vous ver- 
rez à l’entrée une grande Baye, où l’Ancra- 
ge eft bon & le fond net. D’ici vers le Sud- 
Éft vous voiez une Plaine fablonneufc , où 
la Ville de Pinas cil: fitucc , à vôtre droite , 
& Rio Salada à vôtre gaucho } mais eri mon- 
tant cette Rivière, on y trouve de l’eau dou- 
ce qui coule des Montagnes , où l’on voie 
quantité d’ Arbres. On peut donner la ca- 
réné en (uretè dans l’Anfc , qui cft à l’abri 
du Vent ; mais ü y a des Indiens guerriers 
contre Icfqucls U faut fc tenir en garde \ 

( n’en- 
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n engravez pas fur tout voci c Chaloupe û. 
vous faites de rcju dans la Rivière , cachez 
vos Armes à feu fi vous en avez , 8 c ne les 
cmploïczquc dans le befoin. Au refte on 
donne le nom de Pinat à ce Porc , à caufe 
de la graruie quantité de Pins, quicroiflcnc 
aux environs. 

Du Port quemado, ou hûlé, qui cft fous 
le <f dcg lo rain. de Latic. Septentrionale , 
acelui de P/W ilya iz Licuës, la terre 
court Nord- Nord- Oueft & Sud Sud- £11. A 
moitié chemin oti trouve une petite Baye 
remplie de Cocotiers , avec unc'Moniacne 
crcTaflce au- dedus , qu'il cft facile de voie 
lors qu on fait la terre, 

Du même Port quemado au Cap Corrîen» 
tes , qui cft fous le 4 deg. 40 min. de latic. 

y ® Lieues. Toute U 
Côte cft fort faine i mats iln*y a point de 
Havre ni d Ancrage. Ce Cap cft une haute 
Montagne ronde , qui fe joint à deux Emi- 
nences, dont l’une , lorfque vous avez le 
Cap a vôtre Sud Eft , reftcmble à une Ifle 
ou a un gros Rocher. • 

Du Cap CorrientesÀ la Rivicre iJoaminas 
Jly axoLicuës i la Côte cft baffe & coure 
•Nard quart au Nord - Oueft & Sud quart 
au Sud-Eft.Ccttc Rivière adeux embouchu- 
res , & lcs/«d/c«jdu voifrnage fc font fou- 
,vcrjc la guerre. Ils arment des Canots & 
.pillât tout ce qu'ils trouvent, Barques ou 
yaifleaux. A l'pp.polîtç.dc.l' embouchure’ de ' 
cette Rivière , on voit Palmas, qui cft une 
Ifle baffe , & fous le vent de laquelle il y a 
quantité de Bancs , fur tout au Sud-Oaeft 
. Tmell. E r,: 
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De la K\y \cvc Nodtrttnas à celle de Bonct^ 
ventura t qui cft fous le j deg. 1 5 min. de 
Latit. Septentrionale, il y a 14 Lieues. Pour 
y aller, il faut pafl’cr dans une grande Baye, 
cù fc tendent K/o iie//’ Agun , &: R/o ie toi 
Othonei , outre pluficurs pet-cs Ruillcaux, 
Malgré tout cela, il y a quantité de Bas- 
îonds , donc un , qui vient de los Otho- 
ncs i croife la moitié delà Baye , qui 'cH: 
aulfi fuit dingeteufe & peu frequentéé. 
Quoi qu’il en loic,' \ts Bfpagnels prctendcnc 
que nôtre fameux Chevalier Henri Morgan 
s’y engrava. 

Du Cap Conientes à l'Iflc de B aimas H y 
a 10 Licuës j le rivage court Nord-Oueft & 
Sud-Ert > la terre dî balle prés de la Mer ; 
mais elle s'élève dans ririrericut du Païs,& 
fc voie de loin. La plus haute ert à 8 Lieues 
bu environ du Cap, & à de l’ifle : D'ici 
’à la Rivière de Bonaventure il y a u Licu'es. 
Pour trouver le Port , il faut prendre garde 
à un gros Arbre, qui cft fur la gauche à 
l’entrée, & courir tout droit vers un Rocher, 
qui cft dans la Rivière , jurqu’à ce que vous 
découvriez une Pointe fablonncufc à vôtre 
drôite ; alors quitez le Rocher à vôtre gau- 
che, tournez vers la Pointe, & vous pourtz 
mouiller. Du Rocher de S. Pierre à la Poin- 
te fablonncufc il y a une Lieue. C’eft ici où 
l’entrée de la Rivière commence , depuis 
l’Arbre, qui cft à la hauteur de fon embou- 
chure, jufqucs au Fort i! ya Lieuésjvous 
avez là 4 ou f bralîcs d’eau , mais en quei- 
■‘^qiics cndrofts il ne s’en trouve que deux, 
'Aïczfoin à l’entrée de ne ranger pas de trop 
- V • • près 
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près la Côte â la droite. C’eft une grande 
Baye fpacieufe, liabitéc toat autour par des 
Indiens courageux. Lors qu’il fait beau 
tciKs, la plus haute Montagne , qui cft à lo 
Lieues ou environ dans le Païs,ftmblc pein- 
te de diverfes couleurs ; & quand vous avez 
a votre Eli Oucll , fur une p.arallelc , le 
Rocher de S. P/erre ,'rifl.* de Palmas , & 
I Embouchure de Rio delT ji^ua,vons pou* 
vcz mouiller a 7,-8 oup brades d’eau. 

Du Cap Corrientes à i’iflc Gorgone , qui 
cft fous le 3 dcg. de Latit. Septentrionale, il 
y a 38 Lieues, Nord quart au Nord-Ell , & 
Sud quart au Sud-Oucll. Cette Idc cft à y 
peues du Continent, à l’embouchure de 
la Riv'.crc Gorgone, Il croît fur fes bords 
- quantité d Arbres, bons pour faire des Mâts 
ou des Verguesi & au Sud. Eft il y a un ex. 
cellent Port ôe une très-bonne Aiguade. Il 
faut mouiller près du rivage , Sc y amarrer 
votre Vaidcau avec un cable. De ce Port à 
Rio de los PV.es il y a jo Lieues , Nord - Eft 
& Sud Oueft. A 1 Licuës de cette Côte, 
vous devez aller toujours la Sonde à la 
main , parce qu’elle eft fortd.mgcrcufe. 

De la Rivicre Gorgone à la Pointe Manm 
gletres y Ou des Mangles , il y a 35 Lieues , 
Nord- Eli & Sud- Oucft.Ellc cft habitée par 
des Indiens belliqueux , qui fe font la guer- 
re les uns aux autres , & fe bâtent avec des 
Madues ou des Dards faits d’un bois très- 
dur. Toute la Côte depuis la Rivière de 
S. Jean jufques à la Pointe des Mangics , 
clt remplie de leurs Tentes ou Barraques} 
& leurs Canots font de bois de Cèdre. 

.^L îj La 
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La Pointe de BarhacoAs clt fous le i de- 
gré 4ç min. de Lacic. bcptcncrionalc. 

De rifle Gorgone à celle de Callo il y a - 
24 Lieues. Toute la Côte eft balle , gar- 
nie de Mangics , & pleine de Bancs» qui 
s’avancent plus de i Lieues en Mer i de for- 
te qu’il faut mouiller l’ancre à 3 Lieues du 
rivage , & s’arrêtera iç brades d'eau ,puis 
qu’à poufler au-delà , on rifquc de s’engra- 
ver d’abord. Avant que d’arriver à l’Ifle de 
GallOi on trouve diveiftsRiviercs, comme 
celle de los Ctdros , de las Ba*h»coas » de 
S. Jean & de Tellembie, Au Sud-Ëfl de la 
derniere,il y a une petite Montagne» qu’on 
appelle Barbacoas l’on en voit de plus 
hautes au Sud £fl quart à i’£fl , & l’illc de 
Gallo enfemble former deux, une petite & 

' une grande » quoi qu’il n’y en air qu'une 
feule fous le t deg ly min. de Lacic. Sep- 
tentrionale. 

D'Ancoua Sardinas à la Rivière de Sant 
^agoWyoiio Lieues, Nord -Eft & Sud- 
Oueft, De cette Ri vicre à la Baye de Sant 
Mateo il y a 8 Lieues , Nord . Eft auflt & 
Sud-Oueft : A moitié cjicmin ou environ il 
y a une autre petite Rivière , qu’on ne faU- 
roit voir jufqu’à ce qu’on foie fott près de 
la Côtc,& d’où il fort un Banc, qui a prcfquc 
a Licuës de long , fur lequel^^^w Philippe 
àe Cork en lrlu 7 }de y le plus fameux Pilote 
qui eut navigué dans la Mer du Sud, échoua 
en iy5>4- 

GorgoniOaett. une petite Ifle, avec une Ri- 
vière, où l’on peu^faire de l'eau Re mouiller, 
dans un fond net. La Pointe des Mangles 

eft 
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eft à 9 Lieues au Nord Elldc.l’Iflc GaUoi la 
terre cil b.iflc & pleine d’Arbres ; il faut s’é- 
loigner à une bonne dillancc de la Pointe , 
parce qu’il y a des Bancs qui s’étendent ^ 
Licu’cs en Mer. Lors qu’on cft au-delà de 
cctic Pointe , on voit un grand Coude de 
terre halfc, qu’on apcllc Ancona Sardmas'Al 
y apluficurs Bas Fonds jufques à l’cnibou- 
clmre^de la Rivière de Sant JagOy où la ter- 
tre conimcncc à s’élever. ^ 

De la Pointe MangUres à cette Rîviere il 
y a H Lieues Nord - EU ; elle cft large & 
navigable l’cfpace de quelques Lieues ; elle 
fe partager en deux Branches à 7 Lieues de 
la Mer , & forme une Klc qui a j Lieues • 
de largeur. Scs deux Branches font tres- 
profondes , & la plus grande cft au Sud- 
Outft de i’Iflcimais fon embouchure , qui 
ell d’une Lieue en travers , cft fî pleine de 
Bu es , qu’en baftecau un Canot nefauroie 
palier au delà de rillc. Son Courant cft ra- 
pide & la Marée y monte environ 3 Lieues i 
Le terroir de l’un & de l’autre côté eft noi- 
râtre, & produit quantité de gros Coton- 
niers , d’Arbres à Chou & de Cèdres. Tout 
ce Païs cft fujet à de grofl'es Plaies ; On n'y 
trouve des Indiens qu’à 6 Lieues de la Mer ; 
ils vivent fur tout de Plantains & de Maïz, 
quoi qn’ils aient quelques Cochons & de U 
Volaille :& ils font grands Ennemis des 
Ejpagnols* ■ •• ■' ■* 

La Biïe de S. Mathieu cft .iu Sud • Eft 
quart au Sud, à y ou Lieues de Sant Jago , 

& il y a de bonne eau douce. Tout le 
long de cette Rivicrc & de cette Baïe on 
. L iij trou- 

\ 
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trouve des Indiens belliqueux & des Mulâ- 
tres, qui font fort civils à l’cgards des etran- 
gers^^ On peut avoir ici des Mâts , des Ver- 
gues, du Canevas , de la Volaille, des Plan- 
tains , des Bananes , des Noix , & de tout 
ce que le Puis fournit, pourvu qu'on en ufc 
civilement avec eux, & qu’on ne s’avife pas 
de toucher à leurs fenames. 

Sur la Rivicre à’A.'arames il y a une bon- 
ne Aiguade,^: l’on peut moutller à fon cm- 
bouchurc presS’un petit Rocher :Au dedus 
du Vent de ce Rocher on trouve des Ai- 
bres que peuveiJi fetvir à faire des Mâts & 
des Vergues. 

De la Pointe Gedem , qu’il fautavofrà 
l’Efl Nord-l:il,iiifcju’à la plus éloignée des 
trois Rivières, qu’on-apcllc Coxinies-, il y a 
\6 LitüCï, & environ i Lieues au-delà vous 
voïcz Penrréc du Porc Diego, De la pre- 
ïieicre de ces R iviercs à la troifitme il y a 6 
Lieues : à une ou cnviiun du bord on trou- 
ve des Bancs ; mais à ? Lieues de la Côte 
Vous avez 10 & Il brades d'eau. 

De la meme Pointe Ceileraà\x Cap S. Fran» 

' fois , qui cft fous le i deg deLatit. Septen- 
trionale, il y a 7 Lieues : la terre cil haute > 
pleine d’Arbtes , & à 7 Lieues ou environ 
de l’extrémité du Cap ii y a une Illc haute. 
Ce Cap^a trois Pointes , qu’on voie l’une 
après l’autre à mefurc qu’on le range j la 
ttoificinc' crt fcpa.'ée en deux Rochers , 8c 
lors qu’on crt vis à vis, on découvre une An- 
fe,où la terre ert fort balL .Du Cap S. Fra/f 
fois au Cap Psijfado il y a lo Lieues, Noid 
quart au Noid-EO: > Sud quart au Sud- 
Oueft Lors 
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Lor? que vous allez du Gap S. Frttn-çois 
au dclTus du Vent, vous, apercevez un grand 
Enfon cernent, d’un Cap à l’autrcj mais gar^ 
dez^vous bien d’y entrer, puis qu’il cft rem- 
plis de Bas - fonds dangereux. Du Cap S. 
François à Perfeite il yaç Lieues, Nord 
quart au Nord-Oueft,Sc 5 ud quart au Sud. 
Eil > on peut mouiller ici fous le Cap à Ç 
brades d'eau } mais pour y encrer , il faut 
avoir toujours la Sonde à la main. D'ailleurs 
le Vent y fou fle avec impetaofiié depuis le 
midi jufques.à la nuit , fur tout depuis le 
Mois de Mai jufques en Déce/nùre. La ter- 
re au delTus de Perfettedl haute ; mais baf- 
fe ver s le Sud , où font les trois Rivières , 
qu'on apellc Coximes * & qu’on trouve en 
r»ingeant la Côte vers S, Juan de §}uacos, 
L(us que vous p.ill'ez outre du Cap S, Fran^ 
fois où Perfeüe , n’aprochez pas trop de la 
Cote , iufqu’i ce que vous découvriez cer- 
taines petites Montagnes rouges, près des- 
quelles il y en a d’autres plus hautes 5 c qui 
font cfcarpécs. 

Ces Barrattcas v^rmillasy ou Montagnes 
rouges, fuuécs à 10 Lieues au dclfus du 
Vent des Coximes , ont divers cndroicsi 
blancs, qui rcflcmblcnt de loin , lors qu’on 
elt en Mer, à des Monceaux de fcl. Si vous 
avez befoin d’eau, aprochez-vous du rivage, 
lailfez neuf Monticules à la gauche , & an- 
crez à une porté du MQufqufrt de .-terre 
dans un fond net,& à 14 brallcs d'eau. Sur 
la terre entrecoupée, il y apIufieuisLaguncs, 
qui font fous la Ligne, & qui fourpilient de 
l’eau toute l’année , fur tout en Hiver. 

L iiij . De 
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De ces Moncagncs au Cap ?*Jfado , qui 

eft fous 8 min. de Latic. Méridionale > il y 

a lo Lieues Nord-Eft* &: l’on voie à la 

* £ 

pointe une Monticule blanche, qu’on nom- 
me Cavo Balena, ou la Tète de Baleine. La 
terre du premier eft haute , double & plei- 
ne de Buillons au fommec ; il y a pré.^de 
fa Pointe une petite B:ïe avec plalieurs 
Monticules , & un,- petit Havre à la gau- 
che. Si vous êtes au delî’us du Vent du 
Cap , & que vous vouliez jetter l'ancre , il 
faut vous tenir à quatre coups de Mouf- 
quet du rivage , où vous verrez une Croir 
plantée ; vous aurez là 8 ou lo b.rniles 
d’eau. 11 y a deux Aiguades à terre , donc 
l’une tombe dans la Mer entre les Ro- 
chers, ic Tautre , qui forme une Lagune , 
en eft à trois ou quatre coups de Mouf- 
quer. 

Du Cap Bajft.io \ la B lïe de C.'trraras , 
qui court Nord - Oueft & Sud-Eft il y a 
4 Lieues ; la terre eft haute près de la 
Met , avec quelques Monticules blanches. 
Il ne faut pas entrer fous le Vent , p’arcc 
qu’au milieu du paftage il y a des Bis- 
Fondsjmais prenez au deffusdu Vent des 
Monticules blanches de Choropoto -, rangez* 
les de près à petites voiles, 5c mouillez à 
4 ou 5 braftes d’eau. Vous en pouvez for- 
tir fous le Vent , la fonde à la main , 5cà 
très petites voiles. J 

De la B lïc de Carraeàs à Manta il y a 
9 Lieues, Nord. Eft & Sud-Oaeft. La ter- 
re eft haute près de la M;r , & l’on y voit 
pIuHcuts Monticules blanches jufqucsàla 

, . Ri* 
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Riv icre de Choropoto j où la Côte s’abaifle , 
& forme unecfpccc de Baye. Deux Lieues 
avant que d’arriver à Manta,'û y a une Poin- 
te balfe , qtt’on apcllc C^^mes } il faut s’en 
tenir à une bonne dirtance , à caufe d'une 
grande Batturc , qui cft à fa hauteur } vous 
pouvez la raconnoître à une Montagne ra- 
boteufe qui efl au delà dans le Pars : il y en 
a une autre plus loin vers le Sud qui porte 
le nom de Monte Chrîfti , qui cil fort haute 
& raboteufe. AuSud Oueft la terre eft plus 
baffe. Si vous êtes au dcfïus du Vent du 
Port Manta , & que vous vouliez y entrer, 
il faut avoir toujours la Sonde à là main, 
parce qu’il y a un Banc à l’entrée > vous 
verrez la petite Montagne , qu’on apellc 
CerrilUoà': la Crufe j Vous n’aveZ qu’à l’a- 
mener lors que vous ferez vis à- vis de l’ex- 
tremité de la Ville , & mouiller à 7 braffes 
d eau i vous aurez alors l’Eglife au Sud» 
Ou.ft. 

Du Havre de Manta au Cap S. Loren^,ll 
y a 8 Lieues, cours Eft Nord-bll , & Outft- 
Sud Ouell. Depuis Manta la terre ell baiïe, 
mais elle s'élève vers S. Loren\o ^qui cft 
fous I deg. de Catit. Méridionale i a la hau- 
teur de cetre Pointe environ à moitié chCi. 
min il y a un Rocher , & de Bas Fonds en 
deçà. Avant que d’arriver au Cap , on 
trouve une Baye, où il y a un Banc qui s’é- 
lance du rivage une Lieue en Mer. Ce Cap 
«ft haut ôt en écorc iH y a deux Rochers 
tout auprès , qu’on nomme hs Frailes , ou 
les ReligitHX i ils font tous deux cfcarpcz , 

L V ' fans 
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fans aüCan danger, &: l’un cil plus gros que 

l'autre. 

Lors que vous avez ce Cap à 4 Lieues au 
Sud , & les deux Rochers au Sud - Ouc(t , 
vous voi'cz rifle , qui cil fous 1 dcg. 
JO min. de Lirit. Mtridionaic. Dans roue 
Te parage fous le Vent de cette Iflc, le fonds 
cR t*è- net. & il n’ya pas le moindre Dan- 
ger autour de i'iil; , qui cil à 4 L'eues au 
Sud- Sud-Oueft du Cap S. Loren\o. LJic a 
quelques petits Rochers au Sud -, lors que 
vous la découvrez , elle paroit haute & ron- 
de , iSc à mefurc qu'on s’enaproche , oJi di- 
loît qu’elle forme deux llles, quoi qu'iJ n'y 
en ait qu’une. De cctrc Iflc à la Pointe Ste. 
Jîelene W y a l8 Lieues , Nord & Sud. 

A 6 Lieues au dclius du Vent du Cap 
S. Loren'^ i on trouve le Port dtl Calld j 
Norü Oaeft & Sud- Lit. L\ terre baille peu 
à peu jufques à ce Port , où il y a une peti- 
te Baïe & un pair Rorher fous le Vent j 
lors que vous avez ce Rocher au Sud., vous 
pouvez mouiller à flx br?f|es d’eau ; mais 
dans fon voiGnage il y a quelque terre cre- 
vaflec Jteontil faut prendrc;gardc. Ce Ha- 
vre cft beaucoup meilleur que celui de 
MAnta. 

Du Port Callo à l'ifle de Snîango il y a 4 
Lieues, cours Nord & Sud. Entre Caüo 
& SüLingo il y a deux Havres , qui font à 
une Lieue ou environ de diflance l’un de 
l’autre , fous !c Vent de quelques Monticu- 
les blanches , q'ri aident à les conntntrc j ils 
font tous deux habitez, & l’on y trouve des 
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Vivres. Salango cil à 6 L cues de l’Iflc de 
Hat a , Nord-Nord Oacflilaterre eft un 
peu haute près de la Mer , avec pluficurs 
petites Anfes & Baïcs fablgnneufes ; mais 
i il y a quelques Montagnes dans le Pais, 
i . De l’Ifle Salmgo à la Rivière Colanche il 
! y.a 7 Lieues, cours Nord quart au Nord- 
! Ouetl , & Sud quart au Sud- Eli. La Côte 
cil un peu exaucée près du rivage > & l’on 
voit dans le Pais les Montagnes de Vifana , 
qui s’ccendent iufqu’à la Rivière de Colan- 
che j elles paro'lTent petites , lors qu’on cil: 
en M -r, 6c. pointues au bout comme un Ca- 
nif. Environ à moitié chemin à x Lieues 
de Coiarichc , vous verrez deux Rochers , - 
' qa’on apdle ./i«riï.i(?es,c’c/l-à-dirc les Ten- 
dus i & à 3 Lieues à leur Sud il y a uoc Ifle, 
avec ur'. PvOchcr côut auprès, qu'on nomme 
ij pecitc iil-' de Cp/.ï«<6fjvous pouvez au- 
C;Cî par roue dans la Bjïc de cette IHc > qui 
n’eli: environnée d’aucun Danger. Il y a de 
bonne eau dans L Rivière àcColarsche^à'ovL 
vôiis verrez la Vwlc , qui cft à t Lieues 
fur la Pointe de Sce. Helene , cours Nord- 
Ell 6. Sud-Outft 5 la terre clt balTc près de 
la Mer, avec quelques petites Colines. 

On peut trouver des vivres à la Pointe de 
Sic Heleney qui ell fous z dcg. xo min. de 
Latitude Méridionale. Il fruc mouiller 34 
bralTcs d’ifau , qui eft la profondeur de rou- 
te la Rade, vis. à. vis de U Ville, fans en trop 
.aproeber ; parce qu’il y a des Bancs, De 
cette V.llc au Havre il y aenvîton une Lieue 
_ & demie, & la terre cfl balfc prés de la 
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La Rivietede Gtûaquil s’y dégorge ; maïs 
j'cn ai affez parlé dans mon Journal , pour • 
n’en riendirc ici. 

la Pointe de Ste. Helene à l’Illc Ste.' 
Clairet qui eft à l’embouchure du Fleuve ^ 
de Guîaquil, il y a lo Lieues , cours Nord- 
Oueft & Sud. Eft Ccrtclftc eft aiféc à con- 
noitre , & je l’ai décrite dans mon Jour- 
nal. 

De rifle Ste. Claire à TomheT^ il y a tf 
Lieues, encroiTant la Rivière de Gniaquii, 
Cours Nord Nord Oueft Sc^Sud-Sud Eft. 
Là terre dcTo/«/;«^cftbafri' près de la Mer , 
& haute dans le Pais. La Ri»ierc de Tom- 
connoit à un fort gio-. Arbre , qui eft" 
vis-à-vis de fon embouchure , & beaucoup • 
plus haut qu’aucun autre du voifinage.Lors 
que vous avez deflein d’y entrer, n’aprochez 
pas trop de h terre la plus b,ifl'r,p.>rcc qu’il 
y a un Banc qui avance une bonne Lieue en 
Mer. A 1 Lieues plus loin au deflus du 
Vent paroiflent les Montagnes de Tombe'^y 
qui courent tout le long de la Côte jufqu^'à 
Une Pointe bafle, qu’on apelle Punta de Me- 
ro. Lors que vous êtes à fa hauteur , vous- 
voïczccs Montagnes, qu’il eft aifé de con-‘ 
nbirre , pu's qu’elles font raboteufes Si cre- 
valTécs pri.fquc par tout. 

De Cf etc Pointe au Cap Blancù il y a lor 
Lieues, Cour< Nord» Eft & Sud. Eft. Une 
bonne partie de la Côte eft double, 8c à moi- 
tié chemin vous trouvez les hauies Monta- 
gnes de Mauccrat fous lefquelUs il y a une 
petite Bîve & du fable qui patoît blanc fur 
lcrifàgc, Au Sud de cette Baye , on voie 
i- une 
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Qne haute Pointe , & un peu fous le Vent 
une autre jolie '.-aïe , où l’on peut mouil-- 
1 er. Sur toute cette Côte le Courant porte 
toujours au ddFus du Vent, & lors qu’il 
fouflcavec impctuofité, la Meryeù fore 
groflc} mais vous pouvez aproeber du riva- 
ge ) qui cft en écore , tant qu'il vous plait : 
il y a d’ailleurs diverfes Pointes & Baies qui 
s’étendent de l’une a l’autre. Le Cap Blan- 
CO cft fous îc 4 deg de Latit. Méridionale , 
& cm peut le connoître à un endroit blanc 
qui cft fur le Rocher tout auprès du bord 
de l’eau. Depuis le Mois de Mai iufqucs en 
N ovembre W (o\xRz ici de gros Vécus qui 
Tiennent prefquc tous du Sud. Il y a une " 
petite Baie fous le Vent de ce Cap, où r’on 
peut mouiller à 14 braifes d’eau) & t ù l’on 
trouve une grande quantité de Poillbn. 

De ce meme Cap à Puma Parim, tjui eft 
fous le 4 deg. iz min. de Latit. Meridion r- 
Ic , il y a 7 Lieues > Cours Nord Si Sud, 
On voit des Monticules blanches, avec plu- 
licurs Anfes & Baies, qui rcflcmblent à des 
H: ivrcsiia principale & la plus étendue cft 
à moitié chemin , à une Lieue fie demie de 
P.irina , fie s’apellc Mallaca. Avant que 
d’y arriver , on trouve une Pointe en éco- 
re, avec diverfes Monticules blanches i fie 
il y a un très bon Havre, qu’on nomme Ta- 
/;ïr>*>m3is qui n’eft fréquenté que par de pe- 
tits. Vaiffeaux quicharj»ciu du Sel.On doit 
mouiller ici en patte d’Oie, avec une Ancre 
au Sud-Oueft , une autre au Sud Eft , fie la 
troificme an Nord-Eft, à caufe des violentes 
Boufées qui viennent de terre. On peu: y 

ara- 
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ancrer à it braflcs d’eau ou pins j mais tout 

auprès de la Pointe la plus au delTusduVenc 

il y a un Bas Fond vis. à-vis de la Pointe P^- 

yî«Æ,ou la terre cil balTe & relTcmble à deuTC 

nies , quoi que i’intciicur du Païs foit 

montagneux. 

Delà Pointe Farina Havre de Fayta. 
il ya lo Lieues, Cours Nord Oueft & Sud- 
Ell » c’elt une grande Baïe , ou la terre crt 
balle , avec quelques petites Collines blan- 
ches , qui s’étendent jufqu'à laRiviere Co- 
lana. Vous ne devez entrer dans cette Baïe 
qu’avec précaution , parce qu’elle eft for& 
fuicttc aux calmes, & qu’à ia hauteur de la 
Rivicirc CcUna il y a pluiicuvs Bancs. De . 
cette Rivicre à F'iyta il y a } Licuesjla ter- 
re cil blanche , cncvemclée de petites Colli- 
nes éü cio -.Mc en qu Iqurs cniioics. Audef- 
fus de ce Poit , vous voïez piuheurs Mon- 
tagnes rabüteufcs & etevaflées, qui peuvent 
fcivir de marque » mais la terre du Havre 
cil b-lTe , & vous devez à l’cnirée vous te- 
nir en garde contre les Raff.rles. Vous pou- 
vcim-iuiHu ic à 8 ou lo brades û’cau,vis- 
à-vis des Maifons. Fuyia à Finaomda~ 

il y a i Lieues. 

De Fena oraiadn h. l’ifl: de Lohos àcFay- 
ia il y a aulli z. Lieues, Cours Nord & Sud. 
C'dt une petite Ifle rondeiia Cote n’cft pas 
haute , & le fond tout ■upres dlnct. D,e 
cette Ifl- à la Pointe de V a '^atavtnto il - 
y a lî Licucsià moitié th min on tiouve un 
grand Coude , qu’on nomme la E.>cenada 
de Cechnfa , qui ell à 1 1 Lieues de lobos de 
Cours Nord ôc Sud j la terre eit baf- 

S- fc > 
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fc, 1 c fond de toütc la B.i) c tiès net & l’An- 
crage bon;rriais les Vaillraux ne la fréquen- 
tent guércs , parce qu’elle ne produit lieu 
pour Je trafic. 

De ici Pointe de j en tirant fous le 

Vent, ta terre fit haute &l b!am h£;& de cet- 
te poil te à celle qui c(t au dcJIus duVenc il ' 
y a 4 Lieues , Cours Oueft quart ^u Sud- 
Outit ; la terre eid haute & deteend par de- 
gré z vers le rivage. Il ne f ur pas trop s’a- 
provheedt la Pointe qui cfl: la plus au dclTus 
du Vent , parce que la Met y e(d toCijours 
grolPe. De la Pointe à i Kl - de Lo- 

hoi il y a^ Lieues c’cll une petite Ifl- hjlîc 
& rabotciifc, cnvironnc'c de quelques petits 
Rochers, feus le <s deg. 6 m;n de Litir, 
Méridionale, qui peut avoir i Lieues de 
circonférence. De la partiede cette lücqui 
cfl: fous le Vent à la Pointe de la terre qui 
eft au dclTus du Vent , il y a 7 Lieues ; vous 
y verrez une autre petîtclfl; blanche 5c plus 
bafle , qui coutr Nord & Sud de la Pointe 
de VAgujit. De la Pointe au deflus du Vent 
au Cap Etten )1 y a r? Lieues. Toute la 
Côte t fl fort baffe; on y trouve des Bittu- 
res, & tofi jours une grolîe Mer. 

Dans une Baie Nord quart au Nord Ouefl 
de la Pointe de Lohos^ fi Vous y ai lez du cô- 
té au dcfi'us du Vent , vous verrez une 
Croix J il faut y courir cour droit & lailTcr 
tonibcr vôtre Ancre, vous y aurez ,é biafics 
d’eau , dans un fond tk ■fable n,:r. Depuis 
l’Ifle de Lobos jufqucs au G'Ontinent il y a 5 
Lieues , & l’on trouve une petite Ifle UiOn- 
tagneufe à z Lieues du rivage, entre lequel 
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& cctceliU il y a un bon Canal , où vous 
avez 8 bralTcs d’eau. A l’Eft de cette même 
Iflc il y a une B-ïc fablonncufe , où. l’on 
peut mouiller ; le PoîlTon n’y manque pas, 
mais on n’y trouve point d’eau douce ni du 
bois. Pour aller de la Pointe de i'A^uja à la 
Montagne de Cherepi il faut courir Nord- 
O^ell & Sud EU i Id Côte eft balfc & fore 
dangereufe. Après avoir décrit Loèos de la 
Mer dans mon Journal , il feroie inutile de 
m’y arrêter ici. 

Si en fortant de la Mer vous faîtes Chere* 
pe I & que le Courant ou les Calmes vous 
engagent dans la Baie , vous verrez fur le 
Cap£tr(?»unc Moncagne fort haute & poin- 
tue , qui fcmblc être à lo Lieues de diftan- 
ct y mais fi vous êtes beaucoup fous le Vent 
à'Etiea , vous verrez la Montagne jdc Re- 
quin , qui eft raboteufe &crevaircc auTora- 
met , avec une Pointe au Sud qui a la figu- 
re d’un Pain de Sucre. A mcfurc que vous 
allez plus vers l’Eft , vous découvrez d'au- 
tres Monragnes > mais lors que vousapio- 
chez de la terre , la Montagne de Requen 
patôit fousdifictcnsafpcèts j & à fa hauteur 
prés du rivage , la terre vers le Sud reflém- 
ble à une Iflc noirâtre. 

Depuis la Moncagne d'Etten iufqucs a 
celle de Mocupe il y a 4 Licucs , Cours Eft- 
Sud-Eft, Si Oueft- Nord.Ouf ft. Ces Mon- 
tagne' font noir.îtrv;s , & s’étend ne à peu 
prés une Lieue : fur la terre balle , qui eft 
entre deux, il y a pluficurs Lacs d’eau dou- 
ce , que vous pouvez reconnoicre à un ri- 
vage haut , fabionneux & crevafle, qui eft 
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à une Lieue ou cnviion a.u ddlus du Vcnc > 
mais à moins c]uc la ncceflîcé ne vous y 
obl’gC) n’çntrcz point dans ce'nc Baye, par- 
ce que la Mer y cft toujours grolTc. 

Depuis ce rivage fablonncux & crcvalTé 
jufqucs au Porc de Chenpe , qui cfl fous le 
7deg.de Latir. Méridionale , la terre dl 
plus haute vers la Mer que dans l'intcrieuc 
du Pars 1 Lieues de fuite , Cours Nord & 
Sud. Vous verrez des Montagnes rouges j 
mais fous le Vent de Chertpe , à demi Lieue 
Ou environ dans le Pars > il y en a une plus 
haute & plus longue que celles de Moestpe , 
& qui paroit fous divers .af'pedls , fe'on le 
Point du Compas 011 elle fc trouve à vôtre 
égard. Si vous avez ddîein de mt^Çillcr 
. dans le Havre de Cw'-e/»?. mettez vous fous 
le Vcju d’une Pointe balfe , qui reircmble 
de loin à une Iflc noirâtre •, mais s’il fait un 
tems clair , vous verrez l’Eglife du moins 
de ) Lieues en Mer. Souvenez-vous qu’à 
la Pointe la plus au deffus du Veut il y a un 
Ba»-Fond, qui s’étend à plus d’un demi- 
Licuc du rivage , & qu’il faut ainfi avoir 
la Sonde à la mainslors que vous l’avez paf- 
fé, courez tout droit vers l’Eglife i amenez- 
la Eft Sud Eft , & d’abord que vous aurez 
la Croix à vôtre Sud, mouillez dans 7 ou 
8 -bralTcs d’eau. 

Du Port Chertpe à celui de Pafctimayo il 

Î a^ Lieues» Cours Nord-Oueft & Sud.EUs- 
a 'terre cft b:.lîc &fab!onncule , avec quel- 
ques Monticules. A demi Lieue ou envi- 
ron dan* le Pars, on voit les Montagnes de 
Sant Sedro del To^ue > â L’endroit où elles 


y Google 



^8 • Suple'ment. 

fc joignent aa Nord > il y en a une ronde 
<]ia’on a pelle el Pun Ue St4Ca.ro de Gouadalu» 
j) 0 )Sc lors que vous l’avez à vôtre Eli, vous 
pouvez découvrir une fente à la cime. Le 
rivage de P a feamayo cil é[z\c , £c lors que 
vous en êtes à moitié chemin vous diriez 
que c’eft un Rocher b^anc , qui patoit en 
Mer. Toute cette Côte crt: faine, mais peu 
ficqu'-otce , à caufe peut - être des grofles 
houles qu'il y a toû|ours. 

De Vaf- amayo \ yjalahtigo H y a î Lieues; 
la terre dt bafle & fablonncüfe , cncrcmêiéc 
de quelques Monticules blanches. A ^ Lieues 
en deçà ou environ il y a une B.iyc fablon- 
neufe , dont la Cote cl'i fort bjlVc, qui s’e- 
tcndljkifques à Malalrigo , Se où l'on trou- 
ve quelques Bis-FonJs : de forte qu’on doit 
avoir roujouis la Sonde à la main pour ve- 
nir à l'Ancrage , Se fc tenir à y ou 6 braffes 
d’e.^u. Lors que vousaprochez d’une petite 
Mumatj'nc au-dciVus du Vent , vous n’en 
avez que 4 brades Se demie } vous volez a- 
lors une fente fur cette Montagne, Se après 
l’avoir amenée au Sud , il faut mouiller. Il 
en tombe de rudes Boufées , qui caufeoc 
d’ordinaire de grofles lames. Si vous y te- 
nez tout droit de la haute Mer , vous ver- 
rez une autre petite Baïe au Sud & à l’ex- 
trémité de la première. l«a Côte au Nord 
cft raboteufe & crevaffée, & au milieu vous 
vo'i'cz une Montagne ronde , qui cft la mar- 
que du Havre. 

Ue MaUbrtgo au Port GuanchacOt qui cft 
fous le 8 dcg. de Latit. Méridionale , il y a 
X 4 Lieues : catironà moitié chemip on 

trou- 
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trolivc une grande Rivière, qui s’apellcC/^.- 
La Côcc clt balTe & fablonneufc , 
mais dans le Pais on v&it pluficurs Monta- 
gnes , grandes & petites. A t Lieues ou en» 
Viron en deçà de Gnunchcico ^ vous verrez 
unePoinrede terre qui s'élève par degrez 
vers'lc Païs , & tombe cnfuice tout tl’un 
coup; en forte qu’elle paroit d’aburd plus 
haute que CCS Montagnes, & qu’il feinbic 
y avoir à la fin un Précipice encie»dcux. Si 
vous couchés à ce Havre , allés y la Sonde 
à la main , & lors que vous venés i’Lgiifc 
qui cil dans la Ville, donnes fond , &: vous 
aurés lo brades d’eau. Lois que vous avés 
la Cerra Campanî* Nord- LU quart au Noi J, 
vous pouvés mouiller à 7, 8)ÿ ou 10 brades 
d’eau ; mais quand vous êtes fur les ancres, 
il faut Us nettoïer de rems en tems , aalli 
bien que les Cables , parcc qu’il y a dans ce 
Pott une (i grande quantité d'Herbeî mari- 
' ncs, que les houles y amènent , qu’elles en- 
terreroient les unes ^ ies autres, (i i’oii n’a- 
Voit foia de les en débatnircr. 


Du Port Gna>'chdco à la Montagne de 
CHanapf . qu> cil fous le 8 deg. 30 min. de 
Latit. M- rid onale , il y a 9 Lieues , Cours 
Nord-Nord 0 Sud-Sud*E(l. A moi- 
tié chemin on tiouvc une grande Büe > a- 
ucc une Monragre au milieu , qu’en apelle 
Morroàz Cdrretits\\^ Côre cft faine & balle 
près de la Mer.Jlne faut .pas mouillez dans 
cette Baie, à moins que la uéccditén’y obli- 
ge , parce que la Mer y ell fort rude. En 
deçà de Guiùjape ,on voit un gros Rochers, 
qu’on apelle Farrellonàc. CimnapeySii. au de- 
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là de ce Rucîicr une petite llle,avcc un bon 
Canal cncre-dcux , ou le fond *ll net. Le 
Cap de Gtê^nape , gui dt environné de la 
Mci & de pluficurs petits Rochers , peut 
avoir une demi Lieue de circonférence. D’i- 
ci à Vortp fanto il y a 9 Lieues. 

Vous pouvés courir entre la petite Ifle de 
Guanape & la terre fans aucun d.ingers;puis 
gue tous les Btifans gu’il y a paroilfent au* 
deifus de l’eau. Si on veut aller d’ici à Trtt^ 
xiih , il faut naviger Norci- Ouclt quart au 
Nord. 

Du Cap de Guanape à celui de Chuo il y 
a 7 Lieues Nord-Oudt & Sud-Ell. Ce der- 
nier Cap eft en écore & haut , environné de 
pluh'eurs petits Rochers blancs, & au dclTus 
du Vent il y a une petite llle noirâtresmais 
on ne trouve point d’Ancrage fur cette Cô- 
te , gui cil d’ailleurs balfc. 

Du Cip de Chao à Porto y^«/<J,qui eft fous 
le 8 dcg. de Latit. Méridionale , il y a 
Lieues , Cours Nord-ôucft & Sud. Eft le 
long d’une Côte baft'cjtnais avant que d’ar-* 
xiver à ce Port, on voit pluficurspccits Ro- 
ch ers, qu’on zptiWc losCorcobadeest ou les 
Bojfitiill ne faut point palier entre ces Ro- 
chers & le rivage , parce qu’il y a des Bas- 
Fonds. Vous trouverez aufli devant ce Pote 
une Idc , qui peut avoir une Lieue de lon- 
gueur , & qui court Nord & Sud. Vous y 
pouvés entrer de l’un & de l’autre côté fans 
aucun rifque , Hc y mouiller à 7 ou S bralTes 
d’eau, dans un fond net, vis-à-vis d’un pe- 
tit cfpace de fable blanc , qui eft fur le riva- 
gc:Si Y0Ü5 avances un peu plus, vous voïez 

alors 
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alors quelques Arbres, qiy paroüTcnc pcitusi 
& qui cachent la Ville. 

Üc U Pointe la plus a‘u deffus du Vent de 
rifle Jainte au Port Ferol il y a une Lieue ÿ 
Se de ce Port à dt/ Acarmti il y en a 10 » 
Cours Nord-Ouclt quait au Nord, & Sud- 
Efl quart au Sud, le Ion» d’une terre haute. 

I Le PortFcrti/ eft bon &: fûr;il y a quelques 
petites Ifles au itiilicu s mais on peut mouil- 
ler par tout dans un fond de bonne tenue. 
Vis- à vis de ces Iflcs dans le Païs on voie 
deux grandes Montagnes de chaque côté ; 
celle qui regarde vers le Sud eft ronde & 
couverte de plufleurs taches j près du rivage 
Se vis-à visdcccttcMontagnc ily aui.Bincî 
mais il n’cft pas ncceflairc d’enaprocher. 

De Ferol à Guanbacho il y a Lieues. Si 
l'on veut toucher ici, il faut prendre garde 
(]u'au dcllus du Vent de la Montagne » 
(ju’on apcllcf/ Morro , il y a un petit Ro- 
thet : Lors que vous êtes encapé , vous 
voïez un rivage crevafle Se raboteux à la 
droite î courés vers cet endroit > & mouil- 
les vis-â v;s d’une Montagne. Si l’on pouffe 
plus loin d’un autre côté , on peut donuct 
fond vis à vis de certaines taches qui pa- 
roîlîcnt fut le rivage. Vous pouvés faire ici 
de l’eau & du boisimais il eft à propos d’a- 
marrer une Coidcllc à terre , àcaufe des 
Kiftalcs qui lombenr des Montagnes. 

De GuanLfuhok C/tfmn ü y ^ 5 Lieues , 

Se l’on voit encre- dcuxxLitaines pccitcslil<R 4. 

Se Baïes , où î’eau eft irèi profonde -, mais 
lors que vous êtes au largue, vous ne fau- 
tiés diffingucc ccsBaïcs , parce que le civa- 
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gc les couvre. Cufma cft un excellent Port, 

& quoi qu’il y ait de violentes boufées de ' 
Vent depuis le midi jufques à la nuit ,dcs 
lioales n’y font pas grolles. Il y a dans la 
Bjïc un petit Rocher blanc & rond, qui pa- 
loit un peu au dellus de l'eau, &• qui cil plus 
près de la Côte Septentrionale, On voie 
auill un petit Banc au Sud , qui a deux ou 
trois fois la longueur d’un Navire , & que 
vous ne fauriés difccrncr qu’en baflècau, 
lorsque la Mer y brife. Aprèsavoir pillé 
entre ces deux Ecueils, vous pouvés ranger 
librement la Côte, où vous trouverés 14 ou 
15 btalTcs d’eau près du rivage , mouiller 
fous le Cà^Sianco , & y amarrer une Cor- 
dcllc , üu un cable d’afFourchc. 

Au Port Vermeio ou Vermeil , qu'i cft foui 
le 10 dcg. ly min. dcLatit. Méridionale , il 
n’y a point des Maifons près du rivagcjl’in- 
terîeur du Pars cft bas,& il y a un petit fen- 
ticr qui conduit au Bourg , fitué à 3 Lieues 
ou environ de la Côte vers le Sud. Lis 
Vaifteauxqui touchent ici, envoient chcicbet 
des vitres à ce Bourg. Il y a d’ailleurs un 
petit Ruifleau d’eau douce, qui coule dans 
îa Mer en Eté ; mais il ciifparoit enfuite, & 
l’on ne trouve alors de l’eau douce que dans 
quelques creux. Port cft le meilleur de 
toute la Côte , qui cil faine , quoi que le 
plus expefé aux Brîlcs du Sud. A l’entrée , 
ilfant langer de piès la Pointe qui eftfai*^*^» 

& lors qu’on découvre la petite Crique» oii ^ 
peut mouilief à 7 ou 8 brafles cTcau , lailTeC 
tomber l’Ancre vcrs'Ic Nord , & amarrer le 
cable d’aftburchc aux Rochers qui font fuc 

- • le 
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Motuiculcsrougtfâtrcs , qui paroifTent fo; 
places au fomnacc, & qui courcnc jufqu’à la 
' i'-oia- 
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Icrivagr. Les marques de ce Havre fonc 
des Montagnes rougcâcres,& un vicuxfôcc 
Indien, 

Depuis enfin» jufqu’à Mongon il y a 4 
Lieuëi •, la Côte change ici , & le Courant 
porte prcfqiic par tout fous le Vent, Li 
Montagne , . qui cft au-dclFus de ce Havre , 
cft plus haute & fc voit de plus loin qu’au- 
cune autre tetre du voifinage : Si vous l’a- 
vés à vôtre Sud-Oueft , elle paroit unie & 
plate au fommct.mais à l’Eft-Nord'lft,cllc 
icmble ronde , avec quelque terre crevafléc 
autour , qui commence à paroitre lots que 
VOTis l’avésau Nord E fl:. 

De Mongon iGunrmey il y a 10 Lieues , 
Cours Nord & Sud > & de Mongon à l’iflc 
du PonVermejo il y en a 4. C’elt une peti- 
te Iflc blanche, au milieu de laquelleon voie 
une Baye , qui efl: enfermée entre deuxPoin- 
tes, qui relTemblc à l’cmbnuchure d’un Ha- 
vre , &C qu’on apclle Sagiet» de l» CuUbr», 
c’elt- à dire ,, la. Flèche de la Couleuvre. Ll 
terre depuis jufqu’auPoit Vermejo 

efl haute & fcparéc en Monceaux , avec 
pluficurs cfpaccs couverts de fablcblanc > Si 
vous aproches du rivage , vous verres une 
Montagne ronde. On ne fauroit pafler en- 
tre le Continent & l’iflc , à caufe des Bancs 
dangereux qu’il y a. 

Le Port de Guarmy cft fous le lodeg. 
min. de Latit. Mci idionalc. Lors que vous 
y alicsdu Bu^adero > qui cft fous laMon- 
tagnejaguci ddln Corra , vous vertes des 
Monticules rougeâtres , qui paroiflént fore 
plates au fommet, & qui courent jufqu'à la 

Pu in- 
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Pointe, qu’on apcllc Cabejfn del GatfOf OU la 
T ète du chat. 11 faut ranger la Côte jufqu’à 
ce qu’on voie une petite Baye, & alors don- 
ner fond à ii brafles d’eau. Vousavés ici 
a vôtre arriéré un petit Rocher qui fort de 
l’eau , & à la portée du Moufquet fous le 
Vent la Crique, ou les B uques chargent» 
N’entrés pas dans cette Baye ou Crique a- 
vec vôtre Navire , parce qu’à la hauteur de 
la Pointe il y a un grand Ecueil. Du Buf- 
fader^ à Cabeffa del Gatto il y a 3 Licuës : 
Sur le côté Méridional on trouve un fore 


bon Havre via Ville, habitée par des Indiens 
& des Bfpagnols , cil à plus d’une demi- 
Lieue du rivage, 

J^gtsci deüa Corta. ju(qu'à la Rtviere 
de la Barr/fnca, ou de la Monticule, U y a 5 
Lieues. La terre paroit élevée en Mon- 
ceaux , quoi que balle prés du rivage. La 
Montagne , qui efl au milieu de cette Riviè- 
re, s'apelle Cerro de Gramadal,&c fe parca- 
ge au fommet en trois Rochers, dont celui 
du milieu eÜ le plus haut, celui qui regarde 
le SudcR plus bas 4 & celui qui regarde le 
Nord cft le plus petit 8c un peu tond. S’il 
fait un tems de bnmic , 8c que vous foïcz 
au largue , ces Rochers rcfl'cmblcnt àdes 
îfles. Une Lieue en deçà de cette Rivicre 
on trouve un Rocher blanc , qui s’apelle 


Baramonguiüa , Si qu’on prendroit de lom 
pour un Vaifleau à Id voile. Aune Lieue 
ou environ fous le Vent de ce Rocher 1 y 
SL une Pointe balle & noirâtrcjqui .paroi ttatL 
Jéc en ligne perpcndiculaîrc;8c fous le Vent 
xic cette Pointe on voit un grand rivage élc- 
< vé } 
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vc , OÙ l’on peut donner fond , fi le Cou- 
rant vous y oblige , à ^ ou 7 brafies ' 
d’eau. 

Depuis la Rivicie de la JBarraf 2 eajüCqu.'à. 
la Plage de Zoupe il y a i Lieues, Sous le 
Vent de cette Plage on voie des Montagnes 
rougeâtres près de la Mer ; fous le Vent de 
ces Montagnes faites une petite Pointe baf- 
fe, & fous le Vent de cette Pointe vous*' 
trouverez le Port de Barranca , qui cft fous 
le II deg. deLatit. Méridionale, ou vous 
pouvez mouiller à 6 ou 7 brades d’eau. 

La Plage de Zeupe forme une grande Baye 
fablonncufe , où U ne vient que des Barques 
.pour y charger du Grafti. Il y a toujours ici 
de grofles houles , & la Mec y cft fort rude 
lors que le Vent y donne. 

De cette Plage à Tlflc de Sc. M/trtin il y 
a 3 Lieues i la terre eft bafie vers la Mer ^ 
mais dans l’interieur du Pars, il y a pluficuts 
petites Montagnes qui relTemblenc à des Vol- 
cans. Cette Iflc, qui cft à un quart de Lieue 
ou environ du ri vage,pacoit blanche, & peut 
avoir une demULicu'é de circonférence. 

De rifle de Sc. Martin au Havre deG«4_ 
rü.qui eft fous le n deg. 30 min.de Latir. 
Méridionale , il y a une Lieue. Au deflùs 
du Vent de cette Iflc , vous en voïez une 
d’autre petite) qu’on nomme Ifula de Lebos , 
ou l'Iflc des Loups , prés de laquelle il y a 
une Batturc , donc il ne faut pas aprocher, 
non plus que du Canal , qui eft entre ces 
Iflcs & le rivage , parce qu’il y a peu d’ean. 
Pour entrer dans ce Porc , il faut que vous 
aïcz rifle de Lobos > & les deux vieilles Mu- 
Tome IJ, M rail.* 
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raille , qui rclTcmblent à deux Colomnes , 
- ficuécs fur le Cap à vôtre arrière } lailfez 
alors tomber l’Ancre , avec quelque foin, 
parce qu’il y a plufieurs petitsRochers poin- 
tus qui endommageroient vos Cablcs;Sou- 
venez-rvous auflî d’amarrer avec un Grapin 
^ à terre, àcaufedes houles; Vous y trou- 
verez d’ailleurs de bonne eau , & l’on peut 
avoir toute forte de Provifions de la Ville, 
qui e(l à une Licuë du Havre. 

11 n’y a non plus qu’une Lieue delà Poin- 
te de Guara au Port de Guaeho , où il ne 
vient que de hmbles Barques. Vous voïcz 
fous le Vent un Cap, dont il faut s’éloigner, 
parce qu’il y a des Brifans cachez fous 
l’eau. 

Sur la Côte qui vient des Salines au def- 
fus du Vent , & prés de la Pointe Remate 
vis-à-vis de los Ftrralonestou les Rochers de 
Cuara , il y a une petite Baye , qu'on nom- 
me la Herradara > c’eft un bon Havre , où 
l’on peut mouiller entre la Pointe & le Con- 
tinent , s’il n’y a pas moïen de double'r ces 
Rochers. Dans la Baye on en voit un petit 
qui fe nomme Tamtillroion peut courir en- 
tre ce Rocher & la terrc;mais il vaut mieux 
i le ranger du côté de la Mer. Depuis la 

Pointe Ramate ; qui fait partie de la Côte 
qui vientdc Tambo & deP/zry^ de les Fer- 
dtces ou de la Plage des Perdrix, il y a $ 
Lieues de terre balTTc ; mais un peu dans le 
\ _ Païs , on voit une -Colline de fiiblc. Dans 

.cette Flaya de las Perdtees vous avez un bon 
Mouillage entre plufieurs Collines de fable, 
donc une eR plus haute que les autres , Sc 

def- 
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dcfccnd plus bas vers le Nord. Il jr en a 
deux grandes , avec quantité de petites au- 
tour, qui tclTcmblcnt à quelque diftance 
lorsqu’on y vient du côte de la Mer , à une 
Couvée de Perdrix qui prennent le volimais 
il ne faut pas s'aprocher de la Montagne 
ChmcaiUOi parce qu’elle eft fort fujette aux 
Calmes , & à une Mef qui roule. 

De Gttacho aux Sdlines il y 3 Lieues, 8c 
la terre eft bafle près de la Mer. Il y a ici 
un bon Havre, quoique le Ventyfoufle 
avec impetuoficé , que la Mer y roule, & 
qu’on n’y trouve ni bois ni eau douce } de 
forte que ft les Vaifteaux , qui font obIig« 
de s’y mettre à l’abri , manquent d’eau, de 
bois ou de Vivres , il faut qu’ils en aillent 
chercher à Guara. On doit mouiller ici à 
7 ou 8 brafles, avant que d’etre à la hauteur 
de ceS Rochers qui fe joignent avec le riva- 
ge. Il y a d’ailleurs un autre petit Porc, 
qu’on nomme Vorto de la Barca , mais qui 
n’eft guère fréquenté , ni d’aucune confé- 
quencc. 

De la Pointe des Salines aux Rochers 
Maltefi , qui font à l’cxcrcmicé de la Plage 
des Perdrix, il y a 4 Lieues, Cours Nord ôc 
Sud. Il y a lèpe ou huit de ces Rochers > 
qui courent au plus près Nord & Sud , & 
dont la Côte eft faine par tout. On peut 
pafter entre les deux derniers , où vous avez 
40 braftês d’eau j . mais il ne faut pas oublier 
de tenir vol Ancres prêtes. Ils courent Nord 

6 Sud avec l’Ifle de St. Martin & celle de 
tas Ortnigas > ou des Fourmis , qui en eft à 

7 Lieues i Nord-Oueft & Sud-Eft avec celle 

M ij de 
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àcCalUo i quicneftàiy. Toute la Côre, 
depuis jufques-ici) e(l faine. 

Le Port Chancaillo eft fous le ii deg. ç 
min. de Latit. Méridionale , mais peu fre- 
quente, parce qu’il y a toujours une grolFc 
Mer. La Ville ell à une demi- Lieue ou en- 
viron du rivage , & l’on en peut tirer des 
rafraichilTemcns. 

De ChanceiiLlo à Chmcay il y a i Lieues 
d’une Côte montagneulc. Lors que vous 
ères au largue, elle paroit noirâtre , & il y 
a pluficurs Torrens , qui fe précipitent du 
haut de ces Montagnes dans la Mer. Lors 
que’vous aprochez du rivage,la Ville paroit 
blanche , & vous voïez rEglifcdeSr. Fran- 
çois. Le Havre cil ici fort bon contre le 
Vent du Sud , quoi que la Mer y roule,’ 
Pour y entrer, il faut ranger de près la Mon- 
tagne de Chmcay , fous le Vent de laquelle 
eft le Havre , où vous pouvez mouiller par 
tout dans un fond net. Mais n’aprochez pas 
trop de la petite Baye que vous voïez à 
l’embouchure , parce qu’elle eft pleine de 
petits Rochers pointus. 

De Farelon Maltejî ou du Rocher le plus 
avancé de Guaray ou de la Plage Ues p r- 
ftrix , à rifle de las Ormigas il y a 7 Lieues, 
Cours Nord & Sud. Cette Ifle , qui paroit 
blanche de loin , eft petite , & il y a une pe- 
tite Colline au milieu. A fon cô:é Méri- 
dional vous trouverez un bon Ancrage.& un 
fond net} mais au Nordil.y a une chaîne 
de Rochers qui s’étendent plus d’une Lieue, 
& la Met brife fur le dernier , qui eft Je 
plus gros de tous.II s’y eft même perdu quel- * 

giic-' 
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tjuefois des Vaifleaux , & l'on doit y pren- 
dre bien garde. D’ailleurs, cette Iflc cft fi- 
tucc Nord & Sud à l’égard de Maltefi , Eft 
quart au Nord-£ni& Oued quart au Sud- 
Oueft par rapert à l’Iflc CalUo & à celle des 
Tefe^dores , à 8 Lieues de la première & à ^ 
de celle-ci. 

Du Port de Chaneay au T/trelott granit , 
ou au grand Rocher îles Tefeadores , ou des 
Tècheurs , il y a j Lieues. Ces Rochers 
font hauts près de la Mer : mais vers le mi- 
lieu la terre e(l fabonneufe , haute & cre- 
valTée. A l’Eft du grand Rocher il y a un 
bon Havre qui s’apclle Ancon 5 il faut y en- 
trer par le Nord-Oueft , où le fond eft net 
par tout , & il n’y a point de grofles houles. 
On y trouve auflî des Puits , dont l’eau eft 
un peu fomache. 

Ces petits Rochers des Tècheurs font au 
nombre de fix ou fepe , rangez de fuite , & 
paroi/lènt blancs } ils courent Nord-Oueft 

Sud Eft , & avec la Pointe de l’ifle Cul- 
lao Nord- Nord-Oueft & Sud-Sud-Eft : le 
plus gros fe trouve au Nord-Oueft. 

De ces Rochers au Havre de Callao il y a 
5 Lieues , Cours Nord-Nord-Oueft & Sud- 
Suci-Eft , & de la Pointe de Tlfle il y en a 
î autres. Depuis les Tefeadorcs jufqucs au 
Rocher de S. Tram ois la terre eft haute , & 
d’ici à Cniluo elle cft bafle. Dans la Baye , 
qui eft_ entre .les ^efeadorts 8 e CaUuo'y vous' 
pouvez tourner au deftlis du Venr, & mouil- 
ler par toutou vous voulez i puisque l’An- 
crage eft bon fur toute la Côte Jufques à 
Ch^neay. Pour entrer dans Cullao, il faut 

M iij fo 
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ïe tenir du moins à une Lieaë de la Poin- 
te ; car fi Ton s'en aproche d’avantage , on 
cftexpofcàdc violentes Boufées : il n’y a 
d’ailleurs qu’à prendre jardc à une petite 
chaine de Rochers qui eft à la hauteur de la 
Pointe la plus au defius du Vent. Lors que 
■vous êtes devant les Maifons , vous n’avez 
qu’à mouiller où il vous plaie ; car il n’y a 
point de danger. Callao eft fous le 1 1 deg. 
ao min. de Latit. Méridionale, & peut vous 
fournir tout ce dont vous aurez befoin. 

De la Pointe de l’Ifle de CtiUdo an Porc 
Tarac» , il y a 40 Lieues , Cours Nord- 
Nord Oueft & Sud Sud-Eftî de la Pointe 
de rifle nommée au Cap Solcir , il 

y en zi ; &\^’ici aux Rochers de Vochaco- 
tne il y en a 3, Ces Rochers, fîtuez au Sud, 
courent vers le Continenr , où ils font cous 
blancs j il yen a deux gros & plufieurs pe- 
tits. De ces Rochers à la Pointe de Chil'A 
, il y a 3 Lieues , & l’on y voit une Pointe 
bafle , qui aproche un peu de la figure d une 
Selle. Le Havre de Chilc* eft le mcilleut 
qui fe trouve dans toute la M.er du Sud , & 
aufli tranquille qu’un Baffin i mais Ion em- 
bouchure eft fort étroite , & il eft fi petit 
qu’il ne fauroir contenir que fept ou huit 
Vaifleaux. Pour y entrer , il faut mouillée 
à l’embouchure , vous faire touër avec une 
Çordcllc derrière la petite Iflc , & y amarrée 
où il vous plaie. •vr-. -»- -. 

De la Pointe de Chilea à Mala il y a 4 
Licuës , & d’ici à l'Ifle Ajïa 3. Environ à 
moitié chemin de cet cfpace de 7 Lieues il 
y a une Baye, au milieu de laquelle on voit 

trois 
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trois ou quatre Montagnes. Lors que vous 
aprochez de cette Iflc , qui peut avoir une 
demie- Lieue de circonférence , elle patoic 
blanche , & l’on y voit quelques petits Ro- 
chers blancs delTus. Pour y aller de Chilea, 
il faut courir Nord-Ouefl & Sud-Ell. 

De rifle Afin à Cetnnete il y a 7 Lieues ^ 
Cours Nord - Oueft & Sud-Eft > la terre cft 
balle près de la Mer , & haute dans le Pais, 
On voit enfuite une longue chaîne de Mon- 
tagnes , qu’on nomme la Cordillera , avec 
une grande & profonde ouverture, qui ferc 
depaflage à la Riviere Cires*. 11 s’élève de 
la Cote une autre Montagne , qui retourne 
vers le Sud-Eft, & fe joint, au deflus de la 
Ville, avec la. Pointe de Carmett , qui n’eft 
pas fort haute, mais qui s’élance bien avant 
en Mer. A la hauteur de la Pointe & ^u 
^ Havre il y quelques Roches ; mais elles 
font faines , & il n’y a point de Danger qui 
ne paroifle au dehors. 

De la Pointe de Cannete au Port de Chin- 
cha il y a ÿ Lieues , & la Côte cft faine. 
En Eté les Vents du Nord y feuflent beau- 
coup } fur tout la nuit , & près du rivage : 
Toute l’année le Courant porte avec impe-* 
tuofité vers l’embouchure du Havre, où les 
Vaifleaus* vont charger du vif - Argent.’ Le 
Havre cft pg^rallele avec la Rivière, où vous 
pouvez mouillera 5 ou brafles d’eau 5 mais 
*ies Barques, qui chargeut dn Grain, paflcnc 
outre ’& s^aprochent plus du rivage. 

L’Ancrage du Havre deP//f<?cft vis-à-vis 
[ des Maifons, où l’on a 5 ou brafles d’éau. 

Pour y arriver, il faut avoir les Iflcs de Chin~ 
t M iiij cb 4 
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au Nord-Oucft , celle de Ballejla à 
J’Oueft-Sud-Oueft > & Cangallon au Sud- 
Oueft. On peut mouiller fùremcnt le long 
de cetre Côte , qui cft faine par tout j & 
l’on n’y voit, à une Lieue & demie ou ea- 
“viron en deçà de Bifco , qu’une feule Mon- 
tagne blanche nommée CdHcatta. N’en 
aprochcz pas trop, parce que la Rivière Bif- 
co y forme quelques Bancs de fable : a cela 
près , dans toute cette Baye, qui court l’cf- 
pace de 3 Ligues encre les Illes de Chîneh^ 

& Pîfco , vous pouvez tourner au deffus du 
Vent , & mouiller par tout dans un fond ' 
net -, de même qu’entre les Ifles de Chinch* 

& celle de Ba/le(î/i , où il n’y a point de rif- 
que. On trouve à Pifen de l’eau , du bois 
éc tout ce qui cft nécelTaire. L’Ille Cangal- 
lorii ficuce vers le Sud- Oueft de Pifes , fous 
Je 14 deg. 10 min. de Latit. Méridionale, eft 
■haute i elle paroit crcvalTéc & raboteufe au 
fommet î la terre vis à vis , ou la Pointe de 
Taraca eft aufti haute. L’eau eft profonde / 
autour de cette Ifle , excepte à fon Nord, ou 
il y a de gros & de petits Rochcrs,& vers le 
Sud , où il s’en trouve quelques petits : En- 
tre le Continent & l’Ifle il y a un Canal bien 
profond , où partent les VailTeaux qui vicn- 
•nent du C/iili dans ce Port,& où ilS ne cou- 
rent aucun danger qu’au Sud-Oueft, Avaffo 
paroit fous differentes formes, lors qu’on j 
va de C*nqallon. D’ici à l’Ifle C.trr»^* ■% qui* 
cft pctîre, ronde & barte , à 4 Lieues ou en- 
viron du Continent , il y a 5 Lieues , Nord- 
Oueft & Sud- Eft. 

De Cangullon au Cap brüU il y a 9 Lieues. 

Ce 
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Ce Cap , (îcué fous le 14 deg. 30 min. de 
Latic. Méridionale) eft haur,& fouvcnc cou- 
vetc de nuages > mais riiuerieur du Païs ed 
bas , quoi qu’il y paroiflç quelques Monri- 
cules. il en fort de rudes Boufe'es de Vent , 
qui rendent ce Havre un des plus fâcheux 
qn’il y ait dans toutes ces Mers , & qui obli- 
gent quelquefois les VailTcaux,qui viennent 
y charger du Vip & du Charbon pour Cff/- 
l»o y à rebroulfer jufques à •*arara.. Pour y 
entrer , il faut ranger de près les Rochers , 
que vous voïez fous le Cap } améner toutes 
vos voiles , à la referve de celle d’avant qui 
doit êcrc boiircce à mi-Mât , tenir vos An- 
crc*. prêtes, & donner fond aulfiiôt que vous 
le pouvez : Si le Venr tombe , paflez outre, 
mouillez près du rivage, par tout où il vous 
plait, & amarrez vôtre VailTeau à terre avec 
un Grapin. D’ailleurs on ne trouve ici ni 
eau ni bois. Lors que vous en forcez , vous 
pouvez courir entre l’Ifle & le Coutinenc 
fans aucun danger. 

Morro vieioyOü le vieux Cap , firué Ibus 
le 14 deg. xo min. de Latic. Méridionale, eft 
haur,& à x Lieues de l’Illc de Carre; te, 

Sc Sud. Lors qu’on cft au largue, il rclTcm- 
ble à une Iflc, quoi que bas vers le Sud : Aa 
fommcc de l’endroit le plus haut, il y a une 
fente, qui paroit grande & profonde, à mc- 
fure qu’on s’en aproche. De ce Cap à l’Ifle 
des Lotos y il y a une dcmi-Licue ou envi- 
ron CÔré Nbrd-Nord-Eft de cette Iflc 
on trouve un bon Ancrage y le côté Sud-£(t - 
rcflcmble à une Galère j & tout auprès on 
voit une autre Iflc , qu’on diroit y être jqin- 

M V w, 
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te. Il y a d’ailleurs une Baye qui s’étend 

depuis ce Cap iufqücs à Morro quemado. 

De ce dernier Cap à Porto Cavullo il y a 
1 1 Lieues, & à la Pointe à'Olhrot 6 , Cours 
Noid-Oucft & Sud-Eft. Sous le Vent de 
cette Pointe il y a quelques Roches près du 
^rivage , & fous le Vent de ces Roches on 
peut mouiller dans une petite Baye , qui cft 
fort fure ; mais clic cft peu frequentée, parce 
qu’ci le ne produit rien. 

De !a Pointe d’O/i'eroj au Port CxvaHo , 
qui cft fous le j 5 dcg. de Latit. Méridiona- 
le > il y a (j Lieues , Cours Sud Sud-Eft & 
Noid-Nord Oueftîln terre prés de la Met 
cft haute , entremêlée de Colines de fable. 
A moitié chemin on trouve une grande* 
Baye , au milieu de laquelle on voir quel- 
ques hantes Montagnes efearpées qui fe joi- 
gnent à la terte haute ; il y en a une fur tout 
qui cft plate au fommet , & qu’on apellc 
de .Var/^, ou la Taé>ie de Ste, 
Afarie ; enfuite la terre paroit baffe jufqu’d 
ce qu'on foie à la Rivière d’Ica- Ccrcc Baye 
eft dangereufe, fujetre atix Calmes, & à^uue 
Mer qui roule. Si vous avez deffein de tou- 
cher au Port Csuvft'h , il faut y encrer au- 
dtffus lu Vent, tenir vôtre Chaloupe en Mer 
& vos Ancres prêtes , amêncr vos grandes 
Voiles , & y courir avec celle de Beaupré & 
de Miféne. A la hameur de la Pointe , il 
y a quelques Brifans fo.is l’eau, dont il faut 
s’éloigner à quelque diftancc, & un au-def- 
-- fus, qu’>'ij noiume le Rrli-i/eux» Vous pou- 
vez mouiller ici à 8 ou 9 braffes d’eau. 

Du Port S. Jean à celui de S. Nicolas , il 
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jaune Lieue. Le premier de ces Porcs 
n'cll guère fréquenté, parce qu’on n’y trou- 
ve ni Habitans, ni bois, ni eau douce ; mais 
on y charge quelquefois du Vin , qu’on y 
amène de l’interieur du Pais. Il cft roit cx- 
pofé au Vent , quoi qu’il y aie peu de Mer , 
& l’on a 8 bralTcs d’eau à l’Ancrage. 

Du PorcC;tx;«//0à celuideS. Nieol^StC{\ii 
cA fous le 1 ^ dcg. 30 min. de Latic. Méri- 
dionale , il y a ^ Lieues d’une terre haute, 
mais égale. A une Lieue ou environ de la 
Pointe de ce dernier Port , on voit, au def- 
fus du Vent , une profonde ouvcçturc dans 
le Pais , àtiavcrs laquelle pafîc la Rivière 
Aj/iica. Plus loin encore au dçflus du Venc 
vous y voiez deux Monticules raboteufes , • 
dont la moindre cA la plus écartée. Lors 
qu’on vient de la Mer , on voit auAi dans le 
Pais, au deffus de la Pointe , une chaîne de 
Montagnes , qui paroiAent efearpées au 
Nord-üucA, aller en pente au Sud-OucA,&' 
former une cfpece de Galere , avec quelques 
crevalfes dans la terre haute qui cA fur le 
Cap. Il n’y a ni bois ni eau dans ce Port , 
mais il eA meilleur que celui de St. 

Pour y entrer , il faut fe tenir à quelque dif- 
tancede la Pointe qui cA au dcAus du Venr, 
parce qu’à fa hauteur il y a un gros Banc de 
fahlc. Entre S. Sicolas & S. ^ean il y a 2. 
Lieues de terre baAe , & au dcAus quelques 
Monticules rougeâtres. Du Port S, Jean 
an Cap jtcMTtW y a 8 Lieues , & dans tout 
cet efpace vous ne trouvez ni Port , ni Cri- 
que , ni Anfe , ni aucun endroit pour faire 
^ l'eau ou du bois. ^ 
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Da Port S. ^emn à celui àd Loma ou 
A'Acari , qui ç(l: fous le 1 5 dcg. 10 min. 
de Latit. Méridionale > il y a 8 Lieues 
Nord Oueft & Sud-Eft ; la terre cil balle le 
long du rivage*,mais plus haute dans icPa4s. 
Ce Havre eft trts bon, mais peu hequente, 
par ce qu’il ne produit rien pour le cvatic. 
Cependant les Vailfeaux ddlinez pour Art- 
c/irSc Arfqrt : P :t y toi\chisnc dans la Saifon 
pluvicufe,5c lorfquc le Courant porte fous le 
Vent. Du ?oxt A’ /lc:irJ à Ar}:^i p.^ i\ y â 8 
Lieues , Nord Eil Sud OueU , d’une ter- 
re. balle j Vous voiez quelques Kocherj 
pointus üC noirâtres près du Cap é' Ari.j’-ti- 
pti. i lous lequel y a une Baye, qui forme u i 
bon Port , qu’on apellc Ch:*!* , fous !e i 6 
dcg. de Latit. Méridionale , & qui dt fré- 
quenté par des Barvjues. 

Du Gap Aff.au' p:i au Cap d ’ At /fo.qui eft 
lous le 16 deg. 30 min. de Larir. Meridio- 
naîc , il y a 14 Lieues , Cours Nord-Oued 
5c Sud- Eli. La cene y ell fore haute & pleine 
de Montagnes depuis le premier de ces Caps 
au dciTus du Veut jufques au Port Chuln, 
De ivj^me à'Attico à Ocora* la terre dl hau- 
te ; on voit dans le Pâïs des Montagnes 
couvertes de neige , & il y a 14 Lieues > 
Nocd-Ouell 3c Snd-Kl. Entre Aidco Sc 
OcoiA il y une gr..nde Ouverture , qui s’é- 
tend depuis la Kiviere jufques à la Mer. A 
deux coups de â/i jufquct du rivage , on 
trouve de l’eau douce ,5c près de rouverture 
on voit deux Rochers , qu’ou nomme les 

Pfcrjeurs. 

D'Otona à il y a 6 Lieues , & 
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II le long d’une Côte faine, à la Vai'éc 
de Shiila , qui cft fous le 17 dcg. de Latir. 
Mcridionaîc. La Ville de C habitée 

par des Efp.içncls & des ' , paroit dans 

le Pais lors cju’on range la Cô:e. Dans le 
Havre de ^^tilca il faut mouillera un quarc 
de Lieue de l’Iflc, qui cft à rciutcc du Porc, 
où vous voïez la Croix , & au Nord-Eft 
vous aurez 1 1 ou 1 5 brafTes d’eau.On prend 
quantité de Poilfou avec des Filets dans la 
Crique de oii la Marée cft f.irt hau- 

te ; fi le Vent vous empêche d’y entrer , il 
faut attendre qu’il diminue , ou le retour de 
la Marée , & moui 1 er à 10 bcailes d’eau , 
lors que vous voïez le rt. agc de Cutrinun^ 
où 'e fond cil net par tour. 

De U Crique de -:V/' < au Port de Xw’/, 
il y a 10 Lieues , Cours Nord-U'icfi (5: Sud- 
Ell, à rilie Cu.-tno 3, & d’ici à ï iay, qui cil 
fous Je 17 dcg. IJ mm. de Litir. Méridio- 
nale. On peut donner fond dans ce dernier 
Port & avoir plus de 40 braiks d’eau, encre 
quelques Rochers qui paroiH'cnc , donc il y 
en a cinq plus gros que les autres , tout 
blancs , & qui fervent à le faire connoicre, 

DT lay à Xui , qui ell fous le 17 dcg. 30 
min. de Latir. Méridionale, il y a 3 Lieues. 
C’étoit autrefois le principal Havre d’ -ir#- 
guip«y & de toute la Côte de ."end'co. Lors 
qu’on y va d'Yiai , on peut le connoitre à 
une petite Crique large de zo braffes j mais 
drd’vii viLMii ifclailaùte Mer , on aperçoit 
le Volcan à' Are^^uipa Z 6 Lieues dans le 
Païs,Nord-Oucll & Sud Eft de ce Port,& s’il 
fait un teins clair , on voie d’autres Monta- 
gnes 


■V 

\ 

« 


S 

f 

I 


i 


# 


Digitized by Google 


58 Stjple’ment. 

gnes hautes , dont une s’élève en forme de 

Pain de Sucre. 

De Xuli à Kh Tamh ou Jamh il y a i r 
Lieues , Cours Sud-Eft quart au Sud , & 
Nord.Eft quart au Nord. La Côte cft fai- 
ne & haute par tout, excepté durant l’efpa- 
ce d’une Lieue. Vous pouvez mouiller a 
l’embouchure de Rio Tainbo dans un fond 
net & à 10 braflès d’eau:D’içià Tlfle d’Ter- 
ta btiena il y a z Lieues. 

De cette Ifle au Porc T/o » qui eft fous le 
18 dcg. de Latit. Méridionale, il y a 8 Lieues. 
Pour venir à l’Ancrage , il faut avoir a vo- 
tre Eli quelques Ouvertures crqyalTécs qui 
font dans la terre haute, & la Vallée qui cft 
entre deux j alors vous pouvez mouiller par 
tout où il vous plait. La deietnre eft faci- 
le dans ce Port , & tout auprès de la Barre 
il y a une petite Riviere, dont l’eau cft dou- 
ce, La Pointe d’i'/a eft balle , & lors qu’on 
s’en a proche au fortir de la Mer , elle ref* 
feinble à une lile j mais elle s’élance II a- 
vant , qu’il faut s’en tenir à une bonne dif- 
tancc. Un peu au delà il y a une petite Ifle 
montagneufe , & plus loin trois ou quatre . 
Rochers qui paroiflent hors de l’eau. 

De la Poinic d’Tf<’- à Rio de Sama il y a< 
8 Lieues, Cours Nord- Oueft & Sud-Eft , & 
â moitié chemin on trouve la Montagne 
ylcc ;cuna La Riviere d’Ylo eft fort poiflbn- 
neufe, & à un quart de Lieue ou environ au 
deflus du Vent ou voit le Bourg de ce nom, 
habité par des Pécheurs Indiensidt: qui vous 
pouvez, tirer du de l’cau , du bois & 

autres providons. 

Du 
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Du Cap de Sa»j - à celui A’ Arrlca il y a iz, 
Lieues , Cours Nord-Oueft quart à rOueft 
& Sud-Eft quart à avec uoc grüiidc 

Baye entre doux ; la Côte eft faboniKulc & 
balTc, Du premier de ces Caps à la Rivière 
de S^m> il y a 3 Lieues , & à une demi- 
Lieue au delîus du Vent de cecce Ri vitre on 
trouve le Port de Gulac« , dom; la terre cil 
haute jDcs Pêcheurs, Ep.t^nols 3 c IrtMens » 
y habitent , & ils peuvent vous lournir de 
l’eau , du bois , & quelques vivres. 

Du Port de ( «i-« « à ‘a Rivitre Ac Jttan 
de Dics il y 5 Lieues, & d’ici au Cap d' Ar~ 
ric'i autres 5;Ia Côre eft baffe & fablonneu- 
fc. Vous pouvez moui'ler dans cette Baye , 
& tout le long de In Côre , où le fonds cil 
net i mais il y a de greffes houles qui don- 
nent en piulîcurs endroits du rivage. 

Le Cap d‘ Arirt i,fous le 19 dcg. deLatic. 
Méridionale , cft haut, efearpé , & couvert 
de taches blanches. Lors qu’à la vûë de la 
terre , ce Cap vous paroit le plus haut aii 
deffus du Vent de celui de & de Guia- 
ça , vous êtes dans une efpccc de Baye , & 
vous voïez une Gère plus baffe. Vis-à-vis 
d’une petite Ifle qui cft près du rivage , & 
des Magafins qui font lût la Côte,vous pou- 
vez mouiller à 8 ou 9 braffes d’eau par tout 
où il vous plair } mais il faut laiffer tomber 
une Ancre àl'arricre , pour .vous garantir 
contre la violence des Brifes de tcrre.Quând 
- un tieiil de îr Mêr i on rcconnoit ce Porc 
*à une terre haute , fur laquelle il y a deux 
Montagnes qui paroiffent blanchcs&qui ref- 
fcmblcnt à des Volcans i fi vous les avez au 

Nord* 
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Nord-Oucft, vous êtes au dcfTus du Vent 
du Port j mais fi vous les avez au Sud-Eft , 
vous êtes fous le Vc*> & alors vous voïcz 
deux autres Montagnes, qui paroifTcntaufli 
blanches que fî elles étoienc couvertes de 
neige. 

Du Cap Arrica au Cap Tarap^ca il y a 
15 Lieues ; la terre eft haute près du rivage. 
Cours Nord quart au Nord-£ft,& Sud quart 
ail Sud Ouert. Environ à moitié chemin, il 
y a trois profon des Ouvertures c itrc des 
Mof’ta:',nc'S crcvalTècs, où paficnt des Riviè- 
res qui fe dégorgent dans la Mer. Si en ve- 
nant d ' la haute .Vier, vous n’.xvez pas bien 
pris votre, hauteur , ou fi le Courant vous a 
détourné de vôtre route, & que vous Fafllcz 
la Kzrc d' .■^r^cJuiu^^ , à la vue de ces mar- 
ques, vous pouvez courir hardiment vers le 
riv.-ige ; puis qu'il n’y a pas d’autre terre fur 
certe Côcc qui ait un pareil afpcéf. Lors que 
vous êtes à la hauteur de ces Montagnes au 
dcfiiis du Vent , la première de ces Ouver- 
tures s’apelle l^Uïer Ocolpa-i les Monragnes 
s’crehdcnc environ 5 Lieues j elles ont au 
Nord des Monticules rouges qui courent 
l’efpace d’une Lieue vers le rivage , & au 
Sud il y en a d’autres qui font d’un blanc de 
lait. De l’Ouverture viéîûr Ocolpa à celle de 
C(imt*rùre^ il y a 7 LieuesjOn voir tout au- 
près de celui ci un petit Rocher blanc , qui 
paroic de loin un Vailfcau à la voile. LorS' 
que vous avez ces deux Ouvertures à l’Eil , 
elles font enclavées j 6c celle de Pifagux 
rclTemble à une Baye. De rOuverture de 
Camdronei à celle de il y a 8 Lieues 

d’unç 
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d’une terre haute , qui court Nord & Sud. 

De Fifigu* au Cap Turapaca il y à’6 
Lieues. Ce C.ip eft haut vers la Mer , 3 c 
bas vers l’intérieur du Païs ; il fembic for- 
mer l’entrée de deux Havres , & a la fi- 
gure d’un Chapeau , de quelque côté qu’on 
y vienne : Vous voïez fous le rivage une 
petite Ifle , mais toute la Côte eft fort fai- 
ne. D’ici à P ica il y a j Lieues , Cours 
Nord & Sud. On trouve un bon Ancra- 
ge près de terre , fous une petite Ifle blan- 
che , où l’on a 7 brafles d’eau. ' • 

De Pîfa à Rio de Loray ou Loa , il y 
ail Lieues , Cours Nord & Sud , le long 
d’une Côte efearpée. On voit quelques 
Monticules blanches fur le rivage , & là 
où la Côte efl plusbafle , la Rivière eft 
plus étroite : l’eau en efl un peu faléc. On 
peut mouiller à un quart de Lieue au def- 
fus du Vent près de quelques petits Ro- 
chers qui paroi dent au deflus de l’eau , & 
que vous aurez alors à vôtre arrière. De 
Rio de L'ira à Atacama il y a 1 5 Lieues , 
Cours Notd-Nord-Ouefl & Sud-Sud-Eft , 
le long d’une Côte pietreufe & haute , où 
l’eau eft profonde. 

A 5 Lieues de Rio de Lf^a vers le Sud 
on trouve P-ign[fa , qui eft à 11 deg. 40 
min. de Latit. Méridionale > & où il y a 
de bonne eau derrière une Pointe • qu’on 
connoit à certaine s marques blanches.- Vis- 
a*-”vTs de cette Alguade il y a un gros Ar- 
bre , & U faut momllc fous ta terre la plus 
haute. Au dclfus de la Pointe on voit uite 
Montagne , 3 c plus avant quelques au- 
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trcs , qui font couvertes de Chardons. SI 
l’eau manquoit à Paguif* , vous trouvez à z 
Lieues d’ici les Agoàonales , qui peuvenc 
vous en fournir durant l’elpace de 8 Lieucsi 
mais elle eft un peu fomache ; on les rccon- 
noicà pi uHcurs endroits blancs qu’elles ont 
près de la Mer. 

Depuis Atacamn , qui eft fous le iz deg, 
30 min. deLatit. Méridionale, jufques à la 
Baye de Mejftllones il y a 5 Lieues Nord- 
.Eft & Sud-Oueft. Sur la Pointe il y aune 
Montagne qui rcftcnible à un Pain de fu- 
cie , & au Nord une autre plus petite. Cet- 
te Baye , qui eft profonde , a fon Ancrage 
vers l’Lft , mais l’entrée court Nord & Sud. 
On peut mouiller au Sud de la Pointe près 
d’un gros Rochers dans i y braftes d'eau & 
un fond net. La Baye à’ AtacAm» conn d’un 
Cap à l’autre Nord quart au Nord-Eft 8c. 
Sud quart au Sud-Oueft , & celle de MeJjiU 
lonei cfliau milieu. 

De la Pointe de cette dernière Baye an 
Cap Morreno , qui eft fous le 13 deg. de La- 
titude Méridionale , il y a 8 Lieues , Cours 
Nord quart au Nord-Éft Sc Sud quart au 
Sud Oueft. La terre de ce Cap eft haute, Sc 
au Nord-Eft il y a une Rade près d’une pe- 
tite Ifle : On y trouve aufli un Havre fore 
commode, quoi qu’étroit , & où l’on peut 
donner la caréné. Il faut fe tenir loin du 
Cap autant qu’il eft poftible,â caulè des tu- ' 
des boufées qui en tombant. 

Du Cap Morrem à celui de S. George , 
qui eft fous le i$ dcg.45 deLatit. Mé- 
ridionale, il y a 15 Lieues , Cours Nord 

quart 
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quart au Nord-Eft & Sud quart au Sud-oueft. 
Entre CCS Caps il y a une grande Baye , qui 
cft dangereufe d le Vent foufle du Sud- Eli : 
parce qu’il y donne à plomb. En cas que 
vous foicz forcé de toucher ici , il faut 
mouiller fous le Cap de S. George , ou vous 
aurez 1 5 bralTes d’eau, dans un fond de bori- 
nc tenue , & où il n’y a point de Danger 
qui ne paroilTe, quoi que la Mer y roule. 

Du Cap de S. George â la Baye Nô:re~ 
Dame il y a zo Lieues , Cours Nord-Nord» 
Eft & Sud-Sud-Oueft. La terre cft haute &" 
montagncufe;mais il n’y a point d’Habitans, 
ni même de bonne eau jufqu’à 6 Lieues ou 
environ en deçà de la Baye. Sous la Mon- 
tagne du milieu , qui eft au-dclfus de cetre 
B.,ye , il y a de l’eau douce Sc quelques 
Plaines ; Vous pouvez mouiller vis-à-vis, où 
vous aurez du moins Z5 bralTcs d’eau, dans 
un fond net. La pente de cette Montagne 
forme une efpece de Langue , au bout de 
laquelle il y a un gros Rocher blanc , qui 
cft fous le Z4'deg. 39 min. de Latit. Méri- 
dionale, & à une demi- Lieue ou environ de 
la Mer. Il faut avoir cette Roche au Nord , 
& lailTcr tomber l'Ancre à un tiers de Lieue 
du rivage. Si le rems eft fetain , on peut 
voir d’ici le Gap Morreno, Depuis ce Ro- 
cher , la moicté de la Baye cft habitée , & 
l’autre ne l’cft pas ; ,on y dfuie d’ailleuts de 
violentes bouféc^de Vent. -- 

ue la Haye de^ N otre - Dame au Cap de 
CopiapoW y a 30 Lieues, Cours Nord quart 
au Nord-Eft & Sud quart au Sud-Oueft , & 
W.VQiiXrten 6 , La Rade cft bonne dans 
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ce Port i mais il faut mouillera 30 brafîcs 
«i’eau J afin d’avoir aficz de place pour met- 
tre à la voile en cas que le Vent du Nord 
foufle. Un Monceau de fable blanc , au 
milieu duquel il y a une cache noire , efl la 
marque du Havre de Bette, Ce Porteft fous 
le Z 5 deg. de Lâtit. Méridionale, & l’on n’y 
trouve point d’eau douce. 

Du Port de Bette il y a Lieues : ce Ha- 
vre n’eft bon que lors que le Vent de Sud- 
Oueft règne } il n’y a point d’eau douce, & 
les Montagnes voifiues ne font pas habi- 
tées. 

De Juncal au Porc du General il y a <> 
Lieues j ce Havre eft bon avec une petite 
Iflc .1 Ton entrée 5 mais on n’y trouve point 
d'eau douce. 

Du Porc du General à celui de Copîapo il 
y a iz Lieues ; l’Ancrage cft bon tout le 
long de la Côte , où il y a des Bayes , qui 
font à l’abri des Vents du Sud & de quel- 
ques autres. La Montagne de Copîapo ref- 
' femble à une Iflc , & à la Pointe de Stc. He- 
lene. A la hauteur de fon côté Méridional, 
êi i uns Lieue ou environ du rivage , il y a 
une petite Ifle, fous laquelle on peut mouil- 
ler fans aucun rifque. On ne voit qu’un 
petit nombre d’Habicans fur le Continent. 

De Cepiapo à TWe SaUeW y a 10 Lieues. 
On trouve ici un bon Ancrage , avec une 
Aiguade , dont l’eau n’eft pas trop bonne* • 
De cette Rivière, qui cft entre les deux Iflcs’, 
il fort un Banc dangereux , qui court alTcz 
loin , Eft & Oueft , vers la Mer.' 

De la Baye Salée à i’Ifle àti Ttteral , qui 

cft 
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cfl fous le 17 dcg. 30 min. de Latit. Mcri- 
^ dionale , il y a 1 5 Lieues. Au Nurd de la 
Pointe on trouve un bon Ancrage. Pour ar- 
, river 'à l'endroit le plus fur de la Rade , qui 
eft allez mauvaife lors que le Vent du Nord 
foufle , il faut avoir la Pointe Sud-Uucit 
quart à l’Oueft. Il y a ici de l’eau d juce. 

• De rifle Ve/ Totorai Ghusco ^ 

% qui eft fous le 18 dcg. 45 min, de Latir.Mc- 
ridionalcjil y a 1 5 Lieues. Ce Havre qui eil 
bon depuis le Sud jufques auNord-Ouctt,& 

■■ habité. Il faut mouiller vis-à-vis de la Ri- 
vière près d’une petite Ifle baffe. La Pointe 
du Continent eft environnée de feptouhuic 
Rochers quiparoiflenc hors de l’eau, & fur 
une Pointe il y a une Montagne de fable un 
peu crevaflée , auprès de laquelle on peut 
auffi mouiller. Vous verrez deux ou trois 
autres petites Iflcs , & la Montagne au def- 
fus du Porc eft haute , grofle, & ronde. 

De Guafeo à l’Ifle del Totoral il y a 
Lieues, & l’on voit une petite Ifle vers le 
rivage. Par un Vent du Nord , on peut fai- 
re voile de tous les endroits de la Rade, qui 
eft entre les quatre plus grolfes Iflcs. Sur 
celle du milieu, qui eft la plus confidcrablc, ^ 
il y a cinq Montagnes j & celle qui eft la 
plus prés du rivage eft environnée de quel- 
les Biifans qui paroiifcnt hors de l’eau. 
Quand vous avez les deux plus grandes de 
ces Ifles , fituées l’une près de l’autre , au 
Sad-Sud Eft , à 7 Lieues ou environ de la 
Pointe de Coijulmbo , vous diriez qu’elles 
n’en forment qu’une feule. 

Le Port de Coquimbe eft fous le 30 deg. 

de 
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de Latît. Mciidionalc ,“il y a une Pointe, &i 
la terre n’cft pas fore haute. A l’entrée on'- 
voir deux petits Fochers au delTus de l’eau, 
<ju’il faut lailfer à la droite , & courir vers 
la Pointcjparce qu’il n’y a pas de fonds ail-' 
leurs , & que le Courant ou les Boufées qui 
viennent de terre vous mettroient à la deri-i, 
ve. Quand vous avez gagné le Port , il faut 
mouiller près delà terre la plus haute, vis 4 
. à- vis d’un petit Rocher , qu’on nomme la! 
Tortue. De la Rade à la Ville de Coquirnho 
il y a 1 Lieues. 

A une Lieue au delTus du Vent de la Poîn-' 
te de Coquimvo on trouve celle de Herradu-^^ 
ra , qui eft un très-bon Port , fans aucuai 
Danger , & le fond net. [ 

De la Pointe de Coqutmho à la Baye dei 
Lari^oy ou Tongoy , qui eftfous le 30 deg. 
30 min de Latitude Méridionale , il y a 7 
Lieues, Cours Sud-Eft. Dans la Rade , quij 
eft vis à- vis de la petite Riviere , il y aune 
Pointe à fon Eftil’Ancrage eft bon par tou- 
te la Baye , & un fond de bonne tenue. 

De Limaria, qui eft fous le 31 deg. deLa- 
tit. Méridionale, à Chutipa il y a 10 Lieuesj! 
la Côte eft fort faine, quoi que haute, plei-l 
ne de Montagnes couvertes de Neige , ôd 
fans aucun Havre. | 

Du Port de Governador à celui de la Li* 
il y a 5 Lieues , Cours Sud-Eft. Nous 
n’avons aucune defeription de ce Havre 
' mais par la Carte il femble fort fur j y 
a tout au devant une petite Ifle fous le 3 ^ ' 
deg. Il min. de Latitude Metionale, 

Du Port de la Ligua au Pon de Fapudo , 

qui 
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qui cft fous !c 3^ cicg. de Latic. Méridiona- 
le, il y a 4 Lieues -, l'eau eft bien profonde 
dans ce dernier Porc , avec un fond de bon- 
ne tenue , & l’cutrée lïïre. Dans le Porc 
de la Li^ua près de la Pointe il y a un Banc, 
fur lequel on a i bralTes d’eau ; il faut s’en 
tenir à une bonne diltancc , courir roue Je 
long, & mouiller à 5 bralTcs d’eau. Si vous 
envolez vôtre Chaloupe à terre , & que la 
Mer foie grollc , elle peut fe mettre en fu- 
reté dans une petite Crique qui conduit à la 
Rivière. 

- De Papudo aux bancs de '^!nte*^D il y a 
ç Lieues. La plupart de ces Bancs paroif- 
fent hors de l’eau & près de la Pointe } mais 
il y a un bon Canal entre eux & le Conti- 
neoc , ouïes Navires peuvent avoir 1 x braf- 
fes d’eau , dans un fond net. De ces Bancs 
au Porc de ^infero , qui eft fous le 3 x deg, 
4fmin. de Lacic. Méridionale, il y a x 
Lieues ; l’eau y eft bien profonde, & les 
Vaifleaux y font à l’abri contre les Vents du 
Sud ; mais ceux du Nord y donnent à 
plomb. 

Du Port de Concon à celui de Valpartf» U 
y a 10 Lieues. Dans le p^micr on trouve 
un Banc , fur lequel la Mer brife , <& pour 
y encrer on doit courir entre ce Banc & la 
Pointe , qu’il faut ranger de près. 

Du Porc de ^uintero à celui de V^lparifo 
il ya 5 Lieues , Cours Sud-£ft. Le dernier 
fe trouve au Sud-£ft quart à l’£ft de la Poin- 
te de la Couronne , & à 3 Lieues au Sud de 
la Rivière de Chili, Entre ^inte>-o Si cette 
Rivière il y a un gtand Bas-^ond.Le Roïau- 

me 




Digitized by Google 



68 S U P L M E N T. 

me cîu Chili commence à cette hauteur. 

De la Rivicre de Chili au Port de Valpa~ 
rîfo ou de Santjago, qui cft fous le 33 dcg. 
de Latit. Méridionale, il y a 1 Lieues. Dans 
cetre route vous votez trois Eminences , 5 c 
au milieu la Rivicre de Minas ou de Mar- 
gamorga. Lajondion de la dernicre Emi- 
nence avec la terre au deflus du Vent for- 
me le Port de Valpaiifo , où vous votez une 
Ouverture & un petit rivage élevé. Il en 
fort une Pointe pierrcûfe, derrière laquelle 
vous pouvez mouiller tout auprès du petit 
rivage. De ce Port à la Pointe de la Co«- 
ronnet il y à 2 Lieues, Cours Oueft-Sud- 
Oueft,avec un Banc , dont il faut s’éloigucc 
a quelque diftance i mais la Rade cft bonne 
prés de la Pointe , qui court Sud-Eft avec 
Coquimbo , Ccpîapo , & le Cap More». 

De la Pointe de la Couronne au Port de 
Topocalma il y a 18 Licues. A 6 ou enviton 
de la Couronne , on trouve les Salirus , qui 
produifentdu beau Sel; vous pouvez mouil- 
ler ici près de la Roche haute , qui cft vers 
le Sud. La terre du voifinage eft baffe, 6 C\ 
il y a plufîeurs Bancs, dont les Pointes s’é- 
lancent à deux c#ups de Moufquet en Mer, 
quul faut éviter j mais vous pouvez toucher 
le long de la Côte jufqu’à la Rivicre Rapeî, 
Si vous ancrez aux Salines , & que le Vent 
fc range au Nord , il faut mettre awlTitôtà 
la voile. 

“ II y a deux Iflcs de Juan ¥ernan 4 ^'S^, 
du Roi , qui font à 7 Lieues l’une de l’au- 
tre , Cours Eft. La plus prochaine de la 
Gôcc en cft à no Lieues , au Sud - Oueft : 

Ou 
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Oû y trouve deux Ports, celui de fua» Fe>- 
mnde^. Pilote EfpagnoL , qui découTric ces 
Iflcs, licuécsfous le ^3 deg. 30 min. de La- 
tit. Méridionale , en Panncc lySy , 5 c la 
Vefearift. 

Sous le Cap de Totocalmo , qui cft à 54 
dcg. de Latit. Méridionale il y a un bon An- 
crage , où vous êtes à l’abri des Vents du 
Sud s mais fi vous avancez un quart dcLieue 
le long du Cap , vous eiîuïcz de terribles 
Boufées qui viennent de la Côte. Il faut 
mouiller tout auprès de la petite Iflc , ou 
vous aurez xy bralTcs d’eau & uff fond net* 

De Potocalmo à §^ei?rad/t ou la terre cre- 
vajfe'e de Lora , qui cfl fous le 37 dcg. 40 
min. de Latit. Méridionale, & qui rcflcmble 
beaucoup à celle de il y.a 14 Lieues , 
Cours Sud-Eft. La Côte cfi: balle U fablon- 
neufe environ 7 Lieues de fuite jufques à la 
Rivière de , & l’on y peut mouillée 
par tout. Depuis cette Ouverture les Mon- 
tagnes commencent à s’élever infcnfible- 
mcnc & font couvertes de gros Arbres. 11 y 
a quantité de bois de charpente le long de 
la Côte jufques à la Conception, 

Depuis Çiuthrada de Lora, jufques à la 
Rivière de cft fous le 35 deg. xo 

iMin.de Latit. Méridionale , il y a 7 Lieues 
Sud.Eft. On trouve auffi quantité de bois 
de charpente fur les bords de cette Rivière, 
& l'on y bâtit des Vaideaux. En balte Ma- 
rée il y a 3 brades d'eau à fon embouclvirc , 
avec X Rochcrs,& àdemi L eue ou environ 
fous le Vent un bon Mouillage à l’abri du 
Vent duSudimais celuiduNord y cfl furieux 

Tome U, _ N ' Dg 
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De la Rivlcic Manie à blVintc à'Tmos , 
ou Humos y qui cft fous le 35 dcg. 30 min. 
de Latic. Mcridioualc , il y a 10 Lieues, 
Cttcc l*ointc cft fore dangcrcufcjà caulc des 
Bancs qui l’cnvironncnc, & où il s'eft perdu 
quelquefois des Vailîeaux. Pour aller de 
l'une à l’autre , il faut courir Sud-Sud-Eft. 

Delà Pointe d’rwPi à la Rivière ti’Ttata 
il y a 9 Lieues. Les bords de cette Rivière 
font fort hauts & bien peuplez ; On trouve 
à fon embouchure une bonne Rade fous une 
Pointe qui s’élance en Mer G’clHc feul An- 
cra»^e qu’i)*y ait depuis la Pointe à'Tmos à 
Jie^radura. ^ qui forme une Baie à y Lieues 
de la Rtvierc Xtata, avecun bon Havre , à 
rcntiée duquel on voit trois ou quatre pe- 
tits Rochers qui paroilTent au dcilus de 
l’eau. 

Delà Hnradttra àl’Iftc de la Conception , 
ou la Quinquina, cft fous le ^6 dcg. ty 
min.de Latit. Méridionale, il y a z Lieues, 
Cours Nord Eli & Sud-Oueft.Ccs z Lieues 
forment la ü ,'ii dt ldCon<eptto}7y dont l’en- 
trée ert au Sud , & où le Vent du Nord 
donne à plomb. La Ville de ce nom cft 
tout auprès du rivage fablonneux , & à un 
ciuart de Lieue d’ici , on trouve h Rivière 
AndatScay où l’on peut cntrcravcc dcpetiis 
Vaifl'caüx, il f«iut mouMler dans la Baie de 
la Concet:im vis-à-vis d’une petite Riviere 
qui pailc à travers le milieu de la Viilcimais 
a quelque diftancc , afin que vous aïez allez 
de place pour mettre à U Voile , (1 le Vent 
fc fût Nord. 

Tous les YailTcaux >qus vont de la Con- 

ccLiion 
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ception à Bald,v!a ou à C. /.o, , moiiîlicnt à 
i. ù ils ont li biaflcs d'eau , ÔC 
où ils .uicnJau les Vents du Nutd. Il faut 
lailVer tomber l’Ancre à une demi Lieuë de 
la Roclte d’o 7 itS)lots que vous l’avez à vô- 
tre Oucll, D'jtllrurs le Canal , entre Tiï* 
lunguan^ & i’ifle §lu:riquina j eft fi étroit, 
qu’on ne fauroit y palier que par un beau - 
Frais. 

De la Pointe de Tnlanguana à l'Ifle Stc. 
Marie il y lo Lieues , de du Pt re de St. 
Vincent à la Rivière de BoLio il y en a A 
rentrée de cette Rivière on voit deux Ro- 
chers & deux hautes Montagnes de la même 
gtoffeur , qu’on apclle lat Tetas de Bobh ^ 
fur Icfquclles la Mer fc déploie. De ccitc 
Rivicre à la Pointe de la Sapfit il y a 7 
Lieues, le long d'une Côte qui cft à l’abri 
des Vents du Sud j mais où les Vents du 
Nord donnent à plomb. 

JDc l’Ifle Stc, Marie , qui cfl fous le 
37dcg.10min.de Latit. Mciidionalc , au 
Port Catvero il y a i g Lieues , Cours Sud- 
Eft. On trouve deux bonnes Rades autour 
de cette Iflc, l’une au Nord & l’autre au Sud, 

Si vous entrez dans la Ride , qui vous met 
à l’abri des Venu du Nord , n’aprochez pas 
trop de rifle, parce qu’il y a peu ^cautvous 
y pouvez mouiller à 6 brafi'cs de rond par le 
Vent du Sud. On a ici une gitfric Mer , 
aufli bien qu’à la Rade qui cit au Nord , 
quoi qu’à l’abri du Vent du Sud. Lors que 
■vous paflcï du côté Septentrional à Borio 
'pcUcado, prenoi garde à. la Poinre , où il y ' 
a un Bas-Fond , de même qu’au Nofd*Ell 

N ij de . 
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de l’Irts>où l’on en trouve un autre, qui s’é- 
tend une demi- Lieue en Mer , & où il s’ell 
perdu quelques Vaillcaux. Cette Iflc , qui 
cft plate au fomoiet à i Lieues ou environ 
de circonférence , & de l’eau douce en di- 
vers endroit'. 

De rille Src. Marie oiiVoït Carnero il 
y a 19 Lieues. On trouve ici une Rivière , 
& un Rocher aflez haut un peu en deçà de 
Ja Pointe. Ils s’y tend de petites Barques 
chargées de provifions & de tout ce qui cit 
nccclfairc pour le Fort de Tecapel , qui clt 
fous le 5S deg, de Latir. Méridionale. Les 
Indiens ont leur Rendez-vous ordinaire fur 
la Montagne de ce nom » ils y confnltcnc 
entre eux , & s’y divertiflent i Ce fut de-là 
meme qu’ils prirent leur marche , lotfqu’iis 
tuèrent le Gouverneur de Baldivîa, 

Du Port Carnero à Tlfle de Mocha il y a 
10 Licuës, Couis Sud Oueft , & à la poin- 
te de Tecapel 4. Le Havre n’elt frequenjé 
que par des Barques , qui amènent des pro- 
vilioHs aux Forts hâcis fur U Côte , pour 
tenir les Indiens en bride, il cft dangeicux 
lors que le Vent du Nord foufle. 

L’Ifle de Mocha cft à 4 Lieues du Conti- 
nent, Eft quart au Sud Eft , à l’oppofite de 
Rio Impérial, Elle cft haute, & habitée par 
des îndims ^ qui font toûjoais en guerre 
avec les Éfpa^ncls. A l’Oueft-Sud O.ieftdc 
cette lile il y des D. ngers i elle eft à 30 
Licuës de la Rivière de JB.tUivia > Cours 
Nord 2c Sud jà l’Eft Sud.. Lit de' la Pointe 
dclr GaUre i & à cjo Licuës des Iilcs de 
JuanRernandeli^ Sud-Eft quart au Sud. 
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De ^t::vete à la Rivière de Boniface d y 
a lo Lieues, & depuis le Cap de Bonifnce 
jufcjues au Port du Cor al ^ où les VailTcaux 
niouillciu , la terre ciLballe. Si vous avez 
de (U in de toucher au Port de Baldivla , il 
faut ancrer d’abord à une demi - Lieue ou 
environ en deçà de Ir Barre fur la droite. 
11 y a ici deux Barres , <Bont la plus gr.indc 
cil à la droite. On y trouve d’ailleurs un 
petit Canal, qui fert pour les Chaloupes, & 
d’où vous n’ayez qu’une Lieuë jufqu’à Bal- 
dlvUimtih de l’endroit où les VaiH'caux en- 
trent il y en a fix. Une Ifle, que les Indiens 
habitent, fépare le Canal en deux , & plus 
haut vers le Sudjil y a une petite Ifle, qu’on 
Conjiantino. La Rivière de B.-îWi- 
•Tx>-cll fous le 4-0 dcg. de Latit. Ivleridio- 
ralc. D’ici à la Pointe de la Galere , qui 
cil balle Secours Eft quart au Sud-Lft, il y 
a 4 Lieues , fc de la Pointe de ii, 

Cours Sad^Sud- Ëil. 

De la Pointe de la Galere à Rio Bueno il 
y a 5 Licuci d’une cette haute avec une Ou- 
verture au fommet. 

De Rio Bueno au Port Se. Vedro. , qui cfl 
fous le 41 dcg. 30 min. de Latit. Méridio- 
nale, U y a 9 Lieues î la terre cil haute , avec 
une Ouverture au fommet , qu’on peut dc- 
couviirde Rio Bueno. 

Du Port Sunt Pet/ro à la Pointe de Çlue-" 
dal , qui cil fous le 4I deg. ib min. de Li- 
titude Méridionale , il y a g Lieues. On y 
peut a ifet par le Canal de Carelmapo de 
l’un ou de l’autre côté des Rochers ; il y a 
d’ailleurs un bon paflage entre l’illc de Pe- 

^ iij ' dro 
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& Its autres Rochers. Lorsque 
TOUS voïez celui qui cft le plus en deçà avec 
l’Eutréc, laiiTcz alors cette Ifle à vôcvc droî.- 
^ tc,8i vous pouvez palTcr librement à travers 
le Canal du milieu jufqu’à ce que vous aï-z 
aproché la Pointe Remol'nos > qui eftà} 
Lieues de ja même Ille. Il faut s’éloigner un 
peu de Cette Poinrd|( 5 c Vous verrez une jolie 
Baie , qu’on apcile P ttrio Chaàûa , où vous 
pouvez mouiller deux Ancres, luncà l’Efl 
& l’autre à l'Oatltjis: avoir ii brallcs d’eau. 

De la Po intc de §luedal à celle de Gcdoy 
il y atf LicutJs, A- la hauteur de la dernière, 
o« trouve quelques petits Rochers qui pa- 
roiffent hors de l’eau. LaBjiedc Chien 
s’étend depuis cette Pointe jufqacsà Carel~ 
m-'tpo ; le Havre n’y vaut rien , parce qu’il 
y a peu d’eau , & la terre cft balFe. ' 

L’ifle de Chi/cé c(l fous le 4^ dcg. de La- 
tît. Méridionale j la Côte cftlort orageufe, 
fur tout dans le Mois de Mars , auquel 
rHiver commence ; les Vents du Nord y 
füuflcnt avec tant de furie, qu’on ne fanroic 
mewre^nMer , & qu<; les VaiiTcaux qui fc 
trouvent dans le Porc > y doivent reftec juf- 
qu’au retour de la bdic Saifon. 

Cette Hk , qui peur avoir 50 L'.cues de 
long & 7 de large , cU environnée d’une 
quarantaine d’aunes , qui en prennent tou- 
tes leur Nom. Sa figure aproche de celle 
d’uu Bras r<fcouibé :fa partie Méridionale 
cft fcparéc du Continent, qui forme ici une 
Baie , par un très-prtit Décroît, Tout ce 
Bais , fituc au delà du 4? dcg. de Latît, Me- 
tidionalc , clt inégal, couvert de B 'is &-dc 
* Maré- 
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Marécigcs , & d’un froid cxccfTif. En Eté 
même il y foufle des Vents fi froids , qu’il 
relicmblc à nôtre Hiver. 11 n’y arrive tou- 
tes les années qu’un VaiiTeau , que le Gou- 
verneur du C^//i envoie > pour fournir ce 
qui cfl néccfriirc aux Efpugnols. 

Pour conclufion je dirai que les Cartes 
Marines peuvent être toujours pcrfeélion- 
nées i & quoique j’aie donné ici une Copie 
cxatfc du Routier, que \tiEfpagnols fuiventi 
cependant, après l’avoir comparé avec les 
Caitcs qu’ils ont dreiïecs eux-memes de ces 
Côtes , j’y trouve de la diffcrcnce en plu- 
ficars endioits-.cc qui me faic craindre qu’il 
u’y ait de l’erreur de part & d’autre : puis 
(ur tout que les EfpHgnols ne font pas (i 
cxacütscn ceci que les Anglais ou les Holl^n- 
dois. Du tdk , c’ell le meilleur Guide que 
nous aïons eu jufqucs ici, & c’c(f pour cela 
même que je l’ai publié , dans l’cfpcrancc 
qu’il (era de quelque utilité à nos Voïa- 
geuis. 


Fm du Suplêment, 
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